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d'alarme contre le communisme
Le chef progressiste-conservateur entrevoit le jour
où le Canado sera le coeur de tout l'empire britan-
nique

Le communisme continuera à grandir et le dan-

ger d'une autre guerre deviendra plus imminent si

nous faillissons à notre tâche de montrer à toutes

les nations du monde que ‘la démocratie peut mieux

servir le monde que le communisme ne peut servir

la Russie”. Voilà l'avertissement donné, hier soir,

par le leader progressiste-conservateur John Brac-

ken. au grand banquet au Chateau Laurier a l'occa-

sion de la réunion annuelle de l’Association progres-

siste-conservatrice du Canada. M. Bracken a porté

plusieurs coups directs à la politique du gouverne-

ment et il a exposé ses opinions sur les principales

questions qui retiennent l'attention de l'univers.

En abordant le problème du communisme, M.

Bracken déclare que “la majorité des communistes

croient qu'il n'y a pas de place dans le monde pour

deux idéologies et que. par conséquent, une des deux

doit disparaître, et celle-là. à leur point de vue, c’est

la démocratie.

 Par une philosophie aussi

ntolérante. élayée d'une propa-
gation active de ses vues, le | Mineurs allemands
munisme porte en lui la semen-
ce dune grande guerre. Nous’ ‘ “mn

>vons éagir d deux ff: S. d

D'abord,arpechant expan. en greve d Cause €
sion du communisme par la supé- | e e

riorité de notre propre économie. | la disette de YIVIes
Les démocraties du monde peu-| -
vent servir leurs gens plus effi ESSEN (PA)—Quatre mille mi-

cacement que le COMMUNISME NE | neurs de houille de la Ruhr font
peut servir la Russie. J'ajoute la grève aujourd'hui à Dortmund

que nous devons prouver Cet! pour protester contre la sévérité
avancé à l'univers entier. Et là\des mesures de rationnement.
meilleure façon d'atteindre ce) cost la première manifestation

but est d'enrayer les abus duUi}du genre depuis le problème qui
donnent naissance au communis-, s'est posé il v a quelques jours

me, Nous pourrons prévenir Une| à propos des denrées alimentaires.
autre guerre si nous montrons La grève des affamés a groupé
aux autres nations, et éventuelle- | ici près d'un demi-million de per-
ment à la Russie, que la démocra- sonnes depuis deux jours. D’au-

a à , - tres manifestations se sont dérou-(Suite à la page 9 col, 7) ; SR .
pag ‘ | lées hier à Dusseldorf. où la fovle

{a lapidé plusieurs véhicules mili-
| taires.

| My a environ un quart de mil-
{lion de mineurs de houille dans

On a tiré 96 morts
la vallée de la Ruhr. La grève de

de la mine Centralia Dortmund englobe les mineurs de
quatre cntreprises miniéres.

CENTRALIA, Ulinois (PA) — y Les grévistes annoncent qu’ils
Les sauveleurs épuisés de fatigue retourncront au travail dès Inndi
ont à peu près terminé leur tâ-; Prochain. mais que si. alors, les
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ela crue des eaux en

Eruption
volcanique
REYKJAVIK. Islande (PA) —

Le mont Hekla, volcan le plus
connu de l'Islande, est en éruption
pour la première fois en 102 ans.
Rien indique qu’il y ait eu des
pertes de vie, et les cultivateurs les
plus rapprochés sont à une grande

distance du volcan. situé à une
soixantaine de millrs à l’est d'ici. 
Question palestine
aux Nations Unies
+ LAKE SUCCESS (PAY — La
Grande-Bretagne doit demander

| officiellement que l'Assemblée gé-
nérale des Nations-Unies soit con-

: voquée immédiatement en seance
spéciale afin d'étudier le problè-
me de la Palestine.

tragédie vue en Angleterre depuis très longtemps.
sur la grande route d'Ely-King's Lyn par suite de la crue des rivières Ouse et Wissey.
colnshire furent inondés après que le Trent eut rompu ses digues,

che désespérée de trouver des! rations nc se sont pas améliorées,

survivants a la désastreuse ex:

plosion de

coûté la vie à environ 111 mi-
nurs,

Le ghis navrant des églises ex-

mardi dernier qui a.

ils quitieront de nouveau le tra-
vail.

: la grève a été déclarée pen-
dant que la population parcourait

(les rues de Dortmund en deman-
| dant plus d'aliments.

Un porte-parole britannique a
déclaré qu'un cäblogramme de
Londres doit arriver incessam-
ment, donnant des instructions sur
la façon de soumettre l'affaire
aux Nations-Unies,

|
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Grande-Bretagne prend des proportions alarmantes et foit dire qu'il s'agit de la pire
Les habitants de Southery regardent l’inondation déferler

Sept villages du Lin-

‘

| Session de Québec J i È émission de

Il y aura inspection dans \M. Morrisson
Herbert Mor-les sociétés. de secours Jos on

| Tison en convalescence en Fran-
ministre suppléant

Loi adaptée à la séance défier de la Législature. — [ce après une longue maladie a
Ajournément de la sessiqn ou huit avril

+

QUEBEC (DNC) — L'Assem- «EWaborer au succès des Caisses
blée législative s'est ajournée hier pôpulaires”. Il a pour objet de.
après-midi au mardi, 8 avril, après! porter à $40,000 à $80,000 la sub-!
unc brève séance consacré” à l'é-|vention annuelle accordée. par le ° ’
tude de projets de loi peu con-|gouvernement aux fédérations de Approbation d Un
fentieux. . Caisses populaires Desjardins.
| M. Antonio Talbot, ministre de; Cette subvention qui était autre ‘
a Voirie et député de Chicouti- fois de $20,000 avail été portée à i Mmi, 1 Buplessin M  Godbour el! 540.000 en 1937 Tapport a ivioscou
quelques autres députés ont d'a-! Le bill 52 modifiant la loi des:
bord rendu hommage à la Mmémoi-, assurances de Québec concernant

ire de feu Mgr Eugène lapointe.|le bureau de l'inspecteur des so-
(PA. ancien supérieur du Sémi-{ciétés de secours mutuels, fut
Maire de Chiroufimi et fondateur| aussi adopté en deuxième ei en

! du syndicalisme catholique dans! troisième lectures, mais après un
; bref débat.‘la région du Saguenay.
| M, René Chalouli, député indé-|  t'article premier appliqué aux

i sociétés de secours mutue!s auto-

-- Le premier

 

ans, annonce le parti aujourd'hui.

MOSCOU (PA)

; compli dans la rédaction
{traité autrichien, démontrant que

 

ses vingt-quatre

pendant du comté de Québec, a | été adoptés
jensuite obtenu du premier minis- | risées par la Puissance du Cana!
tre l'assurance que le comité dul da et faisant affaires dans la pro-!slu traité sont les elauses por ant

| drapeau commencera à sieger 1m-! vince les dispositions de

| médintement après J'ajournement : des assurances de Québec concer-; tières et ‘a componsation pour les
| ques. ; “nant l'inspection des sociétés de. pertes subies par les Nations

Puis on a adopté sans discus-, secours mutuels et des

ier remis?
‘Offre de St-Laurent à Raymond

les communistes |

démissionné comme secrélaire du, ;
arti travailliste de Londres après  & Contre 3 sur le bannissement du|

| avoir occupé le poste pendant 32, Parti

Les sous-mi-
nisires ont aujourd'hui approuvé’

fun rapport parlant du progrès ac-!

d'uni

des cinquante-ciny articies propo-| clairement que depuis 1919 le par-
seulement ont

Les trois impnitantes questions!

la loi! sur les biens aliemands. tes fron

 

pour rendre justice aux votants
La défranchisation de 1,500 electeurs pour le scru-
tin de lundi soulève toute une tempête aux Com-
munes.

M. Maxime Raymond,

deputé de Beauharnois-Laprairie. a

gouvernement de prendre

pour que

sent de leur droit de vote

d'être privés par certaines manoeuvres.

chef du Bloc Populaire et

demandé au

des mesures immédiate

1.500 citoyens de Montréal-Cartier jouis-

dont ils sont sur le point

Mais —
chose assez inusitée, — il n'a pas fallu moins d’une

heure de débat sur la procédure et d'un compromis

finalement offert par M.

des finances, pour que le

Douglas Abbott, ministre

député de Beauharnois-

Laprairie réussisse enfin à exposer ses griefs.

D'abord dès le début de la séance des Communes,

hier après-midi. M. Raymond se leva pour proposer

l'ajournement des travaux réguliers de la Chambre

afin de discuter de la défranchisation de 1.500 élec-

teurs de Montreal-Cartier

se tiendra lundi. C'est la

où une élection partielle

procédure parlementaire

régulière à laquelle on recourt lorsqu'on veut attirer

l'attention des ministres et

d'urgence nationale.

 

Sévères mesures

577—aux E-Unis contre |

WASHINGTON (PA)—Un mem-

bre du comité de la Chambre des
représentants sur les activités anti- |

! américaines a dit aujourd'hui que
le groupe pourrait fort bien voter

commu iste des Etats-Unis:
mais il se dit sûr que le comité
rc‘ommandera l'adoption de nou-
velles mesures contre les agisse-
ments Ces communistes dans le
pays.

L'informateur, qui veut conser- |

ver l'anonymat. dit que le comité!

de sept législateurs sera probable-|

ment unanime en faveur d'une loi;
anticommuniste tout en refusant

de déclarer tout le parti hors de
L constitution

Le comité a rendu public hier
soir un rapport qui. dit-il. prouve

ti aux Etats-Unis est agent” de
la Russie soviétique.

Le rapport énumère #2 docu
ments qu'il! qualifie de “directive-
tvpiques de Moscou visant 1e mou

vement communiste aux Etats

Unis.” Thomas dit qu'on à ‘a
preuve que le parti est ‘une cin-

| b'ée

députés stir un problème

-—=- po M. Gaspard Fauteux, président
de la Chambre, a d'abord rejeté
la requête du chef du Bloc Po-
pulaire disant que la question n'é-
tait pas assez -pressante, ni assez
importante pour retenir l'attention
des Communes qui d'ailleurs n’é-
tait pas en mesure d'apporter de
correctif à la situation exposée.

(Suite à la page 9, col. 1)

Session de Toronto

Drew veut finir la

session à Pâques
TORONTO (PC) L'Assent-

législative ontarienne pre-
nail connaissance hier de quatre
projets de loi, en passait 16 en

troisième lecture, 29 en deuxième
ef 14 en comité plénier, dans un
effort pour faire avancer son

programme sossionnel d'ici au
vongé de l’âques, qui comment.ra
jeudi.

Ce qui porte à un lotal de it
‘e nombre de nills présettés le
43 celui des hills adoptés en
deuxième lecture et de 30 coni

des bills étudiés par le comité,
av cours de la semaine. Les dé-

putés ont aussi adopté en lecture

linale seize projets de loi

JI reste encoye un grand nome

bre de mesures iezisiatives a lor
prime la plus profonde douleur

de l'histoire da celle petite ville]
de 16.000 ames mainienant | que
les équipes de sauveteurs annon-|
«ent qu'elles ont exploré les con-:
f'ns de la mine, le seul endroit:
qui aurait pu servir d'asile "Une veritable
quelques-uns des emprisonnés. — .

piaie d'Egypte

Les manifestants. au nombre
d'environ deux miile, ont envoyé

(Suite à la page 9, col 2)

ci ont trouvé 12 cadavres.
On a retiré quatre autres cada-|

vres. de bonne heure re matin. : ALGER (Keuter) — Les servi-

ia macabre découverte porte al ces aériens au-dessus de la Médi-

96 le tolal des victimes connues[terranée ont été interrompus hier

Dans l'intervalle. plusieurs di-
plomates ont accueilli avec enthou-
siasme le discours de Warren Aus-
tin au Conseil, hier, en marge du

ce et à la Turquie. disant que

les Etats-Unis ont l'intention d'ap-
puver les Nations-Unies.

Le délegué russe Andrei Gro-
myko a déclaré que le discours a
soulevé une question toute diffé-
rente de ce'le qu'avaient provoqué

plan américain d'aide à la Gre--

c'est là une preuve tangible que|

|, MOSCOU (PA)

sion le bill 43 intitulé “Loi pour| charitables.

M. Onésime Gagnon, parrain du
bill, déclara que les sociétés de
secours mutuels s'étaient grande-

ment multipliées et qu'il était bon
i | qu'elles fussent soumises à l'ins-

; ! pection. En passant, il fit l'éloge
Si le peuple de M

L'intérét des

: Moscovites

 

|

! : Georges Lafrance. surin-
| russe semble avoir perdu tout tendant des assurances, et décla-
jintérel dans la conférence des| ra que sous son égide, les Cana-
ministres des Affaires étrangères, diens français avaient fait des
la presse et la radio soviéliques| progrès considérabls dans le do-

sociétés| Unies durant ls guerre. |

A la séance des sousministres
sur l'Allemagne.

: porte-parole des potites puissan-

‘ces qui ont droit aux reparations |

i allemandes, mande que les gran,

| des puissances n'ont pas remp! ;
leurs promesses sur les répara-
tions, ef n'ont obtenn que d. mai !
des résultats dans la livraison du;
matériel ennemi jusqu'ict, |

Co Cette accusation, en plus dune

demande d'accélérer les livrai-!

 

toutefois, un,

dre du jour et la législature adop-
leva a partic de lundi la plus
grande partie des credits du bud-

zet des dépenses. La Chambre
s'égera tous les soirs, la semaine
prochaine. a annonce hier lc pre-
micr ministre PMrew. Jeudi "8
semblée s'ajournera sine die, Elle
ne reprendra ses seances que lors.
que la Chambre fédérale aura
présenté son exposé budgétaire,

Le premier vote de la session

quième colonne au service de Mos
»

(Suite à la page 9 col. 3)

L'Union Jack
s’est retiré

LIC CAIRE (Heater) l'Union

Jack est descendu pour la dernière ‘
fois au Caire aujourd'hui lorsque

  e{ réauit à 15 le nombre des dis-
parus.

le désaslre est le plus terrible
qui se soif produil dans les houil-

lères du pays depuis 19 ans.
Pendant que la ville de Centra-

ha el ses environs se préparent
a observer une “journée de
deuil” lundi. les préparatifs de
l'enquête se poursuivent

| soir et les téléphones entre Alger les incidents de frontière. inci-
let Constantine ont été désorgani- dents qui ont conduit à la créa-
sés par un vent violent qui a ap- tion d'une Commission denqué-
porté des nuages de poussière brun ‘ te. Gromyko a dit qu’il ne sop-
rougeâtre du Sahara. La pire Dosait pas au discours, mais ajou-
tempête des cinquante dernières : ta que le sujet devrait être consi-
années à créé des dunes dans le ‘ déré comme une question toute
sud. On craint que le vent ait j différente. Après le discours d’Aus-
apporté des sauterelles sur la côte | tin, Gromyko a déclaré qu'il ré-

| septentrionale. pondrait d'ici dix jours. ’
| Oscar Lange, délégué polonais
 

qui a toujours voté avec Gromy- 

sur le vote
Une enquête révèle le peu d'intérêt que portent les
gens à la question du droit de vote

Par CF. MORIARTY

VICTORIA (PCY - Le gouver-
nement de coalition de la Colom-
bie-Canadionnc a décidé de ne pas
présenter de loi concernant le vo-
te obligatoire aux ciuctions pro-
vinciales.

Bien qu'un comité compose de
membres de tous les partis eut
recommande a l'unanimité l'ins-
cription et le vote obligatoires,
un questionnaire soumis à une sec
tion des votants indique un bien
faible appui en faveur de la propo-
sition.

Des 4.000 questionnaires distri
bués. guère plus de 10 pour cent
des formules ont été retournées
complétées. De ces 400, une majo-:
rité favorisait la contrainte.
Le vote obligatoire devint une

question brûlante l'an dernier,
apres les élections de 1945, quand
65 pour 100 des votants réguliers
seulement se rendirent aux bu-
reaux de serutin. Does 437.017 ©
tayens avant droit de suffraze.
298.387 deposérent leur bulletin
de vote

Outre l'apathie réveiée par lei mesure du gouvernement.

La Colombie retire sa loi
ko, a déclaré que “les Nations-
Unies ont remporté une grande
victoire”.

“Il démontre la puissance de

obligatoire peuple americain’, a dit Lange.

(Suite à la page 9, col. 3)

petit nombre de questionnaires Des dépenses
renvoyes, le vote obligatoire sou- sextuplées

‘leva de l'opposition dans les jour-
naux el dans des lettres adressces
aux membres de l'Assemblée légis-

| Out dirigée contreune.propos| Shes et travaux scientifiques pen-

tion du comité législatif qui a étu- gantaeensoson! évaluées
:dié la question. La proposition à vementà se 000.000. compara ll

; voulail qu'un système de cartes | années d' vant dr pene ant es

d'inscription soit institué pour les | es d'avant-guerre. Ces chifires
jont été déposés hier aux commu-

votants sembiable, sous quelques ; .
rapports, à celui de l'inscription Ines de la Reconstruction, M. CD.

Les dépenses opérées par le gou-
vernement fédéral dans les recher- 

nationale du gouvernement fédé- Howe.
ral durant la guerre.
De certains milieux vinrent les :

! accusations: d”‘enrégimentation” On a du lait
et de “totalitarisme”. .

AMITE, Louisianne (PA) --
Le rapport du comité recomman-

dant le plan fut déposé à la Cham-
bre il v a une dizaine de jours.

usieurs députés CCF de oppo ; ici 4 :
sition demanderent unc étude plus quanddesafficiers armésdeta

approfondie de la question. mais | d'empécher les laitiers en grêvz
aucun membre du cabinet ne prit

|

de leg saisir. ’
part a la discussion. | Les shérifs Teddy Martin et

Puis. A deux caucus des partis Newman de Bretton ont convoyé
gouvernementaux. il fut décidé de des camions transportant 3.500
ne pas présenter le plan romme; gallons de lait de St-Francisville

à Bâton-Rouge.

Les approvisionnements de lait
ont afflué dans Bâton-Rouge et
la Nouvelle-Orléans hier soir

l’opinion publique, la puissance du

d'Assise a eté un de ces ‘curieux ‘la France “l'inauguration, avec le

ne l'ont pas fail. maine des assurances en ces der- Va
Pour la plupart des Muscovites, nières années. {sons, ont été faites au moment

la conférence a cédé la premiere’ Par ce hill, a poursuivi M. Ga 01 les ministres se preparent à
place à la température. à l'alimen.! gnon, nous reprenons les droits‘ Étudier la proposition de Marshall
lation et aux prochaines vacances de la province en  assujetlissant de s'attaquer aux Trois plus im-

| d'été. La conférence est une cho-, à l'inspection les sociétés de se. | portants problèmes de

 
 

 

se. trop technique pour eux. cours muluels autorisées par le, Lion économique allemande.
| Toutefois. les journaux consa.! fédéral. Ottawa a pris tous les| Le secrétaire d'Etat Marshall.

. di Se moyens pour envahiz les droits; est déterminé a amener la dis-crent quotidiennement plus de : inci n matieé ‘as Ares ar lp| deux de leurs quatre pages a ja | Brovinciaux e ere d'assuran-| cussion sur les

conférence. | (Suite à la page 9, col. 3)
prob:êèmes alle-

mands le plus tôt possible. Il

 
 

 

cmon or mmmmmrmmmmencc [se sil y en a, la Russie est prête

à conclure des ententes accepta-

Marshall lorsqu'il a proposé, hier
j soir, d'entamer les discussions sur

| C’est à pon-
| d ce que déclare François Mauriac en repon  datelimite de la <oumiss:ou d'un

ant au discours de reception de Claude! à l'Aca- | l'ipport sur ces impasses l'érano-
démie Française. _ Hommage à Louis Gillet | mie. le gouvernement prov soire

sa réception à l'Académie Françai-' çais”, ii a degagé ‘la voix de tous: si .
se, au fau‘cuil de M. Louis Gillet, [ces siècles qui sinterrogent et: (Suite a la page 9 col 2)
"M. Paul Claudel a tout d'abord i qui se répondent” dans les anna--

parlé de l'oeuvre de son prédéces- ; mitié qui l'unissait a son prédéces- z :
Seur, qui composa une “Hisloire seur, leur commune admiration | F@priment

‘artistique des ordres mendiants” pour Charles Péguy. il brosse un

“Paul Claudel i bles,

au au e I vous nous C'est a quoi voulait en venir
, saavez apporté le bonheur lentamer discus

;ve qu'il dit être trois grands pro-

.blèmes et de fixer au 2 avril la

et le niveau d'industrie et de ré
PARIS (SIF) -— A l'occasion des Dans son Historie de 'Avt Fran. parations.

“ évoqué le souvenir de son ami! les de la France. ;Philippe Bertheloi. Il a ensuite, L'orateur mentionne ensuite ra. Les pompiers

ou revit la grande figure de Saint tableau de ce qui a été pour lui UME emeute
| Frangois. Dans I'histoire, Frangois |la période 1900. Elle marqua pour
d'Assi ' JOHANNESBOURG, Airique du
individus qui ont reçu une illumi-{siècle nouveau, d'un nouvel hori-; Sud (Reuter - Une brigade de
nation, un coup de foudre”. zon", a travers !es chroniques de| pompiers a réprimé l'une des pires

Faisant allusion aux hommes, le Marcel Proust. émeutes des derniers mois dans
saint ne s'est-il pas écrié: “Je suis Les forces nouveiles qui s'éveil-! une hôtellerie indigène de Johan.
(venu afin qu’ils aient ta vie et |laient à la vie avaient le sentiment | nesbourg aujourd'hui.
Qu'ils l'aient plus abondamment” autour d'elles d'une <taznation qui! Les indigènes ont mis le feu aux
Le nouvel académicien a ensuite ‘allait jusqu'à l'étouffement, mais! bureaux et ont voulu empêcherles

; rappelé le souvenir de Louis Veuil-|en même temps des hommes de pompiers d’ teindre les flammes
‘lot qui marque une étape dans la | tempérament aussi different queen lançant des pierres, des bâtons
voie de la pensée catholique. Il a | Péguy, Psichari, Leen Bioy, Lu-! et des houteilles.

; fait allusion a “La légende dorée" jcien Herr, Paul Bougct, Jaurès et Les pompiers ont dirigé les
dans laquelle Louis Gillet a juxta-, Huysmans apportaient au monde ‘ hoyaux sur les emeutiers ef se
posé la parole écrite a la leçon l'espérance dont 1! avait soif. sont ouvert un chemin.

, peintes des vicilles enluminfires sa. Les amitiés de Joseph Lotte. de Un camion du service des an-
ctées. Toute sa vie, cet écrivain a Jacques Rivière et d Alun Four-; cendies a cte avarié et un pom-

voulu connaître et expliquer. ‘ (Suite à la page 9, col. 6) , pier, biesse.

l'unifica-!
| quitté les casernes en colonnes

s'agit de découvrir sur quelle ba-'

 

les troupos britanniques ont éva-

cué les casernes Kasr-2l-Nil sur
le bord du fleuve. après 64 ans
d'occupation de la ville.

Les troupes britanniques ont

mobiles pour la zone du canal.

sur un bill à eté enregistré hier.
D s'agissait de la majoral:on de

la taxe sur l'essence venue on

Satavio. sujet qui a soulevé lout.
un débat. Lo vote a approuvé la
mesure pair 49 voix contre 13

i (Suite à la page 9, col. 1)
i

Prés de 700.000 commandes
pourle livre de l'année

C'est l’oeuvre de la secrétaire du R. P. Friedrich
Muckermann, l'adversaire de Goebbels dans le

journalisme

COLOGNE (CIF) Un à reçu
près de 700,000 commandes pour le

livre de Minn Nanda Herbermann,
“Der Gescgnete Abgrund" (Le
gouffre béni). Ce livre décrit tes,
expériences de l'auteur dans lin-
fame camp de concentration nazi
pour les femmes, à Ravensbruek.
À cause de la crise du papier
d'imprimeire, il ne sera possible
de remplir qu'un faible pourcen-
lage de ces commandes.

Miss Herbermann fut envoyée
dans un camp de concentration
pour avoir éte la secrétaire du
Rév. Père Friedrich Muckermann,
s.j., le plus grand adversaire. dans
le journalisme, du ministre de
la propagande nazie, le Dr Joseph
Goebbels. Le Père Muckermann,
après avoir fondé et dirige pen-
"dant plusieurs années une agence
de presse catholique a Muenster,
en Westphalie, quitta l'Allemagne
en 1934 et entreprit une croisade
:contre le nazisme dans les pays
avoisinants de la Hollande. la Bel
dique. la France, le Luxembourg,
I'ftahie et l'Autriche, au moyen de
conferences. de sermons. de dis-
cours prononces à la radio et d'ar-

.ticles, et principalement dans sun

Journai cathobque hebdomadaire
anti-nazi, “Der Deutoche Wez”, de
Gudenzaat, publie dans les Pays

Bas.
Lee 700,000 commandes pour le

livre de Mile Nanda Herbermanu
demontrent non sculement le vik

y interet du public à connaitre les

lexpériences do la secretaire du
Père Muckermann, mais aussi le
‘désir des zens pour la boune legs
ture
À partir du mois de fevrier juse

qu'au mois de decembre 1846, 1,-

: 474 livres et brochures furent pue
bli:s dans la zone d'occupation ane
glaise de l'Allemagne. dont 889
dans le nord de la Westphalie
y Rhin,

le ler fevrier 1944. en zone

; britannique. la censure des livres
des brochures et des pièces de thea
tre tomba. Les editeurs, qui doivent
recevoir leur licence des autorites
britanniques. peuvent a leur gng

| Juser des ccrits, Mais chacun em
perconnellement responsable vis

! à-vis des autarites. À cause dc a
rareté du papier, on ne peut 1m-
primer un livre à plus de 5,000
exemplaires sans la permission des
jautorites britanr:ques,
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Le dixième

de “Mes
Les Editions Fides celébrent en

»e moment le dixième anniver
saire de “Mes Fiches”. Comme
tout bon artisan, fier de son oeu
vre, aime de temps en temps a
suspendre son labeur pour con
templer de loin l'objet qui prend
forme. la forme de se rêves, la
Direction de la revue a cru bon

après un long et dur travsil de
dix années, de s'arrêter peur con-
sidérer l'oeuvre accomplie.

Qu'elle nous permette, en rai
son d'une collaboration de toute
première heure et pour exprimer
notre admiration à ceux qui nous
ont succédé, de retracer. pour qui
l'ignorerait ou l'aurait oublié,
l'origine de ce bulletin documen-

taire, d'en signaler les bienfai
sants résultats e* surtout d'expo
ser les motifs sérieux d'espoir

qu'offre ce périodique déja si

avantageusem:ent connu.
*

Une enquête sur les lectures

La revue est nee à la suite d'une

grande enquête menée par les
jeunes militants de l'Action catho-
lique sur le problème des lectu-
res dans le milieu collégial.
Dès son origine, la J.E.C. ca-

nadienne avait orienté une partie
de son attention vers la question
intellectuelle. Et les observations
confirmaient cette hypothèse que
nos jeunes manquaient d'attrait
pour les choses de l'esprit et né-
gligeaint leur formation person-
nelle. On touchait là une plaie de
la jeunesse, plaie constatée par-
tout, même en France, et qui s'ex-
plique facilement chez nous, com-
me l'ont noté nos historiens litté
raires, du fait de la pénurie de
nos moyens de culture el des dif-
ficultés de notre histoire.

Cette dangereuse apathie intel-
lectuelle avait cependant une cau-
se plus immédiate qu'il fallait dé-
celer et supprimer. Les militants
restreignirent leur enquête au
point crucial: le problème des
lectures; pour cela ils appliqué-
rent le procédé rigoureusement
méthodique de l'Action catholi-
que spécialisée: Voir, Juger, Agir.

Ils enquétèrent donc sur trois
chefs suivants:

Le collégien

Que lit-il ?

Comment lit-il ?

Les réponses furent tout à fait
révélatrices; en dépit des efforts
et des exemples du corps ensei
gnant, la lecture sérieuse n'occu-
pait point la place qui lui revient
dans la vie des élèves. À part
quelques exceptions, la majorité
de notre population collégienne li-
sait peu ou mal, sans grand souci
de formation intellectuelle ou mo-
rale.

La solution opportune

On avait vu, on avait jugé, main-
tenant il fallait agir. Or pendant
que les dirigeants de la J.EC.
méditaient devant ce grave pro-

blème, quelques étudiants en
théorie se réunissaient pour ap-
profondir certhines questionos
dont la connaissance est requise
chez lep rêtre éducateur: Sociolo-
gie, Action catholique, Humanis-
me, ete. Chacun des membres de
ce cercle devait polycopier ses
notes pour les remettre à tous
les autres. On amassait ainsi un
trésor commun qui s'acerut rapi-
dement.

Parmi ces scolastiques se trou-
vait lé R. P. Paul-A. Martin, cs.
ce. fondateur et directeur actuel
de Fides et de Mes Fiches, I
conçutle projet de faire imprimer
en un modeste bulletin le résultat
de leurs travaux. I! mit au courant
de l'idée son Supérieur, lequel
était en même temps aumônier
général de la J.E.C. Pourquoi ne
pas étendre le rayonnement de cel
apostolat intellectuel à tout le pu-
blic collégien ? La proposition fut
agréée par le Comité central de
la J.E.C. et mise aussitôt en pra-
tique par la création d'un bulle-
tin documentaire bimensuel qui
comprendrait seize fiches déta-
chées, réunies sous une couver-
ture.

Ainsi, des le début, on avait
trouvé cette ingénieuse forme de
documentation qui facilite le clas-
sement et l'utilisation des notes
recueillies, par l'emploi conjugué
des systèmes décimal et alphabé-
tique.

L'accueil du public

Une fois le cadre déterminé, il
fallait lancer la revue. Les ex-
perts consuités conseillèrent de
ne pas dépasser deux mille exem-
plaires; mais dès la publication du
premier numéro qu'il fallut ré-
imprimer, les demandes s< firent
si nombreuses que le tirase des
numéros suivants fut porte à dix
mille.

Comment expliquer un tel suc-
cès chez nous. puisque les abon-
nés, à l'origine du moins, se
comptaient presque uniquement
parmi le public des collèges ?

C’est que “Mes Fiches” répon-
daient à un besoin véritable: si
nos élèves travailiaient peu à leur
formation intellectuelle. ils se ré-
signaient mal à la médiocrité: ré-
pondant donc à leur conscience et
à la voix de leurs maitres, ils fi-
rent un accueil empressé à la
nouvelle publication qui leur of-
frait un moyen de stimi'er effi-
cacement leur désir de connaitre.
“Mes Fiches” se présentaient
comme une revue de formation,

pour aider les jeunes dans la con-
quête d'une pensée personnelle,
et comme une revue d'information
pour les renseigner suv les mou-
vements de la pensée dans Je
monde.

Par ailleurs, le précieux appui
tes éducateurs a été aussi l'un
des principaux facteurs de cette
réussite. Tandis que les profes.
seurs utilisaient largement le ser-
vice de “Mes Fiches” pour l’édu-
cation de leurs e'èves. les témoi.
gnages les plus encourageants, ce-
lu, du regretté Cardinal Villeneu
ve en particulie: attiraient, dès
lu première. heure. l'attention du
public. Ceci expnque le bon ac-
cueil du monde coliégien et l'ex-

lit-il ?

 

Fiches”
pansion rapide de la revue hors

de nos maisons d'éducation; car

à l'heure actuelle elle dépasse
d'emblée les cadres de son public
initial et commence à s'étendre
en dehors du Canada, surtout en
France. De simple source d'infor
mation a l’origine, elle est deve-
nue aujourd'hui une publication
d'intérêt général.

Orientation de la revue

Les premiers redacteurs de la
revue s'étaient proposes d'être
utiles à des jeunes comme eux,

en les faisant bénéficier de la
documentation qu'ils recueillaient
au cours de leurs travaux, Or il se
trouva que des appréciations les
plus élogieuses leur vinrent des
hommes les mieux placés pour ju
zer leur publication. Des univer
sitaires, des redacteurs de revues

telles que les Etudes de Paris ei
le Prêtre Educateur. des profes
seurs à tous les stages de l'ensei-
gnement s'accorderent avec les
étudiants pour approuver cette
initiative de chez nous. Aux der-
niers, elle apportait des ouvertu
res sur le monde de l'esprit; aux
premiers, des renseignements

nouveaux sur leur branche d’élec-
tion ou sur des branches connexes
qui ne pouvaient manquer de les
intéresser. ’

Si l'on jette aujourd'hui un ra-
pide coup d'oeil sur ses tables des
matières, on se rend compte que

peu à peu la revue s'est orientée
vers la culture générale. Les
questions les plus diverses y sont
abordées avec des références aux
meilleurs auteurs, et, pour cer
tains sujets plus importants, les
rédacteurs de Mes Fiches ont eru
bon de s'astreindre à une exploi-
tation méthodique des sources:
c'est ainsi qu’a été entreprise,
d'après un plan bien défini, la
publication en série de fiches sur
l'Histoire du Canada, les Scien-

ces sociales, la Liturgie, la Musi-
que. la Littérature, etc. C'est dans
ce but aussi que plusieurs sujets
d'une importance particulière ont
été traités plus à fond dans des
numéros spéciaux qui, sans con-
tredit, ont bien servi la cause
des études et dont le tirage a dé-
passé parfois quinze mille exem-
plaires.

L'abonné peut donc actuelle.
ment se constituer une mine ds
documentation considérable, puis-
que l'on tend à l'exploitation ex-
haustive des travaux publiés sur
toutes les matières qui consti-
tuent à l'heure actuelle le savoir
humain.

Les besoins de la
jeunesse etudiante

Les jeunes, aujourd'hui, ont
compris que pour faire son che-
ninè la médiocrité ne vaut rien.
Les temps sont difficiles. Dans
l'encombrement des emplois, il
n’y a plus de place qu’en haut.
aux premiers rangs. L'époque
n'est plus où, médusés par te di-
plôme, les étudiants enfermaient
leurs facultés dans les limites
étroites des manuels et des pro-
grammes d'examen. Sortir des
écoles comme si on tombait d’un
autre monde est un handicap. I!
est bon de connaître les faits
d'actualité et les idées qui pré-
occupent les hommes. L'ignorance

n'est plus permise au citoyen, ni
au chrétien soucieux de leurs de-
voirs. Dans la carrière où chacun
s'engagera, plus son capital intel-
lectuel et moral aura éte enrichi,
plus le rendement en sera abon-
dant. Qu'il s'agisse des jeunes
gens ou des jeunes filles, il est
un devoir qui s'impose de nos
jours: avoir “des clartés de tout”
et des convictions raisonnées.

Comment “Mes Fiches”
répondent à ce besoin

Dans l'ordre intellectuel, une
vie d'homme ne suffirait pas à
acquérir le capital accumulé par
les générations qui nous ont pré-
cédés. Il faut donc wi travail
organisé pour satisfaire le talent
et l’avidité d'apprendre que l’on
constate dans la jeunesse: il faut

mettre à sa disposition une infor-
mation large et méthodique, brè-
ve et sûre concernant les sujets
les plus nécessaires à connaîlre.

(C'est ce service que, depuis dix
ans, les jeunes ont reçu de Mes
Fiches. A l'exposition des princi-
pes, les rédacteurs de la revue
ont joint des études historiques,

littéraires, scientifiques, et des
références précises, afin de four-
niv à la légitime curiosité du lec-
teur le moyen de remonter à la
source et d'y trouver de plus am-
ples développements. Trois cent
vingt pages par année de texle
compréhensif, presque autant de

sujets différents sur les faits et
les idées les plus utiles, telle est
la nourriture dont cette publisa-
tion alimente régulièrement l'es-
prit de la jeunesse étudiante.

Quelques objections

On nous objectera que c'est de
la science toute faite, qui dispen-
se le lecteur de tout effort per-
sonnel et par conséquent nuit a
la formation sérieuse qu'assure
seul le travail attentif d'une ana-
lyse faite la plume à la main.
Soit, tout comme dans les Digests:
mais avec cette différence et cet
avantage que ces derniers ne peu-
vent être classes, tandis que Mes
Fiches fournissent le cadre, la mé-
thode et un premier fonds très
riche aux notes personnelles qu'on
pourra y ajouter.

Il n'y a pas, chez nos jeunes,
que des éléves qui desirent passer
leurs examens par le plus court
chemin: il en est d'autres, et ils
sont plus nombreux qu'on ne le
croit, qui sont soucieux de s'ins-
truire et qui ne voudront jamais
se contenter de Mes Fiches bien
q''ils en reçoivent une aide utile:
ceux-là continuent a faire leurs
schémas et à prendre des notes
sur leur matière de prédilection,
sachant bien que c'est la meilleure
façon d'étudier de comprendre
et d'assimiler. S'il s'agit de ces
pièces classiques de ces grands
morceaux littéraires ou “la for-
me est le secret de l'oeuvre”, ils

>
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n’ont pas la naïveté de croire
que l'emploi des fiches les dis-
pensera de recourir au texte; de
même pour les documents offi-
ciels, encycliques ou discours
d'état, dans lesquels toutes les
phrases comptent.

Supériorité de “Mes Fiches” sur
d’autres revues du penre Digest

Au début, la question nous fut
pesée de montrer en quoi la mé-
thode de travail préconisée par
Mes Fiches était supérieure aux

procédés que nous offrent les re-
vues similaires. Qu'il nous suffise
de reproduire ici quelques conclu-
sions que nous avons déjà présen-
tées à ce sujet dans des études
précédentes.

Mes Fiches apparaissent comme
une revue d'information culturel-
le alors que le Digest demeure
sur le plan nettement marqué de
l'information proprement dite.

En effet, Mes Fiches ne crai-
gnent pas, par exemple, d’explo-
rer les champs de la théologie et
de la phisolophie. Elles dispen-
sent volontiers, par le truche-
ment des maîtres de la pensée
contemporaine en ces sciences,

les conclusions théologiques cer-

taines et les données métaphysi-
ques perdurables qui loivent en-
trer dans la solution des problè-
mes temporels. Filles recherchent
aussi dans le domaine des scien-.
ces appliquées, des lettres, des
arts, des sciences Sociales, de
l'histoire, de l’éducation, non seu-
lement le fait singulier lui-même,
mais aussi, quand la chose est
possible, sa vertu cultureile.

De façon générale,
entre dans les cadres du jour-
nalisme littéraire. Sans exclure
formellement fout souci de for-
mation, le Digest semble se pré-
occuper davantage de l'alimenta-
tion mersuelle de la curiosité or-
dinaire de la masse.

le Digest

D'un côté, l’appareil sévère et
la nudité du schéma, de l’autre,
l'aisance et l'agencement harmo-
nieux du texte. Mes Fiches solli-
citent la réflexion de l'intelligen-
ce sur les idées brutes, La lectu-
re du Digest n'implique aucun ef-
fort: elle repose et distrait. À ce
point de vte le Digest est plus
intéressant: mais il est vrai que
la formation de l'intelligence com-
porte une ascèse véritable qui
s’accommode volontiers, pour le
but poursuivi par Mes Fiches. de
l'amputation des formes extérieu-
res du développement littéraire.

La nature propre de chacune

des revues commauide de puiser
à des sources diverses. Mes Fiches
dépouillent articles et ouvrages
dont l'esprit, le programme, la
doctrine sont susceptibles d'aider
à la formation mtellectuelle de
notre jeunesse catholique, en lui

offrant toutes les garanties de sû
reté scientifique, illtéraire et mo-
rale. L'ohjectif dn Digest est plus
large et le» souci de la do=umoer-
tation, comme du choix des su-
jets, se borneri a celui d'offrir
au lecteur un texte repos in! ‘on:

les détails et la précision ne de-
vront pas dépasser le cadre de
l'intérêt général.

Ad inultos annos

L'approbation élogieuse que S.
Em. le Cardinal Villeneuve faisait
de Mes Fiches, auslendemain de
leur première publication, fat un
encouragement qui suscita parmi
les jeunes le désir de parfaire
l'oeuvre qu'ils avaient entrevue.
Te fait que. dans sa lettre au

Directeur, Son Eminence “avouait
lui-même qu'il avait trouvé profit
à garder Mes Fiches provoqua

dans l'esprit des rédacteurs de la
revue nouvelle la certitude qu'ils
étaient dans la bonne vois. Le
succès de la revue auprès des
collèges, des universités, des cer.
cles d'études, des conférenviers,
des éducateurs et de toutes les
personnes désireuses de s'instrui-
te, prouve que l'idée première
répondait à un véritable besoin.
Depuis lors, par une collaboration
choisie, la Direction n'a cessé de
perfectionner la presentation de
la revue, d'en assurer l'expansion
jusqu'aux centres de culture fran
caise les plus éloignés. offrant
ainsi à la zénération nouvelle, si
avide de progrès, un moven effi
vace pour développer sans cesse
sa valeur humaine et progresser
toujours vers un plus zrand idéal
spirituel.

Que Mes Fiches vontinuent
longtemps. très longtemps, cet
apostolat chez nos intellectuels et
que les succès obtenus après (ax
ans d'efforts soient pour les diri-
geants de l'œuvre la recompense
de leur dévouement à la cause de
l'humanisme intégral.

Roméo BOILEAU. csv,

professeur à l'Evoie de
Bibliothécaives de l'Université
de Montréal.
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Un événement théâtral

Par Guy SYLVESTRE

Samedi prochain, ie 5 avril, les Compagnons, dirigés par le R.

P. Emile Legault, c.sc, présenteront à Ottawa une pièce en trois

actes de Félix Leclerc, Maluron,

Je n'ai pas l'intention de faire ici la critique de cette pièce—
mon collègue Guy Beaulne la fera au lendemain de sa présentation

ici. Toutefois la création d'une pièce canadienne est un événement

qu’il convient de signaler à nos lecteurs. Notre répertoire drama-

tique est si pauvre en qualité et en quantité que toute oeuvre dra-

matique nouvelle mérite notre plus sympathique attention. Félix

Leclerc est, à l'heure actuelle, un des scripteurs radiophoniques les

plus populaires du Canada et ses poèmes et contes lui ont conquis

un nombreux auditoire. S'il a déjà fait jouer Sanctus, un lever de

rideau, Malurvon est sa première pièce en trois actes el tout laisse

prévoir qu'elle s'imposera par les qualités que Leclerc a déjà ma-

nifestées à la radio et ailleurs. On rapporte même que Hollywood

s'intéresse à cette piece et qu'un film en sera peut-être tiré. Malu-

ron est donc un événement à ne pas manquer.

Au cours de leurs dix années d'existence, les Compagnons n'ont

jamais présente de pièce canadienne, leur directeur ayant jusqu'ici

refusé tous les manuscrits qui lui avaient été soumis. Qu'il ait accep-

te de jouer Maluron indique déjà que l'oeuvre dépasse la moyenne

de notre production dramatique. Rien n’a d'ailleurs été négligé

pour monter la pièce et, en plus de multiplier les répétitions en pré-

sence de l'auteur lui-même, le Père Legault a confié le rôle-titre

à un de nos meilleurs comédiens, Guy Maufette, et a commanadité

des décors de Guy de Belleval. L'oeuvre a été retouchée maintes

fois au cours des répétitions afin d'en faire une oeuvre où le mé-

tier soit conforme en tous points à l’esthétique rajeunie des Com-

pagnons. Leclerc a eu l'avantage d'apprendre son métier au milieu

d'hommes de théâtre et il est vraisemblable que Maluron soit une

oeuvre de premier plan. La critique montréalaise a d’ailleurs ac-
cueilli l'oeuvre avec enthousiasme.

Maluron est donc un spectacle à voir, On y retrouvera sans nul

doute la large poésie de Leclerc, sa fantaisie délicieuse, sa finesse

d’observation et sa connaissance du coeur humain. Cette fois, nous
n’aurons pas seulement l'avantage de jouir d’un texte savoureux,

mais encore le plaisir de l’entendre mis en valeur par des comé-
diens jouant dans des costumes et des décors ravissants. C’est un
spectacle que personne ne doit manquer.

 

 
Maluron et Marie-Hélène, héros de la pièce de Félix Leclerc que

les Compagnons présenteront samedi prochain à l’Ecole Technique.

 

À traveurs les revues
BLOY ET PEGUY

Le centenaire de Léon Bloy
est passé, avouons-le à notre cour-
te honte. à peu près inaperçu
au Canada où il compte pourtant
de nombreux lecteurs. En Fran-
ce, on a signalé l'anniversaire
avec plus ou moins d'intérêt et
de sympathie selon que l’on atta-
che une importance plus ou moins
grande à l'oeuvre de ce prophète
violent et peu commode. La Vie SUR MARIVAUX
Intellectuelle, 1a revue des PP.
Dominicains de France, a publiée y |
en fin d’année un parallèle entre Pages superficiellés et sommaires
Bloy et Péguy par Pierre Arrou, à Marivaux dans la Revue de Pa-

Le texte n'est pas du plus haug TS. où l'on trouve quelques obser-
intérêt, mais il signale quelques Yations justes qui méritent d'être
analogies et quelques incompatibi- Soulignées, “Quand on mesure l’é-
lités entre ces deux écrivains ca. tendue des problèmes qu'aborde,
tholiques.  ‘Bloy est truculent, souléve et résoud Marivaux, quand

lourd, magnifique, sombre et d'un ON refait lentement la route qu'il
fumet assez capiteux. Péguy est lait parcourir à ses héros au ga-

simple. plaisant, doré et savou- 10p de ses dialogues cliquetants
veux comme du bon pain.” Cela €{ rapides, quand on découvre æn-
est assez juste. quoique cela rédui- fin les richesses d'analyse qui

sent les caractères des deux hom. NOurrissent ce thêtre d'apparence
mes à leur plus simple expres- Si frivoie, on demeure confondu

sion, Arrou mentionne ensuite que dé l'économie des moyens de Ma.
Bloy et Péguy furent deux patriu- livaux, de la sécheresse, parfois

tes, qu'ils aimaient tous deux le UN peu déroutante, de sa langue,
moyen age et Jeanne d’Arc. qu'ils de ce qu'il y a en lui, selon une
implorérent tous deux le Sei- très juste formule de M. Marcel

aneur de réaliser son règne sur -\rland. de “schématique et d'on-
li terre, mais alors que Bloy in. doyant” tout à la fois. Son dialo-
vectivait, appelait la vengeance di- sue est d'une concisior d'une dis.
vine, Péguy priait, disait sa con. Clétion, d'un dénuement absolu-

fiance et son espoir indéfectibles. ment incroyables. Moins de mots
Tous deux parlèrent en termes encore qu'à Racine suffisent à Ma-

inoubliables du caractère scanda- l'ivaux. Les reproches de ses con-
leux de l'argent qui éloigne les (PMporains quant à ses métapho-
hommes de Dieu en les attachant res. ses complications, ses recher-

aux biens de ce monde. La paral. ches, nous apparaissent aujourd
lèle est illustré de citations éta hui absurbes. La langue de Mari.
blisant le bien fondé de chaque ‘aux est une langue de théâtre,
affirmation et rapprochement. étonnamment nue parfois squelet-

tique même. et que le jeu des co-
PAUVRE GAUGUIN médiens, les mouvements de la

Maurice Malingue publie dans scène, ses lumières, ses dimen-

la Revue de Paris quelques jet. SONs parviennent seuls à colorer
t.es que Gauguin a adressées de “°S Nuances de la vie Le style de
Tahiti a sa temme, a Charles Mo Marivaux, poète sans lyrisme, pré

vice, à William Motard et à Mau ¢ieux sans images, analyste sans

tive Denis, Nous y voyons le grand “Nalyses, est une pure algèbre
peintre victime de la misère. de des valeurs sentimentales.” "1 y

ls maladie. de la solitude et de “Urait à citer aussi de judicieuses
ti peinture! Exilé, il révait tou remarques sur Marivaux et la
jours de revenir à Paris, de pe. MOUr et sur res jeux de miroirs.
trouver les siens et de terminer Thetrede | amour. ce theatre os!
dans sa famille une vie tranquil. dépourvu d'aveux et de confes.
le et assurée grâce à son travail, SIONS: tout y est esquissé, indiqué,

En attendant, il produisait quel- exprimé indirectement, avec une

ques-uns des chefs-d'oeuvre de la pudeur rare. une retenue unique.

peinture contemporaine en inven- Cest une oeuvre subtile, dont cer-

tant un style personnel dont le tains côtés ont vieilli, mais qui res-

charme est extrême. Gauguin est
immortel, c'est un des plus beaux
peintres de notre temp.. mais là-
bas. au milieu des indigènes, il
menait une vie misérable. man
geant peu faute d'arxent, malade,

misérable à tous points de vue, Vue Europe renferme un texte de

Pendant ce temps, quelques pein-

tves officiels aujourd’hui oubliés
vivaient confortablement au mi-
lieu de la haute bourgeoisie pari-
sienne. Malgré la misère et l’aban-
don, Gauguin nous a laissé des
oeuvres qui feront longtemps en-
core la joie des hommes alors que
nombre de peintres dorés crou-
pissaient dans la médiocrité et
l'argent. C'est Ja vie!

Claude Roy consacre quelques

dans le coéur humain.

UNE DECOUVERTE

TES A

te éternellement actuelle par les
Îgers coups de sonde qu'elle jette %

la dernière livraison de la re |

  

   

 

    

 

  

 

Léo-Paul DESROSIERS, dont les

éditions Fides ont réédité les EN-
GAGES DU GRAND PORTAGE.
 

Marcel Cohen qui est du plus
“haut intrét pour les Canadiens.
It y donne quelques explications
sur la manière dont on parlait le
français en 1700, à l’aide d'une
grammaire phonétique de Gile Vau-
delin, publiée en 1713. Cet article,
qui résume un ouvrage de l'au-

teur publié à la Librairie Cham-
pion en 1946 (Le Français en
1700 d’après le témoignage de
Gile Vaudelin), nous montre que
beaucoup de prononciations que
l'on trouve au puys de Québe- ou
d’Acadie que les gens distingués
trouvent fautives sont que la con-
servation de celles qui avaient
cours dans la bonne société de
France au début du XVIIIe siè-
cie. Sans doute notre langue trou-
ve ses origines dans le Français
du XVIe siècle, mais les indica-
tions contenues dans l'article de
Marcel Cohen montrent que la
prononciation moderne du Fran-
çais remonte au dix-neuvième siè-
cle seulement pour une grande
partie et que certains caractères
qui existaient au XVIe siècle
avaient été conservés jusqu'au dé
but du XVIIIe siècle. Marcel Co-
hen note que beaucoup de ces
prononciations onl été conservées
en Suisse et en Normandie, mais
elles l'ont aussi été au Canada
dans les milieux paysan et popu-
laire et aussi, souvent, chez les
gens les plus cultivés qui ont
la bouche molle, comme on dit
communément. Entre autres cho-
ses, Marcel Cohen signale que

lon disait li pour lui comme dans
rendons-li grace: lew ou leuz pour
leur comme dans leu faisant en-
seigner ou nous leuz adressons; i

ou iz pour il ou ils comme dans
i fait ou àz ont: not pour motre:
iz pour les comme dans lz enfants;
1 pour eu comme dans hureux
pour hetreur ou Urope pour Eu-
rope. Il nous signale encore que
la terminaison des verbes en ir
se prononçait à comme couri (d'où
aussi va don queri pour va donc
quérir); et que les liaisons étaient
très peu nombreuses, car on di-
sait même: il peu(t) être, le sa-
lu{t) éternel, étan(t) arrive, vous
ave(z) agréé, conserve(r) en nous,
etc. D'où Marcel Cohen conclut,
entre autres choses: ‘Lorsque des

personnes s’imaginent, en appli
quant des règles académiques qui
ont été en réalité codifiées au
début du dix-neuvième siècle,
qu'elles perpétuent la tradition
des classiques, elles se font de
singulières illusions”. Il n'est pas
question dé prétendre que les
sens du dix-huitième siècle par-
.aient mieux que ceux d’aujouru’-
hui, la langue francaise a évolué
comme toutes les langues; toutefois

il n'est peut-être pas mauvais de
constater ici que nos bonnes gens,

lorsqu'elles prononcent les eapres-
sions ci-haut mentionnées à la
manière d'autrefois, continuent
des pratiques qui avaient cours
dans la meilleure société et par-
lent, à certains points de vue, com-

me des nobles, peut-être faudrait-
it dire même: comme des rois!

SOUVENIR DE VALERY

Eaux vives de Lutèce publie un
hommage à Paul Valéry à l'occa-
sion du premier anniversaire de sa
mort. L'ensemble des textes nous
donne des aperçus sur l'homme
davantage que sur l'oeuvre et son
amitié avec Pierre Louys est un
thème qui y revient fréquemment.
Yves-Gérard Le Dantec étudie
ure phase de ceite amitié et Hen.
ri Mondor évoque Valéry a la ca-
serne. Son amie Yarette Dele-
tang-Tardif rappelle quelques pro-
pos du poète, commentant une
lecture qu'il lui fit de son Faust,
qu'il déclara avoir écrit vraiment
pour la scène. ajoutant qu'il faut

jouer cela sur un rythme d'opé-
rette. Plusieurs autres textes es-
quissaient des portraits du poète
vu sous un angle ou un autre. el
le cahier est illustré de photogra-
phies et d'eaux fortes du poète.
Henri Mondor cite une phrase de
junesse qui révèle déjà toute la
révolution poétique dont Valéry
allait être le centre: “Jc sens que
le parnassien qui a d'abord été
en moi se dissous €t s'évapore…
et il me semble que ce n'est plus
l'heure des vers sonores et exacts,
cerclés de rimes rares comme des
vinces! peut-être faut-il écrire des
choses vaporeuses. légères et fines
comme des fumées violettes et qui
font songer à tout, ct qui ne disent
tien précisément, et qui ont des
ailes.”

Guy SYLVESTRE

i
 

GEORGES PELLETIER

RELIEUR
3112, Dalhousie, Ottawa

Tél. 4-2433

Le cas Bonnard
Maintenant que Bonnard est most, dans sa quatre-vingtième an-

née et en nous laissant une oeuvre des.plus accomplies, il nous appa-

ralt encore davantage combien sa plice, au sein de ce curieux phé-

nomène collectif qu'est la peinture contemporaine, est singulière.

De toute évidence, il existe un cas Bonnard, Il est très difficile

d'en fixer dès à présent la nature exacte. Aussi, dans les notes qui

suivent, n'oserai-je prétendre qu'à une contribution très modeste à

l’élucidation de ce problème.

A l'heure qu'i’ est. nous pouvons considérer Bonnard sous trois

aspects: l'homme, sa carrière et l'importance de son oeuvre pour

nous.

L'homme, j'ai eu le privilège de le rencontrer chez lui, au Can-

net. parmi les splendeurs naturelles de la côte méditerranéenne, La

modestie. sans affectation, de sa personne, celle de la maison et du

jardin où 1! vivait, celle aussi du minuscule atelier ou il travaillait,

tout cela tranchait sur la richesse ostentatoire des propriétés voisi-

nes.

Pénétrer chez Bonnard, c'était abandonner un monde certes ma-

gnifique, mais dispersé dans la poursuite de brillantes inutilités,

pour entrer dans une sorte de ruche où tout était réduit à l'essen-

tiel. c'est-à-dire. en vue de l'élaboration d'un certain miel. Bonnard

était attentif au monde extérieur. sans aucun doute, et son oeuvre

le prouve suffisamment. Mais il fut plus attentif encore à extraire

de ce monde et de lui-même une expression picturale.

Oui. et je crois bien ne vas me fromper. Bonnard s'était voué,

non pas à la peinture, entité d'ordre général dont on raisonne, mais

à sa peinture, travail inéluctable et produit nécessaire, comme ceux

de l'abeille dans sa ruche. Cette singularité de l'oeuvre de Bonnard,

on la ressentaittrès profondément lorsqu'on était en présence de

l'homme, assis à côté de lui dans son petit jardin, ou grimpant à sa

suite par l’étroit escalier qui menait à son atelier, on diseutait, au-

tant que possible (car Bonnard n’était guère bavard sur ce sujet),

des questions “brûlantes” de la peinture contemporaine.

Sa carrière fut très simple. Né dans une famille bourgeoise, il

eut la chance de ne nas connaître, à ses débuts, la gêne affreuse de

tant d'artistes. Il aurait pu être fonctionnaire, comme son père, et il

le fut même pendant quelques années. Jeune, il fut conquis par le

Nabisme, cette tendance picturale née des principes synthétiques de

Gauguin, que Sérusier avait rapportés à Paris, rentrant de Breta-

gne. Bonnard, comme les autres Nabis, d'ailleurs ne s'attarda pas

longtemps aux aplats et aux mises en nage japonisantes, Il se tourna

vers l'étude de la nature et du spectacle quotidien de la vie; et

c'est tout naturellement qu'il emprunta le métier des Impressionnis-

tes, leurs petites touches et leur amour de la lumière. À quoi, ce-

pendant, il ajouta quelque chose d'essentiel, d'irremplaçable, et qu'il

ne cessa de développer et de perfectionner: sa vision personnelle du

monde et, surtout, du monde pictural,

Si Bonnard était mort vingt ans plus tôt, done à un âge où est

d'ordinaire normal de céder ia n'ace, nous n'aurions certes pas été

privés de connaître cette vision originale qu'il présentait. Mais nous

n'aurions pas su à quelle autorité supérieure elle accéda dans la sui-

te, à quelle hauteur et à quelle intensité troublantes elle conduisit

l'art de peindre. Bonnard, comme Matisse et Rouault, vieillards pro-

digieux sur qui les déchéances de l'âge n'ont aucune prise, ne s'en-

dormit jamais dans les satisfactions du succès.

Ce succès constitue un des aspects du cas Bonnard.

Bonnard, en effet, plait au public, plait aux amateurs éclairés,

plait aux artistes les plus difficiles. Et, cependant, je crains fort

qu'il n'y ait là-dessous quelque malentendu.

Bonnard plait au public, parce que sa peinture est apparem-

ment rassurante. On y reconnaît un paysage, un intérieur, une fem-

me, un chien basset, les jeux de la lumière, un intimisme heureux,

Sa touche rappelle Monct et tous ces peintres qui étaient “modernes”

en 1880 et sont admis aujourd'hui dans tous les salons bien-pensants,

Mais prenons garde. Bonnard, sous ces dehors bon enfant, fin

de siècle et peu soucieux d'étonner, rassemble, en fait, toutes les

audaces de l'art présent. Dans ses dernières oeuvres, en particulièr,

il prend, sans beaucoup se gêner, des libertés complètes avec la vé-

rité de forme et de couleur de ses sujets, Il introduit tout bonne-

ment dans ses oeuvres ce que des esprits timorés appellent de l'are

bitraire et en quoi, plus sainement, il faut reconnaître le génie »ro-

pre de la peinture.

Ce que Bonnard, en effet, ajouta aux apparences impressionnis-

tes qu'il avait adoptées comme base, c'est une volonté de récréation

du monde visible selon les conceptions purement nicturales. Bon-

nard, notamment, s’est complu, avec délices, à la tyrannie de la cou-

leur considérée pour elle-même et non seulement comme possibilité

de représenter un modèle.

Et c'est ce que les peintres, ses cadets, ont compris, mais sou-

vent avec beaucoup de confusion. lls se demandent pourquoi ils

éprouvent un étrange attachement pour un peintre qui, au contraire

de Matisse ou de Picasso, ne leur enseigne pas quelle est — à tort

ou à raison — la voie à suivre. Ils ne se découvrent, :auf de très

rares exceptions, aucune envie d'imiler Bonnard, et, pourtant, Bon-

nard les attire.

C'est que Bonnafd dissimule des pensers nouveaux — qui sont

aussi les leurs — sous une apparence ancienne — celle de Impres-
sionnistes. Il suffit d'en prendre conscience. Manque d'audace et de
franchise de la part d'un aussi grand peintre, dira-t-on? Ces mots
n’ont pas beaucoup de sens, Puisque le résultat est merveilleux. Et
n'est-ce pas cela seul qui nous importe?

Léon DEGAND.
(Exclusif au Droit)

 

 

 

Les Compagnons
de

dirigés par le R. P. Emile Legault, c.s.c.

Saint-Laurent

présentent

MALURON
piece en trois actes de

FELIX LECLERC |
à l‘Ecole Technique, le 5 avril
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Ne manquez pas
acclamé par

“Un très, grand succès . , . spectacle à ne pas...
manquer ... (La Presse)

“The Compagnons have become celebrated.”
(The Gazette)

, “Guy Mauffette, dans Maluron. a été un personnage
inoubliable,” (Le Devoir)

“Leclerc se place au premier rang de ceux qui tra-
vaillent à doter le théâtre canadien de véritables auteurs.”

(Notre Temps)

“Qui pouvait créer Maluron sinon Guy Mauffette?
Sa souplesse, son sens des nuances, son expérience le
désignaient. Voilà un grand succès de plus dans sa car
rière théâtrale.” (La Patrie)

“IL convient de rendre justice aux Compagnons que
Maluron est à date le spectacle le plus intéressant de
leur saison.” {Le Canada)
SA
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Ce qui se passe sous
le régime soviétique

Dans un de ses récents numéros, le

“Témoignages chrétien” raconte la tris-

te histoire des Etats baltes. De 1919

à-1939, ces pays avaient démontré qu'ils

étaient capables de se gouverner eux-

mêmes et avaient pris des initiatives

authentiquement démocratiques: réali-

sations en matière d’éducation, dans le

domaine de la santé publique, de la

législation du travail, de la sécurité so-

ciale. etc.

En octobre 1931, à la suite du pacte

entre l'Allemagne nazie et la Russie so-

cent divisions rouges enva-

hissent les trois Etats Baltes: la Litua-

nie. la Latvie et l'Estonie. Un plébisci-

te “a la Manière orientale” est tenu,

auquel seuls ont droit de voter les com-

munistes et les soldats “occupants”.

Naturellement, fe rattachement à la

Russie soviétique fut adopté à une ma-

jorité considérable. Il fut suivi de dé-

portations massives en Sibérie: c’est

ainsi que 700,000 Lituaniens furent dé-

portés. La même politique de déporta-

tion fut suivie. mais en sens contraire,

lorsque les Allemands envahirent les

Pays baltes et en chassèrent les Rus-

ses. Lorsque ceux-ci revinrent en juil-

let 1944, ils procédérent au massacre

de la population de villes entières, Des

milliers de personnes qui avaient été

arrêtées par les Allemands furent exé-

cutées par les Russes. 250,000 Baltes

ont réussi à se réfugier dans les zones

d'occupation anglaise et américaine,

parmi ceux qui n’ont pas pu fuir, beau-

coup ont été déportés en Sibérie.

A l'heure actueile, la terreur règne;

les séminaires sont fermés; seules les

publications communistes ont l'autori-

sation de paraitre. Les prêtres ont été

obligés de promettre "de ne point en-

seigner le catéchisme”. meme chez les

particuliess Au printemps de 1945,

60.000 jeunes Lituaniens ont été emme-

nés en Russie “sous prétexte de faire

leur apprentissage dans les écoles tech-

niques soviétiques.“ Une armée de

800.000 hommes occupe les Etats baltes.

S. Em. le cardinal Griffin, archevé-

que de Westminster. a raison de dénon-

cer les horreurs qui se commettent en

Europe orientale sous le couvert de la

liberté et de la démocratie. Des mil-

lions de personnes sont encore dans les

camps de concentration ou contraintes

aux travaux forcés: “La vieille tradi-
tion chrétienne s'obnubile, a dit Son

Eminence, et l'on persécute encore les

gens pour leur foi et pour leur reli-

gion. Dieu n'a plus de place dans un
régime communiste et totalitaire, et

l'homme se voit privé de sa dignité et

de ses droits... La Russie a absorbé
les Etats baltes et la Charte de l’Atlan-

tique est tournée en ridicule. On craint

même d'en faire mention parce que les

principes sur lesquels elle s'édifie sont

mis au rancart.”

Se basant sur le témoignage de per-

sonnes dignes de foi, sur le récit de té-

moins oculaires, sur les rapports d'an-

ciens agents de la police secrète russe

ét sur ce qui parait de temps à autre

dans les journaux soviétiques, M. Max

Eastman affirme, dans Ja dernière li-

vraison du “Reader's Digest”. qu'il y a

en ce moment, en Russie soviétique,

quatorze millions de personnes con-

damnées aux travaux forcés et traitées

en esclaves. Les criminels de droit

commun forment environ quinze pour

cent de ces esclaves, et ils sont les mieux

traités. Le reste est composé de ceux

qui s'opposent au régime communiste

à cause de leurs convictions religieu-

ses ou politiques et qui sont regardés

comme ‘les ennemis du peuple”; d'ou-

vriers qui ont été condamnés “pour

manque de discipline”; de prêtres. d'in-

tellectuels, de plusieurs millions de ci-

toyens de Pologne, de Bulgarie, et d'au-

tres pays satellites de la Russie. Ces

malheureux vivent dans un état de mal-

propreté inconcevable et sont soumis

aux travaux les plus pénibles. S'ils re-

fusent de travailler ou s'ils tombent

malades, ils sont abattus comme des

‘aiens.

  

C’est pour cacher cet effroyable
état de choses que les chefs de la Rus-
sie ne veulent pas que les journalistes

étrangers aient leurs libres allées et ve-

nues en terre soviétique.

Charles GAUTIER

Le communiste va-t-il

l'emporter dans Cartier!

Voilà la question que tout le pays

se pose à la veille de l'élection complé-

mentaire de Montréal-Cartier ou le

serutin aura lieu lundi.

Les candidats foisonnent. Il y en a

une demi-douzaine. Ce sont Maurice

Hartt, liberal; Paul Massé, autonomiste

et anticommuniste; Michael Buhay,

ouvrier-progressiste; Dave Rochon, li-

béral indépendant; O.-L. Gingras et

Louis Valiquette, ouvriers indépen-

dants.

Chez les libéraux. on compte vain-

cre. Les partisans de M. Massé croient

à la victoire de leur candidat. Le com-

muniste Buhay a bien confiance d'obte-

nir suffisamment de voix pour succé-

der au triste Fred Rose. Quant aux

deux ouvriers indépendants, ils n'en-

tretiennent aucun espoir de gagner.

Le sens de cette élection est clair:

c'est une lutte entre la conception

communiste et la conception chrétien-

ne de la vie. Les adversaires du

candidat ouvrier-progressiste preten-

dent le comprendre parfaitement. Du

moins, ils l’affirment. Mais leurs

actes contredisent leurs paroles. Si tous

les groupes en présence étaient logi-

ques dans leur lutte contre le commu-

nisme, ils se scraient entendus pour ne

présenter qu'un candidat.

De cette façon, la défaite du porte-

étendard communiste aurait été assu-

rée d'avance. Mais la multiplication

des candidats l'a rendue pius difficile.

Lundi, si l’un des anticommunistes

l'emporte. le peuple canadien se ré-

jouira. Il éprouvera une joie d’autant

plus grande qu'il aura craint, un ins-

tant, un triomphe communiste. Mais,

si le porte-étendard du Parti ouvrier-

progressiste réussit à faire élire son

candidat. tous les autres groupes de-

vront assumer la responsabilité d’avoir

contribué à sa victoire.

C. L'H.

AU JOUR LE JOUR

A ceux qui donnent une importance

primordiale à l'argent, comme soutien

et ailment des oeuvres, rappelons une

vérité qui n’a pas été encore démentie

parles faits: c’est qu'une idée, un prin-

cipe, une cause, peuvent triompher par

leur seule valeur. Nos libertés civiles et

politiques les plus importantes ont été

conquises par nos chefs, dont aucun

n’avait assez d'argent pour solder l'im-

pression de leurs textes de loi. L'argent

est utile, mais l'idéal est, de pius, indis-

pensable. Un droit est indestructible,

que les puissances d'argent l’appuient

ou le combattent. Tel nous semble le

sens d’une pensée du romancier Fran-

çois Mauriac, quand il écrit: “Ne comp-

tons pas sur la seule force matérieile.

Nos adversaires tirent leur puissance

moins peut-être des canons et des

avions que d'un farouche idéal. Sa-

chons ne pas trahir le nôtre”.

x x x
On ne peut que louer la campagne

du livre français, lancée dans la métro-

pole, par la Chambre de commerce ca-

dette. Ces volumes sont destinés aux

écoles françaises de l'Ouest canadien.

Il est facile de comprendre que, pour

le maintien de la pensée française en

des milieux où les nôtres souffrent

d'être dispersés en d'immenses espaces,

la lecture des oeuvres françaises s'im-

pose de toute nécessité. Les écoliers

de l'Ouest en bénéficieront les pre-

miers, et aussi les bibliothèques parois-

siales que l'on est en train de fonder.

Avec le journal et la radio de langue

française, le livre de langue française

est le meilleur gardien de la culture

française. En y contribuant par sa

cueillette du livre. la Chambre de com-

merce cadette de Montréal pose un acte
de haut caractère français.

x x x
Sept millions d'Anglais seraient

prêts à quitter leur Île et à tenter for-

tune dans les colonies. Ce chiffre a
tout l’air d'être un chiffre de propa-

gande. afin de mousser l'immigration

au Canada. S'il était vrai, nous -plain-

drions fort la patrie des Churchill et

des Attlee. L'Angleterre pourrait-elle,

sans grand péril pour son avenir mili-

taire et économique. subir volontaire-

ment une telle saignée? Qui ne se

rappelle avoir lu, même pendant la

guerre, des confessions de quasi-perte

de foi dans l'avenir; par exemple, c'est

un membre éminent de la haute église

d'Angleterre qui prédisait que. si ses

compatriotes poursuivent leur politique

antinationale de restriction des nais-

sances. ce pays serait dans trente ans

en minorité devant l'Espagne, et dans

cent ans, toujours faute d'enfants, une

maison abandonnée offerte à la cupi-
dité de races plus fortes

* x x x
Il est des recommandations inutiles.

Ainsi, quand on nous demande de ne

pas ‘bâtir de châteaux en Espagne”, on

parle pour ne rien dire. Ne sait-on pas

que les clous sont introuvables ?

x x XxX

Son Excellence le vice-roi du Cana-
da, en visite dans la province de Qué-
hee, la semeine derniére, et Lady Alex-
ander, ont pris plaisir à déguster notre

incomparable sirop d'érable. Les distin-
gués visiteurs étaient les hôtes d'un
Canadien français du comté de Châ-
teauguay. Sans doute, ce compatriote,
sait autant que les meilleures ménagè-
res, quel chemin il faut prendre pour
gagner le coeur de ceux qu'on a l’hon-
neur de recevoir. M. Médéric Martin.

LE DROIT, OTTAWA, SA

autrefois maire de Montréal, et ancien

cigarier, présentant un cigare fait de

ses mains, au Prince de Galles, n’était

pas moins aimable en hospitalité cana-

dienne-française.

ARGUS

BILLET

La Vierge du Cap
viendra habiter parmi nous
A la pensée que Notre-Dume du Cap,

en sa statue miraculeuse, viendra ha-

biter parmi nous aux grandes journées

mariales nationales, tous les coeurs ires-

saillent de joie. Il sera donc donné à

des centaines de mille chrétiens de la

capitale, de la région, des provinces et

des pays d'Amérique et d'Europe, de

contempler les traits de cette sainte ef-

figie. Nous la regarderons nous, catho-

liques, avec les yeur étonnés, enamou-

rés, de ce prêtre privilégié, de ces laï-
ques bienheureux du Cap, lorsque la

statue ouvrit les yeux à trois reprises,

pour un long et maternel regard d'amour

et de bénédiction. La Vierge de ces

jours secourables aimait et bénissait à

la fois ses serviteurs éperdus de foi et

d'allégresse. Elle aimait déjà, en ce

regard qui allait au fond de coeurs fi-
dèles, humbles et confiants, les millions
de regards qu'ont maintenant, pour son

image honorée, les pèlerins innombra-

bles de la présence et de la pensée. Elle

bénissait la terre du Cap. les ossements

des morts anciens, et leur poussière vé-

nérable, aujourd’hui mélée aur moël-

lons de la vieille église. Elle aimait el

bénissait les trois prélats trifluviens.

empressés de répandre son culte, et ses

pieux gardiens du sanctuaire, eux-mé-

mes fils de Marie, les Oblats de Marie-

Immaculée. Elle aimait et bénissait,

nous en sommes sûr, la gloire entrevue

d'une apothéose nationale dans la ca-

pitale du pays. Que les foules aillent

donc au devant de la statue, qu'elles

sèment devant cette Reine et cette Mère,

des Ave chaleureux et de fraîches fleurs

de lilas! 11 faut que de son trop modes-

te sanctuaire à l’autel d'honneur que

nous lui élèverons, très brillant sous le

ciel d’Ottawa, des cortèges sans fin

l’'accompagnent. Uniques de beauté, se-

ra le passage, sous les arcs de triom-
phe, devant les autels de lumières, de

fleurs et d’encens, le joyeux décor ma-

‘rial des maisons. et surtout l’allégresse

communicative des esprits et des Coeurs.

Cette fois, les villes et les villages, les
carrefours des grandes routes offertes

à la marche triomphale, éclateront en

cantiques, aux sons d’orgues aériens,

afin que rien ne vienne interrompre

l'incomparable poème catholique de la

foi à Marie, conçue sans péché, Fille

bien-aimée du Père, Mère du Fils divin,

épouse de l'Esprit de toutes grâces, Co-

rédemptrice du genre humain, Premie-

re adoratrice en esprit el en vérité, Pro-
tectrice de l'Eglise, Admiration de ses

docteurs et délices de ses saints, Fleur

très pure de la tige de Jessé, Vraie cou-

ronne du trône de David, Canal mysti-

que de la miséricorde, Refuge des pé-

cheurs, Guérisseuse des malades, Porte
du ciel, Reine de la paix.

La Reine de la paix. C'est à ce ti-
tre que nous l'avons invitée, et que nous

la supplierons. A Fatima, la Vierge a

parlé de paix, elle l’a même promise,

mais à des conditions que les plus bel-

les manifestations du congrès marial ne

nous feront certainement pas oublier.

Nous voulons, nous voudrons tous, nous

réjouir, pour la beauté céleste person-

nelle à la Très Sainte Vierge d’être la

seule donneuse de paix, la seule Reine

de la pair. Il nous restera d’unir à ces

acclamations nécessaires, des implora-

tions encore aussi sincères. La deman-

de devra suivre immédiatement la lou-

ange, car si nous louons pour plaire,

nous devons demander pour recevoir.

Et quel don prestigieux? la pair de Dieu

entre les peuples, entre les sociétés, en-

tre les familles, entre les individus, la
pair descendue du ciel avec la présence

reconnue, aimée, glorifiée, de Dieu en

son Eglise, sur la terre.

La glorieuse Vierge du Cap, nous

allons la supplier d'agrandir son rôle

d’authentique guérisseuse, en lui pré-
sentant, avec nos prières et nos sacri-

fices, l’image d'un monde qui a besoin,
absolument besoin des libéralités de ses

mains secourables, de la tendresse de

ses yeur maternels, pour retsurner à
Dieu.

A la veille du dimanche des Ra-

meaux, rappelons-nous quelles voix ont

chanté le plus haut l'hosanna au fils
de David ... En ces jours qui précèdent
l'avênement a Ottawa de Marie, com-

me Vierge du Cap, Notre-Dame du Ca-

nada, el Reine de la paix, regardons

vers les tout petits, apprenons-leur a

joindre leurs voir attendries à celles des

saints du Canada et de toutes les âmes

vraiment mariales. Et ainsi montera

vers Marie le parfum anticipé de la
prière nationale, des lampes vives et

des frais lilas canadiens.

VIATOR
 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS
LE 29 MARS 1927

De nombreux témoignages de sympathie

arrivent de partout a l’archevêche d'Ottawa,
a l'occasion de la mort de S. E. Mgr Emard.

M. l'abbé Joseph Charbonneau, supérieur
du Grand Séminaire, est nommé vicaire ca-
pitulaire du diocèse d'Ottawa.

Par l'entremise du lieutenant-gouver-

neur du Québec qui est en ce moment à

Rome. M. L.-A. Taschereau, premier minis-

tre de cette province fait parvenir un mes-

sage au Saint-Père. dans lequel il dit que
les catholiques québecois sont profondément

chagrins de la situation que l'on fait à leurs
coreligionnaires au Mexique.

M. Jules Castonguay. assistant du direc-

teur general des élections. succéderait au

colonel Biggar dont or attend la démission.

MEDI 29 MARS 1947
La QUESTION COLONIALE

Réunion prochaine du comité
de Tutelle

Le Comité de Tutelle pou: les

colonies, qui est prévu par la

Charte Mondiale et qui à ete cta

bli l'automne dernier par lA--

semblée des nations Unies. doit se

réunir incessamment pour i» pre

mière fois et commencer ses là

vaux. On peut prévoir des le de-

but certains accrocs importants en

ce qui concerne la participation

russe. Jusqu'ici, en effet. les puis

sances coloniales ont tout fait

pour ne pas laisser la Russie preu-

dre un pied d’une manière ou

d'une autr». dans les territoires à

mandat ou dans les colonies de nos

adversaires de la récente guerre.

Et lorsque des plaintes de cer-

taines colonies se sont fait en-

tendre aux Nations Unies, les

puissances coloniales ont empé

ché le Consell de Sécurité ou

l'Assemblée d’en prendre juridic-

tion, par crainte que la Russie ne

recherche une part ‘pratique dans

les realisations sur place,

Cette crainte sera necessaire-

ment plus grande si la Russie siê-

ge dans le Comité de TUTELLE,

comme elle en a le droil. À moins

que ses travaux ne soient anodins,

on devrait s'attendre à ce que

Moscou dise son mot sur les an-

ciennes colonies italiennes et ja-

ponaises. Au sujet de ces der

nières, il semblerait que le Krem-

lin ne veuille pas chicaner avec

Washington sur l'occupalion amé-

ricaine de quelque 650 iles du Pa-

cifique que les Américains vou-

draient garder pour eux, au point

même de faire la sourde oreille

aux demandes australiennes et

néo-zélandaises. Mais on pourrait

-parier que les Russes voudraient

avoir leur mot à dire au sujet

des anciennes colonies italiennes:

il suffit pour s'en convaincre, de

se reporter aux querelles des Qua-

tre autour de traités de paix avec

l'Italie, qui les a obligés de re-

mettre à pius tard la solution de la

question coloniale.
* % *

En tous cas, Ce n'est pas du

règlement politique des colonies

de nos anciens adversaires que

s'occuperait le Comité de Tutelle

Mais plutôt des principes prati-

ques qui guideraient les puissan-

ces coloniales dans l'administra-

tion des territoires qui leur se-

raient mandatés. Aussi, pour pou-

voir apprécier les travaux du Co-

mité et les résolutions qu'il nous

proposera, convient-il de conside-

rer la question coloniale sous son

aspect moral qui concerne, pour-

raîtéon dire, le monde entier. Rap-

pelohs à cet effet, quelques grands

principes de l'éthique naturelle,

qui semblent d'ailleurs impliqués

dans la charte mondiale.

La terre a été donnée en par-

tage à tous les enfants de Dieu,

ce qui implique pour chaque na-

tion un certain droit de participa-

tion aux richesses terrestres. Si

le plan de la Divine Providence

doit être respecté, il ne serait pas

convenable que tellé ou telle na-

tion se considère comme posses-

seur exclusif des biens des terri-

toires qu'elle aurait occupés. D'où

la nécessité d’une politique colo-

niale qui permettrait à toutes na-

tions de profiter d'une certaine

manière des largesses divines.

Ce principe comporte une doû-
ble conséquence: d’une part, il

justifie la colonisation des terri-

toires arriérés; et de l'autre il ap-

pelle tine meilleure distribution

des valeurs économiques de ces

territoires. En effet, un peuple

arriéré qui ne met pas pleinement

en valeur les richesses des terri-

toires qu'il occupe, ne coopère au-

cunement au plan de l'économie

divine. D'où le devoir pour un

peuple plus fort et plus actif. dé

prendre sur lui les responsabilités

que les races 1nférieures igno-

rent. Mais ces responsabilités ne

s'arrêtent pas au simple droit

d'exploitation: elles exigent aussi

un effort soutenu et réel de la

part des puissances colonisatrices

pour élever le niveau de civili-

sation des races inférieures de

manière à les amener peu à peu

à collaborer à l'exploitation de

leur terre natale. et à participer à

son gouvernement progressif, jus-

qu'au moment ou lon pourrait

 

 

Ceuxqui firentnotre pays

car donner l'autonaniie où même

; Adependance.

Nous rappélerons a ce sujet ies

paroles de S. S. Pie XI.

duns son allocution Egli che AH

Inizio prononcée le 6 septembre

1938 devant les instituteurs enrô-

les dans l'Action Catholique: “I!

existe des races qui sont plus

bu moins gisees, comme il exis

te des families plus ou moins ti

ches . Mais lorsqu'une race plus

abondamment douée par la Divi-

ne Providence entre en contact

avec une autre race moins favori-

lortes

sce, où encore lorsque un pays

cherche ou pusséde des colunies.

il est. évident que le pays cole-

nisateur doit d'abord viser à civi-

Hser l'autre. c'est-à-dire à permet

tre à ces colonies de participer aux

benefices de la civilisation”.

+ x +

A bien comprendre les declara-

tions et les réalisations des puis

sances coluniales depuis la tin de

la guerre, il est permis de croire

que celles-ci font graduellement

leurs les justes directives de la

loi chrétienne. L'Angleterre a

inaugure une politique coloniale

selon laquelle un budget spécial

est déjà en vigueur pour améliorer

le sort de certaines de ses colo-

nies, et pour permetire à leurs

populations de participer aux a-

vantages économiques et à l'admi-

nistration politique de leur pays.

C'est le cas. pour prendre un ex-

emple particulier, de l'ile de Ja-

maïque qui est en passe de deve-

nir un modèle du genre. De leur

côté, les Etats-Unis améliorent

constamment le sort des tervitoi-

res sous leur dépendance: c'est ain-

si que s'explique le Inyalisme des

Philippins, par exemple, et des

Polynésiens que le sort avait pla-

cés momentanément sous la bru-

tale administration japonaise.

Les puissances comme la Fran-

ce et la Hollande qui s'étaient vues

coupées de leurs colonies au cou-

rant de la guerre, profitent de

leurs terribles expériences pour

refaire complètement les cadres

politiques de leur administration

coloniale. Le vaste empire fran-

çais, qui est toujours resté alla-

ché au drapeau tricolore, verra

des innovations. surprenantes a-

près la pacification de l'Indochine,

quand la nouvelle conslitution

française donnera son plein ren-

dement. Et il en est de même

pour la Hollande qui a élargi sa

politique impériale pour mettre

fin à l'insurrection javanaise. Pour

terminer, disons que les phases de

la guerre globale récente ont don-

né une importance considérable

aux colonies du point de vue stra-

tégique et économique. C'est sur

leur sol que se sont livrées les

campagnes les plus dures de la

guerre. Aussi est-ce par une jus-

te récompense que les nations co-

loniales pensent avec plus de cha-

rité à leurs devoirs envers elle,

pour le plus grand bien de tous.

THOMAS GREENWOOD

 

Retraite sacerdotale

d'un mois

Pour repondre à diverses de-

mandes, les prêtres qui le dési-

rent pourront suivre cel été les

Exercices spirituels de saint Igna-

ge en entier, c'est-à-dire durant

un mois. Ces exercices aurontlieu

à la maison de retraite des Pères

Jésuites. à St-Jean. sous la direc-

tion du R. P. Joseph Ledit, S.J. Ils

commenceront Je jeudi soir, 31

juillet, pour se terminer le mardi

matin, 2 septembre. Ceux qui

voudraient prendre part à ces Ex-

ercices sont priés d'adresser au

plus tôt leur adhésion au R. P.

Supérieur, Villa Saint-Jean, Saint-

Jean, Qué.

VICTORIA (PC) — Un amende-

ment constitutionnel présenté à

l'Assemblée législative de la Co-

lombie Canadienne hier soir per-

mettra aux députés de réclamer

jusqu'à $1,500 pour dépenses en-

courues dans l'exercice de leurs

fonctions ayant trait à leurs cir-

conscriptions respectives. La preu-

ve de ces dépenses devra être
emption. .

 

Biographies canadiennes
NORMAN-WOLFRED KITTSON — (1814-1888)

Norman-Wolfred Kittson naquit à Chambly, dans la province de

Québec. en 1814. du mariage de George Kittson et de Nancy Tucker.

Dès l'âge de 16 ans. il entra comme apprenti dans l'American

Fur Company et s'initia aux secrels du commerce des ourrures. Muni

d'une expérience considérable, il ouvrit en 1844, son propre comptoir

de traite à Pembina, poste renommé sur la Rivière-Rouge. 1! s'occupa

vigoureusement a détruire le monopole de la fourrure que la Compa-

gnie de la Baie d'Hudson exerçait dans toute la région Il se retira

du commerce dix ans plus tard et il organisa la Compagnie de ‘irans-

port de la Rivière-Rouge. Il fit partie plus tard du syrdicat qui cons-

truisit le chemin de fer de St-Paul, Minneapolis et Manitcha, en 1879.

Retiré des affaires en 1885, M. Kittson mourut trois ans plus tard

alors qu'il revenait d'un voyage dans l'est.

Ce pionnier jova un rôle important dans l'organisation des trens-

ports entre l'est et l'ouest. Son nom apparait à maintes reprises dans

les récits des missionnaires. dontil

N B.—Nous prluna ne lec cursdedécouper of de cone re en
tard yar odiediennen. bn en coasrar! pint

précieux dictionnaire contenant les

canadiens. Droits réserses.

transportait volontiers les barrages.

hing apie. quot*

aphabetique lis AUCONL un

centaines d'etudes sur des personnages
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NOS LECTURES

De Jules Verne à Tarzan
(suite)

Rousseau considerait la lecture

comme un fléau pour les jeunes;

c'était aussi l’idée de Mme de Gen-

lis, cette fidèle sentimentale du

Maitre de Genève qui disait: Pas

de contes. pas de fées, ce sont des

veuvres immorales, car, de toutes

ces fantaisies, les enfants ne re-

tiennent que les aspects enchan-

teurs et faux, qui les entrainent

sur les ailes de l'imagination, les

désaxent du réel et les déguûtent

de leur devoir d'état .. .”, oubliant

qu le premier devoir d'état des

centants est de s'amuser. de jouer.

de rêver.

Pourtant il y eut (tire que Mme

de Genlis: il y eut Berquin! ce

pédagogue mélodramatique et sen-

timental qui. apprenant qu'on ve-

nait de le nommer précepteur du

fils de Louis XVI, s'écria: Je suis

de devenir ‘l’ami des enfants” c'e-

perdu. car j'aimerai cet illustre en-

fant” Or ce Berquin décida un jour

tait le titre de ses recueils) comme

il aurait décidé d'écrire la chro-

nôlogie des pharaons! Et c'est

tout le XVIIIe siècle qui apparait

dans ces récits mièvres et pathéti-

ques ou l'optimisme est général.

l'aristocratie au-dessus de tout

soupçon et l'imparfait du subjonc-

tif obligatoire . . Ce n'est pas un

grand titre de noblesse pourla litte

rature francaise enfantine que d'a-

voir parmi le nom de ses ancêtres

celui de Berquin, d'où est venu le

nom de berquinade. synonyme de

fadaise et de mièvrerie. Cela est

d'autant plus pénible que l'auteur

de l'AMI DES ENFANTS avait

alors sous les veux un exemple ma-

gnifique: il ne lui restait qu'un pas

à franchir (il est vrai que c’était

le Pas-de-Calais) pour apprécier

l'oeuvre lumineuse que le vieil an-

glais, sombre et hargneux, Daniel

de Foë venait de publier. Robin-

son devint si rapidement célèbre,

qu'en face des berquinades, rayon-

nèrent bientôt un peu partout les

robinsonnades, dont le thème dra-

matique, sous d'innombrables va-

riations, enivrera éternellement jes

jeunes de l’univers.

Il est d’ailleurs assez compré-

hensible que la littérature enfan-

tine, avec tout ce qu'elle exige de

simple et de familier, ait eu quel-

que peine à se développer alors en

France, dans ce c'imat préroman-

tique, où l'on respirait à haute do-

se le pathétique et le déclamatoire.

Plus privilégiés que les petits fran-

çais, les jeunes Danois, un peu plus

tard, devaient voir surgir, parmi

les brumes scandinaves, le grand

Andersen, dont les conles nous fi-

rent sentir encore plus cruellement

I'indigence d'un Berquin.

LES LECTURES ET LEURS

CONDITIONS GEOGRAPHIQUES

Cette rtéussite des pays nordi-

ques, dans les contes féériques, ne

se limite pas à Daniel de Foë et

à Andersen; il ne faudrait pas en

Saint Noël

Chabanel
par Alfred Raymond, s.m.

Aux Editions FIDES vient de

paraitre, dans la collection ‘les

Grands serviteurs de Dieu”, une

plaquette de lecture fort agrea-

ble intitulée: SAINT NOEL CHA-

BANE]. Cette attachante biogra-

phie de humble saint (un des

sept martyrs canadiens) a élé écri-

te avec beaucoup d'amour par un

compatriote de saint Noël Cha-

banel, le père Alfred Raymond,

s.m.

L'auteur. ayant à coeur de pré-

senter une vie aussi exacte que

possible, a consulté, concernant le

jeune jésuite, les documents el
les notes des archives romaines de

la Compagnie de Jésus. Evitant

les défauts particuliers au genre;

longueurs, parfois fadeur au sen-

timentalisme religieux, le père

Raymond a su nous offrir une bio-

graphie simple, dépouillée même.

Il nous fait connaître le martvr

dans son pays natal, au collège où

lui est révélee sa vocation de mis-

sionnaire; au noviciat des jésui-

tes, à l'institution où il enseigne

et enfin en pays de mission, aux

prises avec les souffrances de son

dur métier de pêcheur d'âmes.

Semblant prévoir sa mort, le

jeune apôtre se dépense avec une

ardeur accrue. A l'âge de trente-

six ans. il meurt martyr du Christ,

ainsi qu'il l'avait toujours désiré.

Le style alerte et quelques très

belles descriptions contribuent a

l'intérêt du volume qu'on pourrait

donner comme un modèle du gen-

re.

°
Souhaitons que la collection “les

Grands serviteurs de Dieu” nous

apportera bientôt de nouvelles pla-

quettes, d'aussi haute valeur.

cffet oublier les noms de Walter

Scott, Stevenson, Dickens, Ruskin,

Kipling, Twain, Gogol, ete ... Cel-

te supériorité des régions ennei-

gees, brumeuses et froides en (a-

ce de l'impuissance des pay: la-

tins a creer de la fantaisie est as-

sez caractéristique pour que ion

s'y soit arrété fréquemment. On a

donné de ce fait des raisons sen-

timentales fort diverses et qui sans

duute, sont en partie exactes Mais

:1 faut chercher plus loin, dans la

philosophie, la raison de cette su-

prématie: la littérature que l’on of-
fre aux enfants reflète la concep-

tion philosophig'e que les peuples

se font de l'enfart lui-même. Or,

d'une façon générale, les pays la-

tins n'ont pas cru ‘que le jeune âze

put présenter que'aue intérêt ce

n'était qu'une salle d'attente, une

préparation, une crise de croissan-

ve qu'il fallait traverser le moins

m1. possible; les enfants n'ztaient

va des enfants, mais de futurs

hommes. On conçoit alors que. pour

ces jeunes. vieillis avant l'âge on

se soit contenté d'alanter en plus

“aile, les ouvrages des aduiles

Au contraire, les pays du Nord

ont toujours eu le sens de l'enfan-

cp. Pour ies Anglo-Saxons, par ex-

emple. les enfants ont une valeur

en eux-mêmes, ils doivent avoir

leur monde à eux, leur univers fer-

les laisseront le plus longtemps

mé, leur nursery, où les parents

possible. Pour alimenter leur tan-

taisie et leurs rêves. il leur faut

une littérature bien à part, toute

remplie de féeries, de métamor-

phoses et d'aventures (toutes cho-

ses indignes, comme on le sait, de

la sagesse des grandes personnes).

Bref, selon le mot heureux de Paul

Hazard, sur les bords de la Médi-

terranée: “les enfants sont de fu-

turs hommes”, mais, dans les bru-

mes nordiques, ‘les hommes ne

sont que d'anciens enfants”.

(à suivre) .

Guy BOULIZON

Pour le SERVICE DE PRESSE

Ottawa, 125, rue Wilbrod

REMARQUE IMPORTANTE

concernant les petits romans à 10e

Une nouvelle collection populai-

re de petits romans à 10c va com-

mencer à circuler dans le publie.

11 s'agit de la collection “AMOUR

ET AVENTURE”, lancée par FI-

DES. Le premier No vient. de pa-

raitre, intitulé “Le sang sur les

tréteaux”.

Cette collection possédant tou-

tes les garanties morales, nous la

recommandons au public et à tous

les vendeurs.

Comme chaque No de cette col-

lection porte l'inscription de FI-

DES avec son signe distinctif, il

n’y a pas d'erreur possible.

Père Paul Guay, C. S. Sp.

Président du Service de

Presse, 125, rue Wilbrod,

Ottawa.

L'Eglise el le cinéma
RADIO-VATICAN — Nous a-

vons récemment annoncé le départ

de Rome de Mgr Prospérini qui se
rendait en Alsace, à Colmar. où il

a assisté à une réunion prépara-

toire au congrès international du

cinéma. Mer Prospérini était por-

teur d'une lettre de Mgr Montini,

substitut de la Sccrétairerie d'Etat

pour le chanoine Brohée, prési-

dent de l'Office catholique Inter-

national du Cinéma. Dans celle

lettre il est rappelé qu'en plu-

sieurs occasions, le chef de I'E-

glise a attiré l'atlention de ses

fils sur le puissant moven d'in-

fluence qu'est le cinéma dans le

monde moderne et sur le devoir

des catholiques en pareil domaine.

Le film peut en effet être pour

toutes les classes un incomparable

instrument d'éducation et de cul-

ture, il peut aider les nations et

civilisations les plus diverses à se

connaitre et s'apprécier. 11 peut

apporterl'aide la plus efficace à la

diffusion des connaisances religi-

euses. Mais hélas, il peut aussi

être une cause de perversion et

c'est pourquoi la lettre rappelle la

serupuleuse observance de l'en-

cyclique “Vigilanti cura” en ce qui

concerne la création d'un service

de contrôle et de critique qui

doit se sentir soutenu dans sa ta-

che en faveur de l'assainissement

du cinéma, par le complet acquies-

cement de l'opinion publique.
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"et en faire valoir les droits

. rien à payer.

- mêmes municipalités ne s'en-

* créer elles-mêmes, en collabo-

* missariat industriel et touris-

: bienfaisant?

J-J.G

Pour le progrès de
notrerégion

Nous avons eu l'occasion
déjà de parler ici du Conseil
d'Orientation économique du
Saguenay formé de représen-

tants de diverses parties de

cetie région et qui a pour mis-

sion de travailler au bien ré-
gonal commun.

La nécessité d’un pareil or-

ganisme ne semble même pas

discutable. tellement elle sau-

te pour ainsi dire aux yeux.
Si, dans une localité donnée,
les gens sentent le besoin de

se rapprocher, de s'entendre

et de s'unir pour rechercher|
et obtenir ce qui peut leur!

être le plus communément
avantageux, le même besoin|
se pose pour les différentes

localités d'une région.

C’est que nous vivons en so-

ciété et nous vivons ainsi pour |
améliorer nos conditions d'ex-

istence. Mais cette vie en so-

ciété a ses paliers, Elle est|

locale, régionale, provinciale,

fédérale ou nationale, inter-|
nationale. !

Il semble que c’est la vie |

jincenlie qui, à la même date de
l'an dernier causa des dommages

|7 heures au côté nord du pont,
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Premier anniversair 
Aujourd'hui, 29 mars, marque le

premier anniversaire du grand

de S350,000 au pont interprovin-
cial, propriété du CPR. et de
S600,000 dans la montagne de bois
de pulpe et au convoyeur de la
Cie E-B. Eddy, à quelque dis-

tance à l'ouest du pont. Les flam-
mes se déclarèrent un peu avant

allumées vraisemblablement par
un bout de cigarette encore em-
brasé jeté par un passant sur le
tablier de bois goudronné. Un
fort vent du nord les communi-
qua au bois de pulpe.

Une première alarme donnée
à 6h.43 manda les pompiers de
Huil, dont le directeur, M. Emile
Bond, en fit sonner une seconde

[ chez E.B. Eddyetau pont de Hull

régionale qui est le moins bien “Un quart d'heure plus tard. Les
organisée, parce qu'elle n’a pompiers de la Cie Eddy vinfent
pas de régime statutaire ni de aussi a la rescousse, de même
gouvernement public propre, qu'un groupe de ceux d'Ottawa.

comme la municipalité, la ; Le feu ne fut maîtrisé que le
province et le pays. Son oi- | iendemain matin à 4 heures et

ganisation, ses manifestations !

et ses réalisations dépendent

de l'initiative privée.

C'est ainsi qu'au Saguenay

on s'est entendu entre les in-

téressés pour mettre sur pied
un Conseil d'Orientation éco-
nomique qui veut unir toutes
les forces vives de la région

et revendications légitimes.

On s'est entendu pour éta-

blir un secrétariat permanent,

dont le titulaire s'occupe tout
particulièrement de faire pro-
gresser l’industrie et prospé-

rer le tourisme. On trouve les
ressources financières qu’il
faut pour maintenir ce secré-
tariat et rémunérer celui qui

en a la charge. Et nous se-

l'arrosage dut encore se poursui-
vre jusqu'au soir du 31 mars.
Les 36 pompiers de Hull, dont

cinq auxiliaires, utilisèrent 14
jets d’eau puisée par plus de
9,000 pieds de boyaux aux bor-
nes-fontaines des rues Youviile,
St-Jean-Baptiste, St-Laurent, et
chez Eddy.

Huit pompiers d'Ottawa proje-
taient aussi 4 jets d'eau et 5 au-
tres jets étaient projetés par les
soins de plusieurs employés -de
la Cie Eddy. En tout, 23 jets.

Il y avait en service 5 pompes
de Hull et 2 d'Ottawa, l'une ins-
tallée près de la rivière Ou-
taouais. Les pompes de Hull fone-
tionnèrent un total de 343 heu-
res, tirant pendant ce temps
12,646,000 gallons d'eau et con-
sommant quelques 1,800 gallons
de gazoline. ;

La cantine de la Cie Eddy fut
atteinte par les flammes, mais

 

1

e de incendie

va. Un autre batiment le fut aus-
si mais on réussit également à
le préserver.

Quatre pompiers se blessèrent
en combattant l’incendie. Trois
reçurent les ,oins du médecin de
la Cie Eddy et l'autre, le pom-
pier Larouche, fut conduit 2a
l'hôpital du Sacré-Coeur par le
directeur Bond.

L'épais nuage de fumée s'éle-
vant du brasier et planant entre |
les deux villes, au-dessus de la |
rivière, puis les flammes, s’élan-
çant à une grande hauteur dans
l'espace de sorte qu'elles s'aper-
cevaient de très loin, attirèrent |
des milliers et milliers de specta-i
teurs sur les lieux. La Sûreté mu- ;
nicipale de Hull, sous les ordres
du directeur J-A. Robert et du,
directeur adjoint A. Racine, or,
ganisa et fit le service d'ordre.

Le directeur Bond. avait aussi
le concours de son adjoint, M. A.
Audette.

Le vent, dans sa direction nord-
est, avait une vitesse moyenne
de 20 milles à l'heure et il fai-
sait relativement très sec. Le
thermomètre marquait 76 degrés,
à 4 heures de l'après-midi, soit
la plus haute température jamais
enregistré un 29 mars à la Fer-
me centrale expérimentale d'Otta-
wa. A 6 heures c'était 59 et à
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Deretour à là
pratique privée

 
Le "r Pierre BEGIN remplaceraLe Dr Gérard GAGNE sera ab-,

sent de son bureau jusqu’au début le Dr Gérald Gagné au bureau de
de juillet. En effet, il va suivre, ce dernier, au numéro 142, rue
au New York Polyclinic Medical | Champlain, Hull. En juillet, il
School! and Hosnital, un cours de | continuera sa pratique médicale
perfectionnement de trois mois en

Eynécologie (maladie des femmes)
et en chirurgie générale.
retour, il continuerz ses cas de’
maternité comme jusqu'ici,
dant
Bégin continuera
suivra ses cas.

A son:

Pen-

absence, le Dr Pierre

son travail et
son

 8 heures 47 degrés.  

Les réparations au pont furent
entreprises sans tarder, de même
que chez Eddy. Le pont ne fut
toutefois rouvert a la circulation
des véhicules que vers la fin de
novembre dernier. La rareté des
matériaux retardèrent plus d’une
fois les travaux. Le service des
tramways se trouva aussi suspen-
du pour ne plus reprendre.

Cet incendie fut un des plus
considérable qu’il y ait eu a!
Hull, sauf la grande conflagration ,
du début du siècle actuel, dont
le 26 avril prochain amènera le une prompte intervention la sau- rions surpris si cette initiative

ne donnait pas de bons, voire .

d'excellents résultats,
Pour ce qui regarde notre .

région, nous avons l’Union des :

Chambres de commerce de

l'Ouest du Québec surgie il y a
quelques années et qui a déjà |
accompli du bon travail, par. |

ticulierement pour ce qui re-!
-garde la création d’un esprit
de solidarité régionale iusque- |

là inexistant.

Mais ses officiers ou direc-

teurs ne peuvent évidemment
lui consacrer tout leur temps
et ils sont sans cesse paraly-

sés, dans leurs projets, par le

manque d'argent. Leur oeuvre

est pourtant indispensable, si

l'on veut vraiment que notre
partie de la province en vien-

ne à sortir de sa stagnation.
Ils ont fait des démarches

pour obtenir l'établissement

de quelque chose de semblable | H

à ce qui existe au Saguenay,

soit celui d'un commissariat

industriel et touristique eritiè-
rement subventionné par le |
gouvernement provincial. Jus- |
qu'ici ils n’ont pas abouti, et .
rien n'iddique qu’ils abouti-
ront, car les apparences sont

que les gouvernants québecois |

ne veulent pas accorder à une!

région ce qu'ils devraient en-

suite accorder à d’autres.

Presque toutes nos munici-
palités favorisaient la de-
mande de l’Union des Cham-

bres, parce que, sans doute,

elles la jugeaient justifiable,

et aussi, tout vraisemblable-

ment, parce qu’elles n'avaient

Mais s'il s’agit réellement

d’une proposition intéressante

et profitable, pourquoi ces

tendraient-elles pas pour

ration avec l’Union, ce com-

tique qui ne pourrait être que

-Henri LESSARD

-—— _ _—

agnier

47e anniversaire.
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M. Charles-Eugène BELAND, de
ull, vient d'être promu au service

des renseignements techniques, au
Conseil des Recherches nationales.

  

Bill retourné au

comité plénier
QUEBEC (DNC) — Après une

discussion trés calme, l'assemblée
Législative a adopté aujourd’hui
en troisième lecture, par un voie
de 47 à 32, la “loi relative à l'uti-
lisation du bois coupé sur les ter-

“res de la Couronne”.
Cette loi avait été discutée à

fond au cours des deux séances
d'hier. L'hon. M. Duplessis y a
lui-même apporté aujourd'hui un
amendement portant que tous les
arrêtés ministériels adoptés en ver-
tu de la loi devront être publiés
dans la Gazette officielle de Qué-
bec dans les huit jours de leur
sanction,

Avant la troisième lecture, l'op-
position a présenté un amende-

| ment pour demander que le bill
soit retourné au comité plénier
avec instruction de l’amender de
façon à supprimer toute possibili-
té de discrimination ministérielle
envers les concessionnaires fores-
tiers. Cet amendement a été battu
par 47 à 32 et la troisième lec-
ture a été adoptée par le mème
vote.

La Chambre a siégé de nouveau
à 3 heures, cot après-midi. laisse son poste

MONTREAL (PC) — Le capi-
taine J.-J. Gagnier, de Montréal. a
abandonné son poste de chef de
fanfare aux Grenadiers de Mont-
réal après 34 ans de service.

Doyen aes chefs de fanfares au
Canada, le capitaine Gagnier, di-
recteur régional de la musique à
Radio-Canada, fut l'hôte d'honneur
à un diner qui lui fut offert hier
soir au mess des officiers du
régiment.

MALADIES
NERVEUSES

Nervosité, insomnie, frayeurs
trraisonnées, vapeurs, chaleurs
de retour d'âge, tics neurasthé
niques. sont calmés et tout le
système fortifié par la pres
cription spécialisée “NEVRO
BROM" Caimer et fortifier.

Voilà les résultats obtenus
par “NEVRO BROM” qui par sa
composition broco-alcaline hy-
pophosphates forme la base de
tout traitement sérieux du sys
tème nerveux $1 le flocon à la
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| Appel à fous les
anciens jocisies

| MONTREAL (Special) tin

; Prévisions des fêtes qui marque-
;ront le 15e anniversaire de la J.O.
C. canadienne, les présidents ge-
‘néraux de la JC, M. Léopold
‘Grenon et Mlle ‘aucleine Maille,
‘viennent d'adresser un appel à
‘tous ceux et celles qui ont appar-
itenu au meuvement depuis sa fon-

dation en 1932. On ne saurait cta-
blir de taçon exacte le nombre de

1 jeunes travailleurs et travailleuses
qui ont passe par les rangs du mou-

{ vement ct contribué à son édifica-
“tion. Mais on a licu de croire qu'il !
!se chiffre à quelque 100,000. On|
les price de se mettre en rapport
avec les federations et les see|
tions locales afin qu'ils puissent‘
prendre une part active à l'orga-|
nisation des fêtes et aux manites|
tations qui se tiendront au cours
de l'été, tant sur le plan national
que sur le plan régional. “Il est
tout à fait juste, déclare M. Gre-
non, que ceux qui ont été à l’épreu-
ve soient maintenant à l'honneur" !
Les anciens dirigeants ct respon
sables nationaux duivent se met ‘ Pharmacie Farley, 2.7914. 

  tre directement en communication
avec la Centrale. !

|} union

A | catholiques de Hull, sous la pré-

 

{les Commissaires et les represen

On a commencé à roviser los
i reglements et conslitutions de’
l'association. La prochaine re

Réunion régulière
de l’Assoctation

des institutrices
Mercredi dernier, en la salle de

l'Hôtel de Ville, avait lieu la ré-
régulière de l'Association

,des Instituteurs et Institutrices

 sidence de Mlle Emma Massie.
Son Excellence Mgr Alexandre

; Vachon a nommé M. l'Abbé Paul
Desjardins, principal de l'Ecole
Normale, conseiller mora) de l'As-
sociation. Voici la bienvenue que
Mlle la Présidente lui adressa au
nom de tous. “Notre Association
‘st! heureuse de vous accueillir-

lecrame son Conseiller moras. des
«ous offr. la plus cordiale bien!
venue, et de vois exprimer ses |

hommages de respectueuse sou-
mission. Vous rencontrez ici, M.
l'abbé, des instituteurs et institu-
trices qui n'ont qu'un désir, celui
de marcher docilement dans les
sillons marqués par l'Eglise, pour
le plus grand bien de la profes-
sion, de l'Eglise et de la société:
qu'une ambition, qui est de nous
élever à la hauteur de la noble
mission que Dieu nous a confiée.
En vous constituant notre guide,
Son Excellence trouve en vaus un
homme tout préparé. un coeur de
prêtre et d’apôtre, un éducateur
éprouvé par une longue expérien-
c: dans la formation de la jeunes-
se en même temps qu'un appui

dans l'application de la doctrine
sociale de l'Eglise. Etant consti-
tués en corps juridique, nous
avons dû nous séparer des Syn-
dicats nationaux, et j'en profite
pour exprimer au Conseil central,

 
 

Des cours de

prospection à

Polytechnique

La ‘direction de l'Ecole Poly-
technique est heureuse d'annoncer
qu’elle prend cette année l’initiati-
ve de donner chez elle une série
d'environ 150 heures de cours de
prospection, du 8 avril au 10 mai
1947.

Les perspectives minières de la
province sont plus brillantes que
jamais. Il y a actucliement un be-
soin urgent de prospecteurs de‘
plus en plus qualifiés pour explo-
rer les immenses étendues de la
province qui offrent des possibili-
tés, et y découvrir les gisements
qu’elles renferment. Ces cours sont.
donc organisés en vue de l'entrai-
nement scientifique des prospec-
teurs et seront donnés par cinq
professeurs du département Mines
et Géologie de l'Ecole Fuiytechni-
que. Ils s'adressent particulière-
ment aux prospecteurs déjà fo
tants qui désirent se perfectiofnner
ainsi qu’aux jeunes diplômés de
nos écoles de la province qui vou-
draient apprendre ce nouveau mé-
tier qui peut devenir très lucratif,
Ces cours sont offerts également
à tous ceux qui s'intéressent direc-
tement ou indirectrment à l'indus-
trie minière. Les vétérans sont spé-
cialement invités.

Le programme des cours com-
prend: chimie. minéralogie. géolo-
gle, prospection, forge, analyse des
minérais, dessin. séances de labo-
ratoire et quelques excursions sur
le terrain.

Les frais d'inscription sont de
$15.00. Aucun examen d'admission
n’est requis. Un certificat d’études
attestant la compétence du futur
prosnerteur sera vernis gratuite

ment à ceux qui, avant suivi les
cours assidument, désireront pas-
ser les examens requis. Ces cours
sont organisés en collaboration
avec le Ministère des Mines de la
province qui le subventionne.

Pour renseignement supplémen-
taires et inscription, on est prié de
s'adresser au plus tôt aux bureaux
de l'Ecole Polytechnique, 1430, rue
St-Denis, Montréal, MA. 5311.  

‘ l'abbé Alderville Bureau a quitté

dans un autre local.
Gradué en 1927, le Dr Bégin,

après 12 ans de pratique active,
fut arrêté accidentellement à l’oeu-
vre. Il profita de l’occasion pour
faire des études spécialisées sur
la tuberculose et en 1941, le mi-
nistère de la Santé I'>nvoya a Hull
pour collaborer au traitement et
au dépistage de cette maladie. II,
s’occupera de médecine générale

et tout spécialement des affections
pulmonaires et cardiaques avec
Rayons-X. Le Dr Bégin est mem-
bre de l’\merican Trudeau Society.

 

 

;

Reçu en audience

pas 3.5. Pape
QUEBEC (DNC) — M. l'abbé

Alderville Bureau, doyen de la
Faculté de Droit canonique de
l'Université Laval, a été reçu, au-
jourd'hui, en audience privée par
Sa Sainteté le Pape Pie XII. Un
marconigramme ious annonce ce
matin cette rencontre du doven de

notre Faculté de Droit canonique
avec le Saint-Père, qui a accordé
sa bénédiction apostolique à l'Uni-
versité Laval et spécialement à la
Faculté du Droit canonique. M.

New York le 5 fevrier dernier,
pour la France et l'Italie, où il
s’occupera de trouver quelques pro-
fesseurs quivtendront enseigner le
droit canon à l'Université Laval.

«BeeGmem

LANIEL (Ont.)
LANIEL (Que.) (DNC) — Les

opérations forestières étant termi-

nées, nos bûâcherons sont de retour
dans leur famille. !
Mme P. Béchamp est allée réi

 
cemment à Ville-Marie, pour af-'
faires. '

M. et Mme Svivio Pharand et
leur fillette Odette nous ont quit. |
tés pour aller demeurer à Ham-!
ner. |

Dernièrement, Mlle Therese Mo-|
rissette. agente pour les produits

“Avon” était de passage parmi
nous.
Le R.P. S. Martineau, o.m.i., de

l'école Moffet de Ville-Marie chan-
tait la messe à Laniel dernière-
ment. |

M. Philémon Goulet, de Fabre.
a rendu visite à sa soeur Mlle
Escerina Goulet, récemment.

M. et Mme Hector Bélanger

sont revenus d'une promenade à
St-Placide et Devlin, ces jours der-

niers.
Récemment M. et Mme H. Tru-

del allèrent à Témiscamingue par
affaires.

M. Albert Gagnon et ses fils sont
arrivés à leur sucrerie.

 et tout particulièrement au R. P.
Courchesne, toute ma reconnais-
sance et celle de l'association; ils
furent un appui solide pour notre
association naissante, ils ont guidé’
nos premiers pas et nous les con-
sidérons toujours comme des
grands frères dont nous n’oublie-
rons jamais les bienfaits. Main-
tenant, que son Excellence vous

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. €

Dr E-L. DESJARDINS, B.A, M.D.
MEDECINE GENERALE — MATERNITÉ

138, rue Wellington, HULL, P.Q.

t 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

Téléphone: 2-2802

 à constitué notre guide spirituel.
je vous prie humblement de bénir
notre Association et de nous dire
ce que vous voulez de nous”.

M, l'Abbé donna sa bénédiction,
puis il se dit heureux ae se trou-
ver parmi nous. Malgré ses char-
ses déjà nombreuses, il n'a pas
hésité à accepter la direr‘ion spi-
rituelle de notre mouvemant con.)
fant quil était dy trou--r un,
groupe d'éducat>urs conscients de
la tâche qui leur incombe li fé-
licita notre Association pour ses
nombreuses victoires gagnèes et.

 Médecine

Spécialités: maladies des enfants

et allergie (fièvre des foins, asthme, cezéma)

126, rue Hôtel-de-Ville, Hull.

Dr A. Lacoursiere, D.P.H.

Une jeunefille
retrouve $298.00
perdus enautobus

Grâce à l'honnêteté d'un con-
ducteur d'autobus du Transport
urbain de Hull, une personne qui
l’avait laissée dans la voiture a
pu recouvrer hier soir sa bourse

contenant $298 en argent et d'au-
tres valeurs.

Mlle Jacqueline Chartrand. 177,
avenue Goulburn, Ottawa. reve-;
wait de Wrightville et oublia sa
bourse dans l’autobus qui la
transportdit. Lorsqu'elle s'aperçut
de la chose, elle s’empressa de
nmmuniqnuer avec M. Louis Bis-

son, gérant de la compagnie. Un
peu plus tard, Raymond Desro- |
siers, 11512, rue Garneau, Hull,
conducteur, avait terminé son
d rnier parcours et remit la bour-
se intacte à M. Bisson, se
hâta de prévenir la propriétaire.
Mlle Chartrand vint au Transport
.rbain chercher son bien et expri-
ma ses plus vifs remerciements au
conducteur et à M. Bisson. |

 
qui

|

|

Ce dernier a déclaré que de-
puis le début des opérations de sa
compagnie, il v a quatre mbois, il!
compagnie, il y a quatre mois, il.
des bourses et portemonnaies
soient ainsi trouvés dans les au-
tobus, avec des sommes variant

de $25 a $100. Dans chaque cas
le propriétaire a recouvré ce qui
lui appartenait.

———es+

Nécrologie
M. P.-A.Demers

Paul-André Demers, demeurant
à 41, rue Dumas, Hull, est décédé
à sa demeure samedi après une ‘
courte maladie, à l'âge de 17 ans.|
I: était le fils de Rodolphe De-
mers et d’Aloysia Nantel. Le dé-
funt est né a Pointe-Gatineau le
15 janvier 1930. Il fit ses études!
primaires à l'école Larocque.

I] travaillait depuis un an, com-
me graveur, à la bijouterie Moore,
rue Sparks, Ottawa.

 
|
1

Outre son père et sa mère. le!
défunt laisse pour pleurer sa per-|
te deux frères: Joseph, de Hull, |

i rait dans

 

UneChambre de [Emission de la

Commerceà là

Pointe-Gatineau
Cette semaine. un groupe de

commerçants et d'honsmes d'affai-
res de Pointe-Gatineau s'est ré
uni en vue de former une suceur
sale locale de l'Uminn tes Cham
bres de Comme'ce de l'ouest de
la province de O'lébec et les
nouveaux m mores procédérent a
*électan din comité provisoire
<e direction

Après le discours d'inaugura-
tion prononcé par M. Dieudutn-
Lafontaine, les vfficiers suiv»nts
furent élus: président, M. La!oi.-
taine: vice-président. M. A, P'au!
fe: secrétaire-trésorier, M  Geor
ges Chagncn; directeurs: MM. Fc-
mond Richard, Aurèle Lalon.le
Henri Robitaille, Royal Saint-
Jean, Ulysse Coté, W. Lafontaine
=* Georges Fardet.

On a annoncé au cours de l'as
semblée que le dimanche, 30
mars, c’est-à-dire demain, à 8 h
du soir, :1 y aura assemblée sé
nérale àla salle du Collage Saint.
Francois, alors que le ranfér=r-
cier d'honneur sera M. Aimé Gue'-
tin, de Hull, président de l'Union
des Chambres de Commerce de
l’ouest de la province de Qué
bec.

-——-

Nouvelle inond
en Angleterre

+ -
LONDRES (PA) — Une nou-

velle menace d'inondation appa-
l’est de l'Angleterre.

près de l'embouchure de la Trent,

ation

aujourd’hui, et les autorités ont,
averti les gens d'être pr‘ts à eva-

cuer leurs demeures.
Ailleurs en Grande-Bretagne.

où se produisaient de graves inon-
dations, l’eau se retire lentement
des villes et villages inondés et
des milliers d’acres de riche terre
arable submergées. Les secours
ne se font pas attendre.
La Trent a déborde

dans Linconshire hier
lant huit villages. Le
de l’Air annonce de la
jourd'hui et les autorités
que l’inondation
loin dans l’est.

ses Tives
soir, iso-
ministère
pluie au-
craignent

>

s'aggrave plus,
i

t-Jean-Bantiste
Dimanche après-midi, 30 mars. à

2 h. 30. poste CKCH, avec le con.
cours des élèves de l'école an
nexe de l'Ecole Nprmale de Hull.
“1—"O Canada, mon pays, mes

amours!”
2—Duo: “Polonaise joyeuse” de

Krentzlin: Miles Marie Laver-
dure et Madeleine Isabelle.

3—Chant: “Les Rameaux” Fauré
‘4—Causerie: Me Henri-Georges

Lessard, Notaire.
5—Piano: Valse” Prokofieff

Mlle Blanche Beaudin
: 6--Récitation: ‘La langue chère”

Albert Lozeau
T—Chant: “Le printemps”. Sonnet

de Lous Fréchette. Musique de
Soeur Marie-de-St-François-Soe

‘ lano des Soeurs de Ste-Croix.
| 8—"0 Canada, mon pays, mes
j amours!"

L'organisation de ces programe
| mes a été confiée à Monsieur Ednn-
 ard Renaud, président du comité
! de Proparande et de Recrutement
! du Conseil Central] St-Tran-Rantise
| te de Hull et du Nord de l'Ou-
| taouais.

 

 

Bourses pour le
+héâtre donrees

‘à des Canadiens
—_

TORONTO (PC) — Deux bours
ses pour le théâtre seront accors
dées à des Canadiens cette année

| aux classes d'été du Rollins Thea-
tre School à Leigleton. en Nouvel-
| le-Angleterre.

Les gagnants seront choisis par
Nicholas Goldschmidt, directeur de
l'école d'opéra du Conservatoire
de musique de Torontd, qui est en

même tenips directeur musical de

Rollins Summer School.

 

 J

 

A VENDRE
Bicycle de livraison. Modèle d'a-

vant-guerre. Solide, léger. S'’a-

dresser 38 Amherst. Wrightville   
 

Médecine générale —

HEURES DE CONSULTATION

Dr J.-J. GARIEPY, M.D., LM.C.C.

138, rue Principale. (angle Langevin), apt. 3, Hull — Tél. 5.8437

Chirurgie — Maternité

2 p.m.à 4 pm — 7 p.m. à 9 p.m.

 

 
 

 

 

 
 
 

et Louis-Charles, d'Ottawa: une
soeur Mme Wilfrid  Berthelet, u
d'Eastview. -
La dépouille mortelle repose LE SEUIL NETTOYEUR A SEC A HULL

aux salons funéraires Emond,
boulevard’ St-Joseph, d'où le dé- NETTOYEURS HULL INCORPORES
part du cortège funèbre se fera
undi le 31 mars, à 7h55, pour I :
l'église St-Joseph. Le service se- PRÉCEURE TEL.: 5-7209 HULLEXOTTAWA
ra chanté a huit heures. L'inhu-
mation aura lieu au cimetière 91, RUE LAVAL HULL
de Pointe-Gatineau.

 

Achetez vos

MONUMENTS

J. P. LAURIN
103, rue Georges, Ottawa

et épargnez 10 à 15%.

Tél. 4-0417

 
   

 
 

BOIS DE

30, rue St-Jacques, Hull  
Matériaux de construction — ‘Combustible

de toutes sortes.

BOUCHER FRERES

MOULIN

Tél. 5-7231    
 
 

 

 
Modèle 

générale

Tel, 5-1716  
 

nous demanda de garder un véii |

table esprit d'union, de désiaté-
 

ressement, de charité, d'ou vien-
dra notre force.
‘Plusieurs questions furen* dis

cutees et résolues. Le reciu”s a
l'arbitrage est toujours à l'o-dre
du jour. L'avis officiel en a ete
donné à MM. les Commissaires |
Un conciliateur sera demande
sous peu pour rencontrer MM,

 
tants de l'Association,

 

 
  

HEURES DE BUREA

196, rue Principale. HULL

 

Pour votre impôt sur le revenu et l'administration de
votre commerce ..

Oswald Parent & Cie
Gérance d'affaires — Tenue des livres,

. consultez

U: 9 am a 5 pm.

Téléphone: 2-0278
  
 

|

 

urion régulière aura lieu 16 avril.
- >oo

MOSCOU (PA) — Le Dr Kar!
Gruber, ministre autrichien des
Affaires étrangères, a tendu vi-!
site à Spasso-House, résidence de
l'ambassadeur américain Walter
Bedell-Smith, et où réside le se-
crétaire Marshall. Les auiorités
américaines ont dit que Grube,
avait confere avec le genérai,
Mark Clark, représentant améri-.
cain au conseil des sous-mins-,
tres. et avec Marshall.

En la présence du Gourern

LES CONCERTS BR

FRANCOIS ROZET
3 actes de He

avec GUY PROVOST e

au nouveau théâtre FIG

76. rue St-Laurent, Hull
Entrée: 2.00, 1.50 et 1. de la troupe “Les Compagnons”
DIMANCHE 13 AYRIL A 8.45 P.M.

Retenez par malle en incluant un chèque à “Concerts Brading”,

 cur Gencral et de Milady

ADING présentent

dans "LE DUEL"
nri Lavedan
t DENISE VACHON

ARO, rue Laval, Hull.

ou téléphonez 2-3907.
00. (Taxe en plus)   

BRIGADIER

8 MORCEAUX

S143.50

Soyez 

 

315,

 
cette été il est temps

meilleur choix. —

 

SPECIAL DE LA SEMAINE
DU 29 MARS AU 5 AVRIL

Mobilier Dinette
Tant qu'il v

PRIX REGULIER
en aura

avisé

A.BÉLANGER
(HULL) LTEE

SPECIALISTES EN POELES
rue ‘Montcalm, HULL

J.-M NORMAND, gérant

Poêles Bélanger
Si vous prenez maison au printemps ou

tenant à l'achat du,morceau le plus utile.

le plus induspensable: LE l'OELE . . .

Nous vous invitons à venir choisir un de

nos modèles. actuellement en exposition

à notre magasin — Haätez-vous. pour un

Achetez chez

de penser. dès main-

Q50  
 

Tél. 2-8721
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Congrès des relations industrielles
de Laval, les 14-15 avril, à Québec pour maintenir

Le departement des relations
inaustrielles de la taculte des
sciences sociales de l'Universite
Laval tiendra les 14 et 15 avril
prochair, au Chateau Frontenac,
a Québec, son deuxieme congres
annuel. Voici le programme de-
taillé des assises de cette impor-
tante manirestauon.

PROGRAMME
Lundi, 14 avri 1943
Avanti-midi

Président: M. Philippe Bechard,
president ue A. Bélanger Liee et
directeur de l’Associauion Protes-
sionnelle des Industriels.

9.00 Inscription.
8.30 Aliocutions de Mgr Ferdi

nana Vanary, P.A., V.G., Recteur
. de l'Universite Laval et du [.R.P.

G.-H. Lévesque, o.p., Doyen de la
Faculte des sciences sociales.

 

ce sur cet aspect epineux du problé-
me.
Du règlement des griefs au

cours de l'application de la con-
vention
Dans "application de la conven-

tion collective, il arrive que des
conflits de droit surgissent. Me
DONAT QUIMPER, LL.L., ancien
éleve de lu Fuculté des Sciences
sociales, directeur adjoint du Ser-
vice de conciliation et d’arbilrage
du ministère du Travail, détermi-
neru la procédure à suivre en ces

* circonstances,

SECURITE SYNDICALE
Des clauses de sécurité syndica-

le: définition, aspect moral.
Les discussions relatives à la sé.

curité syndicale sont la plupart
du temps fondées sur des équivo-
‘ques: confusion entre les différen-

 

’

 

LE DROIT, OTYAWA, SAMED! 29 MARS 1947 Cing
  

  

‘Aide des militaires

l’ordre aux Indes
——

| CALCUTTA (PA) — Les trou-
bles entre Hindous et Musu!mans

j durent depuis quatre jours déjà
(et les troupes militaires aident
| aujourd'hui les autorités civiles à
| maintenir l'ordre.

 
|

La police rapporte 17 incidents | Gendarierie Royale Canadienne,

  

SERGENT AE. LEGAULT

dans le Nord conadie

Le sergent A.-E. Legault. de la!

aux premières heures de la jour- | poursuivant sa série de causeries;
née: coups de poignard, voies de sur le civisme à l'école Garneau.'
fait, tentatives de pillage, et le | donna un aperçu réaliste de la vie'
reste. D'une heure à onze heu-
res du matin, e le a tiré 28 fois |dien.

du -~onstable dans le nord cana-
H rappela aux jeunes dans

et opéré 43 arrestations. Au cours jun language imagé les fonctions|
de la journée d'hier huit person- variées du policier dans ses vastes,
nes ont perdu la vie et 59 autres territoires. |
ont reçu des blessures.

; L'armée estime à 150 le nombre
de soldats hindous affectés à la
patrouille dans Minektala et Be-

, liaghata et les régions avoisinan-
11.00 Préparation et tecunique tes clauses; conception particuliè- tes, ainsi que sur la route circulai-

préliminaire à la convention col |re de la liberté de travail, d'asso- | re de l'est de Culcutta, où les
lective. — Forum. M. J. O'Counell-
Maher.
Apres-midi

Président: M. Philippe Lessard,
président de la Fédération Natio-
nale de la Pulpe et du Papier.
230 Reéglement des griefs au

cours de l'application de la con-
vention. — Forum. Me Donat
Quimper.
_ 4.00 Des vices généraux des con-
ventions collectives, — Forum. Me
l‘hilippe Rousseau.
Mardi, 15 avrfu 1v47
Avant-midi

Président: M. Gerard Tremblay,
Sous-ministre du Travail et Direc-
teur du Département des relations
industrielles.

syndicales — définition — aspect
moral. — Fcrum. Abbé Gérard
Dion.

11.00 Aspect légal des clauses de
sécurité syndicale, — Forum. Me
Yves Prévost.
Après-midi

Président: M. Gordon A. Ross,
président de Ross Corsets Ltd. et
président de la Canadian Manufec-|
turers Asociation Inc, Section de
la Cité de Québec.
230 La securité sociale et l'em-

ployeur. M. Arthur Drolel.
4,00 La sécurité syndicale et le

syndicat. — Forum. Me Gérard
Picard.

6.30 Diner de clôture sous la
présidence d'honneur de l'Hon.
Antonio Barrette, ministre provin-
cial du Travail.

Conférence
d'honneur.
CONVENTION COLLECTIVE
Convention collective: prépara-

tion et technique préliminaire.
Bien au fait de la législation du

travail et riche d'une longue ex-
périence dans son application, M.
J. O'CONNELL-MAHER, sous-mi-
nistre adjoint du Travail et as-
sistant-directeur du Département
des relations industrielles de La-
val, est des plus qualifiés pour in-
diquer la technique requise et si-
gnaler les écueils qui peuvent sur-
venir a ce stage primordial.

par notre Invité

Des vices généraux des conven. ,
tions collectives
Des difficultés nombreuses sont

souvent la conséquence des impré.
cisions ou des dispositions contrai-
res à la règlementation d'ordre pu-
blic qui se sont glissées dans le
texte des conventions. Ce sujet

sera traité par Me PHILIPPE
ROUSSEAU, C.R., conseiller juri-
dique a la Commission du salaire
minimum ou il est spécialement
chargé de l'analyse des conven-
tions collectives déposées au mi-
nistère du Travail.
Aspect légal des clauses de sé-

curité syndicale
Les clauses d'atelier fermé, d'’a-

telier syndical parfait et imparfait.
de maintien d'adhésion syndicale,
de préférence syndicale et de re-
tenue des cotisations syndicales
sont-elles conformes ou non à la
législation de notre pays? Sujet
d'une importance capitale qu'il est
nécessaire d’aborder. Me YVES
PREVOST, C.R., qui a eu fréquem-
ment l’occasion d'être membre de
conseils d'arbitrage fera bénéfi
cier ses auditeurs de son expérien-

ciation et d’embauchage. Presque
(toujours on fait appel aux prin.
«cipes de la morale. M. l'abbé GE-.
: RARD DION. L'Th…, L.Ph, MSc.

; Soc, secrétaire du Département des
{relations industrielles de Laval,
j qui a fait des études approfondies
sur ce sujet, est tout désigné pour
‘l’exposer avec objectivité,

La sécurité syndicale
ployeur

, Pendant longtemps un bon nom-
ibre d'employeurs se sont opposés

jaux clauses je sécurité syndicale;
{d'autres enfin ont accepté de col-
{laborer avec les syndicats dans
{ce domaine. Toujours ils ont moti-
:vé leurs attitudes par certaines

et l'em-

{raisons qui seront exposées par |
9.30 Des clauses de sécurite un industriel jouissant d’une lon-

gue expérience à la direction d'en-
treprises qui traitent depuis long-
temps avec les syndicats ouvriers,
-M. ARTHUR DROLET, membre
de l’Association professionnelle des
industriels, vice-président de F.-X
Drolet, Limitée, directeur de I'Ac
tion Sociale Limitée, Québec.
La sécurité syndicale et le syn-

dicat
Pourquoi les chefs ouvriers de

mandent-ils de plus en plus la col
laboration des employeurs pour as
surer la ‘subsistance de leurs grou
pements? Les raisons qu'ils appor-
tent sont-elles aussi absolues et dé-
nuées de sens? M, GERARD PE
CARD, président général de la
Confédération des travailleurs ca-
tnoliques du Canada, exposera le
point de vue et l'attitude des syn-
dicats ouvriers sur cette question
Forums
Chacun des exposés sera suivi

d’un échange de vues, sous la di-
rection du conférencier, au cours
duquel les congressistes, chefs
d'entreprises, directeurs du per-
sonnel, officiers de syndicats, pour-

| ront discuter les idées qui auront
* été exprimées et faire part aux as.
sistants de leurs expérience per
sonnelle.

RENSEIGNEMENTS
L'administration facilitera la ré-

servation des chambres d'hôtel à
ceux qui lui en feront la demande.

Le Château Frontenac accordera
sa préférence aux participants au
i Congres.

Les congressistes peuvent se pro
curer une carte additionnelle d'ad-
mission au banquet de clôture
moyennant un supplément de $5.00
Le nombre des convives à ce diner
de clôture est limité: on serait bien
avisé de s’inscrire avant le 5 avril
prochain.
Pour toute information, commu-

niquer avec le Département des re-
“lations industrielles. 2 rue de 1'Uni-
versité, Québec, téléphone 6517.

Chapelle catholique
sur un porte-avions

 
LA HAYE (CIP) — Le porte. . {

i Ces jours derniers, un incendieavion hollandais, “Karel Doorman”
est le premier de la marine des
Pays-Bas à avoir une chapelle ca-

tholique avec son tahernacle dans
lequel le Très Saint-Sacrement est
“constamment présent. Cette cha-
nelle. cependant fort petite, fait

‘ I'orgueil de l'équipage qui en prend
le plus grand soin.

! troubles ont commencé mercredi
| dernier. Un porte-parole du gou-
vernement de la province du Ben-

‘gal a dit hier soir que c’était la
' premiére fois depuis décembre que
.les troupes prétaient ainsi main
| forte aux autorités civiles pour le
| maintien de l'ordre.

Les désordres perdent de leur
: intensité aujourd'hui, mais là où
| les Hindous et les Musulmans s’a-
| voisinent les esprits restent fié-
‘vreux. Le couvre-feu a été décré-
té pour 14!» heures par jour dans
neuf quartiers de Calcutta.
A Gaya, province de Bihar, des

soldats auraient tué jeudi cing po-
liciers grévistes, qui s'étaient re-

I fugiés dans une salle d’armes. La
gréve de la police, organisée pour
obtenir une augmentation de sa-
laire et le droit d’assemblée, s’est
étendue à toute la province.

La mort fut
accidentelle
La mort de M. Hugtk Livingstone,

:33 ans, 1127, rue Wellington. fut
accidentelle. Tel est le résultat
de l'enquête qui a été tenue hier
soir sur la mort de M. Livingstone.
On se souvient que celui-ci fut tué

(par une exploison de magnésium
dans le laboratoire du ministère
des Mines et des Ressources, rue
Booth, le 19 février dernier.

Trois autres compagnons de tra-
| vail de M. Livingstone qui avaient
! été gravement brûlés à cette même
| occasion sont complètement remis
de leurs blessures.

| A l'enquête d'hier soir. il fut
| démontré que M. Livingstone était
:à opérer une combinaison de sul-

 

  
1

|
| fate de zirconium et de magnésium
contenant 4% d’eau au moment
‘de l'accident. Un compagnon de
: fravail affirma que M. Livingstone
| était au courant de la présence de
l'eau dans le métal, et qu'o“dinai-
rement, il aurait dû l'enlever avant
.de commencer l'expérience,
| En rendant le verdict de mort
accidentelle, Me Raoul Mercier,
er, déclara que “H (M. Living-
stone) était un homme de science.
et qu'il périt alors qu'il travaillait
‘a l'avancement de la -science”.
| L'enquête était sous la prési-
dence du Dr Harry Dover, coroner.
et de nombreux compagnons de
travail du disparu étaient présents.

! ———

| CASSELMAN (Ont.)
; CASSELMAN (Ont.) (DNC) —
; M. et Mme Henri Bourgon (M.-Rei-
i ne St-Denis. ont le vif plffisir de
| faire part de la naissance d’un fils,

seph-Henri, né le 17 mars dernier.
Parrain, M. Joseph Ladouceur;
marraine, Mme Rosa Sauvé.

désastraux fit de grands domma-

i murs. Les pompiers durent tra-

ges à la maison de M. J.-O. Coupal.
Le feu prit naissance dans la cave

| pour ensuite se propager entre les ;

baptisé sous les prénoms de Jo-,

| vailler une couple d'heures pour;

sont considérables.
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moderne!
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Superbement
ciselée en ar-
gent véritable
ou en plaqué
or. Modèles
distinguées.

UN LEGER DEPOT GARDERA
VOS CADEAUX JUSQU'A DEMANDE
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* (Plaqué Or)

   

  

 

  

  
  

 

Motif ‘Roses et
Feuilles. Véri- 10.20
table Argent
Doré.

840      

NAP. LEGRIS
201, rue Principale. Hull

(immeuble Môtel Windsor)
-— Tél. 44830 |

 

|

maîtriser les flammes. Les pertes

L'image que nous nous faisons
de la vie du gendarme est bien |
loin de la réalité. dit-il. Les ro-:
manciers, les auteurs de bandes
i'ustrées, et les vues animées
nous renseignent bien mal. La vie!
du gendarme n’est pas une lutte!

. Tpétuelle contre les éléments
de * nature. ni une longue chasse
de “méchants” à grands coups de
pistolet
La Gendarmerie divise ses ter- :

ritoires en trois secteurs: l’arcti-'
q'ie-est,  l’arctique-ouest. et Jle|
Yukon. Dans ces régions elle voit
seule au maintien de l'ordre et au
respect des lois.
Dans ces trois districts, les gen-

darmes sont postés en détache-
ments, comprenant un sous-officier

et un gendarme.
Tout en étant intéressante. la

causerie du sergent Legault cons-

titue également une leçon de
sciences sociales très instructive.

Oeuvre de secours
Certains faits nous étonnent.

Par exemple, l'Arctique couvre un
territoire de 700,000 milles carrés,
soit un cinquième de tout le Ca-
n-da. Cette région est très aride.
On n'y voit que glace, neige et
roches. Il n'y a là aucune res-
source naturelle. Aussi, le gou-
vernemer“ doit-il y pourvoir une
réserve de gibier, exclusivement
pour les Esquimaux. Les mois de
novembre à février ne sont qu’une'
longue nuit.

|

|

 
En juillet et août il,

y a un soleil continuel.
On fait là deux patrouilles par

année, une, l'hiver en traine à
chiens, et l'autre, l'été, en canot
et en bateau. Les Esquimaux |
sont plutôt nomades et se nourris- |
sent surtout de phoques. Hs en|
emploient l'huile pour se chauffer
et s’éclairer, la peau pour se vetin |
A. printemps les Esquimaux se;

rendent au détachement pour
échanger leurs fourrures. Un|
bateau du gouvernement leur rend

visite une fois par année, afin de’
s'assurer de leur bien-être.

Il faut beaucoup de nourriture
aux Esquimaux. car il leur faut;
trois livres de viande par jour;
pour chaque chien qu’ils possè-
dent. Ils chassent donc continuel- |
lem>nt. Le caribou, Ja perdrix et!
les lièvres sont les principaux
“biers. .
Dans l'Arctique-est. les lois ne

sont pas souvent enfreintes et.
l’oeuvre du gendarme en est plutôt‘
une de secours.

On fait observer la loi
Dans l'Arctique-ouest, il v a

eaucoup de blancs. prospecteurs
‘t trappeurs. Les délits sont plus
‘réquents dans cette région. Le
chemin de fer. l'avion. la radio
atteignent ces régions. La popula-
tion est plus dense et les crimes ‘
plus nombreux. !
Le ge idarme y fait là un travail

d-Fficile. Il y pratique trente-six
nétiers. TI ne bénéficie pas d'aide
spécialisée comme dans nos cen-
tres.

L'histoire du trappeur “Mad
Johnson” intéresse vivement les

 

Cours spéciaux a Garneau

Les élèves manifestent beaucoup d'intérêt pour des

causeries sur le civisme — Le sergent A.-E. Le-

gault parle des fonctions variées du policier

|i

vertes en 2 mois

parles incendies
t

Les pertes dues aux Incenilies
n. se sont chiffrées par près de 813.

000.000 au Canada, au cours des

mois de dévembre et de janvier.
Ces sombres statistiques causent
beaucaup d'inauiétude aux autori-
tés de la prevention des tacendies,
selon un communique de la Ca-

nadian Underwriters’ Association,

émis autourd'hui.

Malgre tous les anne! lavcés au
public, au cours de la dernière
semaine de la prevention des in-
cendies, anpels de prudence et de
sécurité, en ducembre 1946. les.

pertes dues anx incendies ont at-
teint un total de S8.750.000. soit

une augmentation de $2.230,000
sur celui de decembre 1945. En

Janvier dernier ces pertes ont dé-
passé le tntal de S1 500.000.

Depuis le mois d'août dernier. |
40 personnes ont nerdn 1a vie dans‘

des incendies au Canada. On eraint’
que le nombre des marts et le to--

tal des pertes matérielles, dans des|

, vseendies au Carta n'atteignent
“des sommets record A moins que

les citovens s'arrétent à réfléehir_

sur lo gravité de la menace du feu

et tentont quelques efforts pour la
combattre.

 

SERGENT A.-E. TEGAULT
élèves. Cette chasse à l'homme
dura trois mois. Le gendarme ne
se pavanait pas en bel uniforme. - Ç
rouge, mais en habits de fourrure i

pastoutà faitceavtiolveot ()pposition des
communistes

nous rerésente.
Entre autres choses. le gen:

darme perçoit les impôts sur le
revenu, enregistre le décès, les
naissances. les mariages. etc.

.. o, BERLIN (CIPY — A Bertin, on
R d Î t à décidé d'abolir les Comites fe-
evision e Fa! e minins (Frauenaisschueæsse), qui,

—— ont joué un rôle très important i

Par Ross MUNRO dans la vie de Berlin. Cette deci’

MOSCOU (PC) — Les autorités sion a été prise par le Conseil mu-,

——

Concours de chiens
gagné parLily Pons!

Lily Pons of Huntley. sviter 1
lanals, propriete de Mme Blanche
Bleeks Walters, 27, ave Melzgunu.
a ete reconnu le meilleur chien

‘lors de la seconde exposition de

I“Ottawa Kennel Club, hier
au Colisce.
Ce fut la plus Zrosse exposition

du genre, alors que 147 concur

SUL,

‘rents étaient en lice. Les recettes
seront versees à la suciste de
l'Aide à l'Enfance d'O.tawa.

[Les juges étaient Mme S.-G
MeDouzail, MM. L. Moore et H

Fraser. Mme Bleeks Walters de
clara qu'elle baptisa son chien
Lily Pons lorsqu'elle s'aperçut
qu'il pouvait crier à un tres haut

diapason.

—————

LONDRES (Reuter Le pro

jet britannique d'une expositior
internationale en 1951 doit ère
remis jusqu'au moment ou le

! ressources nationales pouno
fournir la main-d'oeuvre et le
matériaux nécessaires, annonçait

aujourd'hui à la Chambre des
communes sir Stafford  Cripp-
président du Board of Trade.

 

Conférence par le
À. P. Brouillette
sur les missions

le R.P. Jean-Paul Brouillette,

»mi, missionnaire depuis douve
ins, au Laros, de la préfecture de
Vien Tien et Louang Brabang, est

‘ctuellement à Ottawa. Cette prê-
fecture, habitée par des Laoteins,
fe la race de Trai. a une popula-
tion de 300.000 habitants, dont

2.000 sont catholiques Le RP.
tronille‘te donnera tune conféren-

“e sur ces missions. à la salle Aca-
+mious, de l'Univarsité d'Ottawa,
limanche soir, à 8 heures.

 

Dr L. LEGARE
MD. L.C.M.C.

Médecine Générale

MATERNITE

408. rue McKay, Ottawa

254. Blvd St-Joseph. Hull

   

   
  

 

Tél. 52767  

  

 

 

groupe.

rie de Limbour. appelez

Hull. Tél: 5-7267.

 

Pour aller au Sucre
C'est le temps des sucres, et c'est chic d'y nller en

Pour vous rendre à la merveilleuse sucre-

LE TRANSPORT URBAIN DE HULL

le Transport urbain. de

 
 

 britanniques et russes ont enta- !nicipal de Berlin, à la suggestion;
mé aujourd’hui des pourparlers sur du Parti social démocrate. Les de-y

 

 

 Ja revision du traité anglo-russe de, mocrates chrétiens el les déemocra-
1942, tes libéraux ont appuyé le pro.

Sir Maurice Peterson. ambassa-' jet. tandis que le Parti socialiste

deur britannique à Moscou, sir|unitaire, sous domination commu-;
Oliver Harvey, délégué bhritanni-!nijste, s'v est opposé. Le raison de
que à la conférence, ainsi qu'An-jcette dissolution des comités fe
drei Vishinski, sous-commissaire minins, c'est qu'ils avaient été éta-‘
russe, et un fonctionnaire des Af-\ blis alors que Berlin était occupée
faires étrangères, du nom de Go-| exclusivement par les Russes. et,
lunski, sont les principaux négo- que, se trouvant sous la domina-
ciateurs. . . | tion complète des communistes, ils

La première séance a eu lieu servaient fréquemment, en dépit de
le 27 mars et une autre a fait sui-‘ leur formule soit-disant “non-parti-
te. hier, alors qu'on commença à sane”, des campagnes d'inspiration
discuter du cô‘é technique de la communiste. |
revision du traité. ; | {
Le pacte anglo-soviétique. signé, ——= ss TES)

pour une période de vingt ans. i
fut conclu à Londres le 26 mai, i
1942 par Anthonv Eden. alors se. IRVINE BORTS
crétaire au Foreign Office. et Vya- |
chesiaff Mo'otoff. C'était un ac, Chartered Accountant !

Comptable Licencié

Suite 101, '
129, Principale, Hull. 2-4349 i

 

 

 

cord de guerre contre l'Allema-
gne destiné à remporter la victoi-
re; plusieurs de ses clauses ne va|
lent plus rien parce qu'elles se
rappor.aient a la guerre. :
Le traité original, dans la deux’ |
jeme partie de la clause 4, de-
mande la revision du traité. ! !

NOTAIRE |
ROLAND THEGRET |

i

|
|
i
{

 

 

 

secrétaire au Foreign Office Bevin

et le premier ministre Staline, en |
février. à la suite de la visite à
Moscou du vicomte Montgomery.
chef de l'état-major impérial,

Avant cela, Pravda avait atta- |
 

Les pourparlers ont fait suite à.
un échange de lettres entre le

| GATINEAU

Fous les jours, 9 am. 9 p.m. |

PTE-GATINEAU
qué un discours de Bevin portant |

p Vendredi: 7 p.m. à 9 p.m. !sur les engagements britanniques
envers les Nations-Unies: Pravda ree
disait que ces engagements mena- ; ooTT
çaient la validité du traité anglo-
russe. |

 

Je désire annoncer au

Depuis 1940 je fus à

d'officier inspecteur.

spéciaux.

signalant 2-1468.

N.B. Une annonce classée paraîtra quotidiennement

dans “L

272, Chemin d’Aylmer, Hull 
SERVICE DE RADIO SPECIALISE

M. E. Lajoie T.D.E.
AVIS

des environs que je reprends ma besogne d'avant-guerre.

d'Inspection du Royaume-Uni et du Canada à titre
Durant cette époque je pris

de l'expérience dans la manufacture d'appareils émet

teurs el récepteurs ainsi que dans le service d'appareils

En 1940 je dus abandonner la réparation de radios

À cause du manque des matériaux nécessaires à l'en-

tretien de divers modèles.

Dans le passé, je faisais la réparation à domicile

et je me propose de continuer ainsi dans l'avenir, sauf

dans certairs cas ou l'appareil sera transporté à mon

atelier où je dispose d'un appareillage moderne.
me dans le passé tout ouvrage sera garanti.

Donc, s1 votre appareil récepteur a besoin de répa-
ration et que vous désirez le service d'un expert,

veuillez vous mettre en communication avec moi en

public d'Ottawa. de Hull et

l'emploi de la Commission

Com-

Signé E. LAJOIE

e Droit”.  — Tél.: 2-1468

 

 Bevin désire faire durer le trai- :
té pour une période de cinquante .
ans. |
 { 

 

rapportés par les journaux en
fiante.

 

PROPRIETAIRES:
L'Assturnace contre la responsabilité civile (blessures ou la

mort subies par autrui, qu’on pourrait ou voudrait imputer à
votre négligence) est aussi nécessaire que l'assurance contre
l’incendie ou les risques de l’automobile.

Informez-vous chez

AIME GUERTIN & CIE:
103, rue Principale, Hull, Que.

Licenciés pour Québec et Ontario.
Succursales Aylmer, Gatineau, Gracefield. Maniwakl,

Les nombreux procès
font foi. La prime est insigni-

Nouveaux autobus Fitzjohn

“DURALINER”

récemment livrés a la

GATINEAU BUS COMPANY Ltd.
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133, rue Somerset, OTTAWA

101, rue Notre-Dame, HULL 

: Digrite-Guntoisie

SeZZ5 ~~AY mere
pro

GAUTHIER & CIE LTÉE

e Directeurs de

e Service d'ambulance

259, rue St-Patrice, OTTAWA -_
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Gatineau.   
belle présentation.

port économique et ra

un te] service essentiel

progrès.

funérailles

Tél, 3-B454

-— Tél. 53752

— Tél: 3-114}    
Conformément à sa ligne de conduite pour l'amél‘oration. | expansion

de son service et pour le confort des voyageurs des collectivités qu'elle sert.

8 AUTOBUS AU COUT DE $13.500 chacun ont été achetés depuis les dix

derniers mois, et sont en circulation sur les routes d’Aylmer, Chelsea ct

Le nom “DURALINER" provient de Duraluminum - un alliage d'ulu-

minium qui a servi à la construction de ces nouveaux autobus.

Nouvraux prototypes de confort des sièges et du chauffage. dans ces

récents autobus, que les voyageurs apprécieront sûrement, et d'une trés

Le progrès des collectivités que nous servons exige un système de trans-

La GATINEAU BUS COMPANY LTD.. assure
. Il nous fait plaisir de constater le développement

du district en question et de la part active que nous avons prise dans lc

Nous avons confiance dans l'avenir.

pide.

La GATINEAU BUS COMPANY LTD. travaille avec tous les citoyens
du district à l'établissement d'un centre plus vaste et plus prospère.

Gatineau Bus Company Ltd.
91, rue Wellington, Hull. — Tél: 3-7127  
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Nos écoles bilingues veulent vivre

de pensée et depiété mariales

Adrsirables exemples donnés à Eastview, à St-Char-

les de Nipissing, a St-Eugene

ECOLE MONTFORT
Fastview, Ont.

Cher Onele Jean.
I! y a toujour- de :a vie à East-

view, Aussi pour ne nod voter
les secrets des autres classes,
voyez comment vos putites nieces
de la 7e année «'offorcent de bien
preparer :e congres Marlal.

A cet efiet: nou mettons chaque
matin, au tableau. une sentence
mariale qui nous aide à garder le
souvenir de notre Mere, au cours
de la journée. Au son de l'heure
nous récitons picusement un Ave
Maria et une invoeation a la Ste-
Vierge. Avec nos petits sacrifices

‘veulent nous aider et puis penser
au congrès aussi. Nous ferons

chacun un petit cahier ou album
confectiorné selon notre gout et
nous y mettrons le fruit de nos
recherches. Jusqu'aux plus petits
qui cherchent et questionnent
nour trouver leur parc.

Les mystères Joyeux, Douloureux
et Giorieux, ne seront pas oubliés.
Nous allons nous diviser le travail
et en faire chacun notre petite mé-
ditation. Nous nous ferons un
petit livre dont chacune des pages
sera écrite par un élève selon ce
qu'il aura tiré du mystère choisit
par lui. Nous » mettrons aussi.

nous écrivons, à l'aide de timbres des images et des dessins pour

 

religieux, le nom de Marie sur un
carton affiché sur le mur. Dans
un dépliant nous illustrons la
journée d'une enfant de Marie.

La classe est divisée en trois
groupes. Le premier fait un album
des différentes images de Notre-
Dame; un autre collectionne des
images des fêtes de Marie: le
troisième essaye de représenter les
litanies de la Ste-iVerge par des

images.
Chacune de nous 2 entrepris la

conversion d'une -ame et tous les
jours nous récitons un “Je vous
salue Marie’ spécial pour elle.
S'il y avait trent-cinq âmes de plus
à louer Marie à cause de nous; ce
serait consolant n'est-ce pas?

Puissent ces quelques sugges-
tions aider nos peties amies à
préparer leur trésor mariel, comme
nous-mêmes. nous aimons à nous
servir des idées des autres groupes.

Vos petites nièces,
Te année. école Monfort, |

Claudette Martin, i
présidente de classe, |

SECTION SAINT-JOSEPH |

Saint-Charles, Ont,
Cher Oncle Jean,

Vos neveux et nièces du nord :

qu'il soit pius intéressant et plus
joli Oh! ce ne sera pas un gros
lixre comme celui dont messieurs
les écrivains savent écrire et com-
poser. Nous ne sommes pas assez
-avants! Tout ce que nous voulons

c'est que Mamanlà-haut, soit con-
tente de nous entendre dans notre -
langage écolier. Elle n’a pas besoin
de grands mots pour nous com.
prendre. Ca doit être cela qui
compte, n'est-ce pas, cher Oncle
Jean.

Peut-être qu'en faisant ces tra-
vaux nous découvrirons de nou-
veaux sujets à étudier. Ça res-
sembie à la recherche d’un beau
trésor perdu dans une petite île
mystérieuse.
Ce qui nous chagrine c'est que

nous ne pourrons pas aller au
beau congrés en iuin, de notre
petite école de campagne nous
nous unirons a tous ceux qui iront
acclamer “Notre Maman”, a tous.
“vous donner.

Bon cher Oncle Jean, que Marie
vous garde encore longtemps et
vous donne ce que nous ne pouvons

Une petite croisée,
Madeleine Lemieux,

école Casimir no 1.

n'oublient pas leur chère “Maman - SECTION EDMOND MASSICOTTE
du ciel”, Peut-être serez-vous inté- ;
ressé de savoir comment nous aide- |
rons un peu au triomphe de celle
qui nous chérie tous. Voila ce que
nos coeurs ont trouvé:

Nous avons érigé un charmant

“Faire revivre”

“ Couvent Sainte-Anne,
Saini-Eugène, Ont,

Cher oncle Jean,
Auriez-vous la bonté de raire

petit autel dans notre classe et paraître dans la page ‘Royaume
chaque midi nous recitons notre des Enfants’, les fêtes de la Ste-
chapeiet comme au mois de mai.
Une pratique spéciale est
ployée chaque jour comme sacri-
fice général. Ceci c'est à part de
ceux que nous Zaisons en secret
pour notre trésor marial,
secret parce que sont ceux qui

Je dis 1.

Vierge afin que nous puissions
em- avoir les découpures pour mettre

dans nos albums.
Pour bien connaître la

Sainte-Vierge
L'Immaculée Conception:

a) Immaculée: c'est-à-dire
sont petits à faire et qui coûtent préservée de la tache originelle,
beaucoup, puis quand personne ne toute pure.

nous voit.
i

Nous avons laacsd un concours 8 décembre 1854, le
b) La féte et le dogme: le

pape Pie IX a
afin que nos parents, nos grands proclamé le dogme de I'Immaculée
frères et nos gr
mettent de la partie et s'y inté-
ressent. Le travail consiste
trouver le plus grand nombre de
titres de la Sainte-Vierge.
cela ils seront obligés de lire les ‘tard, en 1858,

Marie s'ils ' apparaît à BPrnadette Soubirous etbelles histoires de

Comme Immaculée: quatre années

grandes soeurs s’y Conception, il a également choisi
le jour du 8 décembre pour cé-

a lébrer chaque année cette fête.
la Vierge

plus
Sainte-Vierge

c) L'apparition de

ta

 

Les Mots Croisés du “Droit”
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Tolar dur -- Conjonction néga-
Êvr,

3—Du verbe rire — Nom poétique
de l'are-en-ciel Recuell de
tons mots,

«trot Lans Frincipes
de ve,
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di-—wronspire — Qui

TP/"E, le magicien

exploite une
usine

lui dit qu’elle est l'Immaculée |
Conception. ;

2. Sa nalssance: Fête liturgique
le 8 septembre. Elle naquit, sans
la tache du péché originel, dans
accomplie.

5. Son fiat: Fête liturgique le
25 mars. Un jour qu’elle était
seule, l'archange Gabriel lui appa-
rait et lui propose de devenir la

| Mere de Dieu. Malgré tous les
sacrifices que cela suppose, Marie
‘consent. Fiat: qu'il me soit fait
selon votre parole.
une famille juive de Palestine.
Son père Joachim et sa mère

, Anne avaient pendant longtemps
désiré sa naissance. Entre son
,Père et sa mère elle apprend à
.marcher, à parler, à prier, à Lire.

3. Sa vie au Temple: Fête li-
turgique le 21 novembre. Ses,
parents lui parlent du bon Dieu. '
À trois ans elle est présentée au
Temple. Pendant des années elle
va étudier, prier, elle apprendra à
filer, à tisser, à repriser, à broder.
Eile se fait aimer de tous.

 

4 Ses Fançailles: Fête litur-
gique le 23 janvier. Elle est
maintenant orpheline, plus de
père, plus de mère. Un jeune
menuisier du nom de Joseph la
demande en mariage. Elle
accepte, s'en va dans son foyer, de-
vient une maitresse de maison

6. Visitation Fête liturgique
le 2 juillet. Marie se rend aider :

! sa cousine Elisabeth qui va devenir
ila mère du petit Jean-Baptiste.
{Parce que Marie va devenir- la
mère de Jésus, Elisabeth la félicite:
‘Vous êtes bénie entre toutes les
, femmes”. Marie attribue toute la
‘gloire au bon Dieu: “Magnificat,
{mon âme glorifie le Seigneur...
parce qu'il a fait en moi de

i grandes choses’.
7, Noël: Fête liturgique le

25 décembre. Tute rappelles en-
core les beaux passages de l'évan-
gile qui racontent la naissance de
Jésus: la venue de Joseph et de
Marie à Bethléem; les portes qui
se ferment; la naissance dans
I'étable; l'adoration des bergers.
Il est bon de méditer toutes ces |
scènes en srngeant à ce qui se

; passe dans ie coeur de Marie à
l l'occasion de chacune de ces pages
de sa vie.

8. La Circoncision: Fête litur-
gique le ier janvier. Huit jours
apres sa naissance, le petit enfant:
,de la créche reçoit le nom de
Jésus, qui veut dire Sauveur.

* 9. L'Epiphanie: Fête liturgique
le 6 janvier. Cette visite ful une
grande consolation pour Marie et
Joseph. Ainsi il n'y aurait pas
seulement les pauvres mais aussi
les riches et tous ceux qui auraient
de la bonne volonté qui pourraient
être appelés par Jésus.

10. La Purification et la Présen-
tation au Temple: Fête liturgique

{le 2 février. Pour donner l'exemple
de l'obeissance, Marie vient se pu-
rifier et elle offre au Seigneur
son Enfant-Dieu. Pour récom-'
penser de cet acte de soumission ;
:@ vieillard Siméon prédit l’ave
nir du Rédempteur. Mais un
giaive de douleur perce le
coeur de Marle au moment où
elle voit tous les sacrifices qui

‘seront exigés par son rôle de;
corédemptrice.

 

Notre-Dame des Ecoles!
Tous nos coeurs à

- —

La petite histoire
——

Un riche fabricant, trés populai-
re et très estimé pour sa bonté
envers les ouvriers, se promenait
un après- midi d'hiver avec ses en-

fants, qui revenaient de l'école. En
route, ils rencontrèrent un enfant
qui ramassait des morceaux de
houilie éparpillés le long du che-
min et le fabricant, touché de pi-
tié, lui dit: “Pauvre petit, tu dois
avoir les doigts gelés? “Oui. mon-°
sieur, j'ai bien froid, mais ma
mère et mes frères et soeurs ont :
bien plus froid à la maison. C'est
pour eux que je ramasse ces mor-‘
ceaux de houille.” Le fabricant de-
manda aussitôt à l'enfant où de-
meuraient ses enfants chez la pau-'

vre famille. Il consola la femme,
lui fit envoyer les secours les plus
urgents et lui promit la protection
de la confrérie de saint Vincent de
Paul, En rentrant, les enfants di- |
rent à leur père: “Père. ces gens |!
ne sont pas du tout comme nous”.|
“Mes enfants, répondit-il. nous ne!
sommes pas meilleurs que ces pau-
vres gens, nous ne faisons que
meilleure chère”.

 

Paillettes d'or a

Partout où nous sommes

‘au (Canada, nous sommes

chez nous. Dans un pays qui

;se pique de s'être battu deux,

fois pour la justice, il ne de-;

"vrait pas y avoir de race su-

; périeure, à qui tout est da.

A des âmes fières, on n'a pas

; besoin de rappeler de si sim-,

"ples vérités,

| Oncle JEAN |

 

‘par LEE SA

 

Bonne Fête

Ayotte,

29 mars 1947

Marionville.
Brisson, St-Onge.
Emard, Coletle, 9 ans. Embrun.
Hallewyn, Yvonne, 12 ans, Pain-Court,
Labelle, Roma 12 an-. St-Onge.
Lelonde, Pauline, 13 ans, Bourget.
Lavigne Francine, 8 ans, Wrightville,
Lavigne. lLorsaine. 11 ans, Dalkeith.
Lavoie. Guy, 15 ans, Wirghtvil'e,
Yespérance. Lloyd. 9 ans, Windsor,
2.alette, Odette, 15 ane, Windsor.
Martineau, Murielle. 5 ans, Masham,
Prince, André, $ ans, Windsor.
Sénecal, Gaston, 16 anes, Treadwell,
Simard, Auréa, 10 ans. Alfred.

Denise, 15 ans,
Lucette, § ans.

Tessier, Gaétan, 11 an«, Estaire,
Thérien, Rheal, 11 ans, Mattawa.

-—-

30 mars 1947

Allard, Surazne, 15 ans, Alfred.
Auhry Murquerite. 15 un», Blind-River.
Lélanger, Colette, 12 ans, N.-D.-du-Lae
Bélanger, Lorraine, 11 ans, (helmsfo
H-sner, Simonne, 14 ans, Dalkeith.
Chauvin. Hubert, 13 ans, Windsor.
Damphousse, Léonard, 16 ans, Windsor.
David, Jeannine, 12 ans, Bourget,
Frappier, Lorraine, 14 ans. Chelmsfurd.
Laframboise, Claire, 11 ans, Windsor,
I apointe, Suzanne. 16 ans,
Jedoux, l.éo, 13 ans, Windsor.
Paré, Dolores, 8 an«, Windsor,
larisien, Rémi, 15 ans, Cyrville.
Pilon, Donat, 9 ans, Cornwall.
Plante. C'eile, 11 ans. Lavigne.
Poupard, Philippe. 15 ans, Windsor.
Réaume, Gérald, 10 an-, Windsor.
Vachon, Roger, 13 ans, Sturgeon

Ottawa.

——

31 mars 1947

Bastien. Madeleine, 14 ans, Windsor,
Beaugrand. Omer, 7 ans, Windsor.
Bornais. Jacques, 6 ans, Ottawa.
Bray, Laurent, 10 ans, Windsor.
Carr, Chareen, 15 ans, Ottawa.
Deneault, Jeannette, 12 ans, Bourget,
Denis, Anne-Marie, 1{ ans. Rockland,
Julniis, Lorraine, 7 ans, Chelmsford.
Dumont, Omer. 13 ans, Cartier.
Gordon, Myves, 15 an», Pembroke.
Gratton, Marcel. 14 uns Casselman.

Labelle Jeanne, 15 ans, Cyrville.
Ladouceur, Koger. 10 ans, Lefaivre.
Lafrance, Suzanne, 5 ans, Crysler.
‘Lamontagne, Suzette, 7 ans, Moonbeam
Taplante, Aline, 15 ans, Embrun.
Lemay, Ronald, 12 ans, Sarsfield.
Potvin, Cécile, 10 ans, Bourget,
Quesnel Emile, 15 ans, Moose-Creek.
Renaud, Rosalle, 9 ans, Windsor.
Tessier, Marcel, 14 ans, Ottawa.
Thibert, Robert, 10 ans, Windsor,

——

ler avril 1947

ti ans, St-Pascal.Boudrenult, Cecile.
9 ans, CasselmawBrousseau, Jeannine,

Dubois, Sylvie. 11 ans, Chelmsford.
Labranche, Donald, 18 ans. Pemrboke,
‘Aichaud, Jacques. 11 ans, Ste-F.-d’Aumont.

Picard, Herve, il ans Alfred.

 

 

Pour le Congrès marial
Le Trésor marial. N'oubliez

pas le Trésor marial, Et cette

invitation s’adresse à tous les

écoliers de langue française.

Ce Trésor, nous commence-

rons à le publier vers la mi-

avril, soit deux mois avant le

corgrès. Ce sera plus beau

que les plus belles fleurs de

mai. Oncle Jean.

ANNIE ROONEY ia petite

Mention honorable

Madeleine — Bonsoir,

qu'as-tu?

Lucienne — C'est que j'ai un
travail à présenter en classe et je
suis joliment occupée!

Madeleine — Et de quoi traite
:ce devoir?

Luclenne — Sur le congrès ma-
ria! de juin prochain a4 Ottawa.
Voudrais-tu m'aider?

Madeleine — Certainement!

Lucienne D'abord, qu'est-ce
qu’un congrès marial?

Madeleine — Il faut que tu sa-
ches avant tout ce que c’est qu'un
congrès, Un congrès, c’est une réu-
nion des membres d'une société
dans le but de prendre connais-
sance de leurs effectifs, de diseu-
ter des moyens à prendre pour
é'argir leurs cadres, pôur consta-
ter les progrès accomplis et dé-
couvrir les moyens À orendre, pour
promouvoir leurs intérêts.

Lucienne — Tout comme ...

Madeleine Oui,
institutrices se réunissent chaque
année pour parler des problèmes
si sérieux de l'éducation.

Lucienne Mais, le congrès
,marial sera un des plus grands
| Puisque c’est un congrès national
et aura lieu à Ottawa, la capitale
du Canada. Qui est le promoteur
:de ce grand congrès?

{ Madeleine C'est son Excel-
‘lence Mgr Alexandre Vachon. II

 
iy a longtemps qu'il v pensait. et:
jen septembre dernier il a lancé‘
le grand mouvement qui aura sa
réalisation en juin prochain.

Lucienne — Et qui sera présent
à ce congrès?

|
| Madeleine — Pour préciser, il
‘faut que tu saches que Son Excel-

 

1

‘lence est allé à Rome pour voir‘...

comme les.

 

 
|

Dialogue pour le Congrès Marial

bonsoir d'Amérique se joindront à nous.
.. Tu ne réponds donc pas? Mais|Il en viendra même de l'Europe

 

et de l'Asie. Les prêtres y vien-
drent en nombre incalculable.
Lucienne — Comme cela il y

aura des messes en grand nom-
bre!

Madeleine — Oui, dans les égli-
ses et les chapelles, il se dira des
messes et des messes.

Lucienne — On dit qu'il y aura
de grandes foules?

Madeleine — Certes oui! On en
verra de toutes les races et de tous
les pays. On évalue à 50,000 le
nombre de personnes qui se ren-
dront à Ottawa en ces jours,

Lucienne — Où loger ces per-
sonnes?

Madeleine — Toutes les places
libres seront requises. Aux alen-
tours de la ville, on installera des
milliers de tentes.
Lucienne — Est-ce que la ville

sera bien décorée?

Madeleine — Partout on verra
des banderolles, des lumières, des
arcs de triomphe, Une trentaine de
chars allégoriques de grande va-
leur représenteront les différentes
phases de la vie de la Ste-Vierge.
De splendides reposoirs comme on
on n'en a jamais vu seront cons-

truits à différents endroits.

Lucienne — Cela coûtera cher?
Madeleine — Oui, en effet, mais

la générosité des catholiques a
déjà pourvu en grande partie aux
dépenses du congrès.
Lucienne — Irons-nous voir ces

belles choses?
Madeleine — Certainement. Les

élèves et les croisés auront leur
journée.

Lucienne — Et qu’irons-nous fai-
re à Ottawa?

Madeleine — Voyons, ma chère
Les milliers de dignitaires re-

{Sa Sainteté le Pape, visite que ligieux et civils, des centaines de
‘doivent accomplir les évêques (ad mille de gens de toutes les parties |
‘limina) a tous les cing ans. Il en a jdu monde viendront à Ottawa pour
profité pour demander toutes les rendre un hommage ultime à Ma-
‘autorisations et tous les privilèges ;rie. Ils la prieront de tout leur
attachés à une semblable réunion. coeur et chanteront bien haut ses
Il a aussi fait toutes les invitations
relatives à ve congrès, de sorte que
la population verra les plus hauts
personnages de la hiérarchie ca-
tholique. On dit que des cardinaux,
des archevêques de tous les pays

mérites. Ils la loueront publique-
ment et intérieurement. Des ser-
mons seront prononcés dans toutes
les églises, des heures saintes et
mariales seront prêchées dans les
temples littéralement remplis de

 
F

fidèles, des messes pontificales se-
ront célébrées au reposoir central,
des immenses clameurs s’élèveront
vers le ciel et toucheront le coeur
tendre de Marie qui se laissera flé-
chir et accordera d'immenses fa-
veurs aux hommes,

Lucienne — Et les protestants
que feront-ils de tout cela?

Madeleine — On dit que plu-
sieurs se convertiront et d’autres
grands miracles spirituels se pro-
duiront. D'ailleurs, ce grand con-
grès est organisé pour fléchir le
courroux de Dieu et pour qu’Il se
laisse toucher par tant de misères
spirituelles, morales et matérielles
que la guerre a accumulées dans
le monde. De plus ce congrès est
destiné à promouvoir cette excel-

lente dévotion dans tous les coeurs  des chrétiens à L'aimer et à La

morale

faire aimer. Voilà quelque chose)

Lucienne — Alors il va falloir
se bien préparer!

Madeleine — Oui, en grand et
dans les détails. Que toutes nos ac-
tions, nos prières, nos messes et
nos travaux soient offerts à Jésus
par Marie dans ce but. Nous y
ajouterons des sacrifices et nous
multiplierons les Ave pour Mon.
seigneur et pour tous les pécheurs
du monde entier, pour nos compa.
gnes et pour nous-mêmes afin que
la Sainte Vierge et Son Divin Fils
soient connus, respectés et aimés
en attendant qu'un jour nous
soyons tous réunis éternellement
au pied du Tr6ne marial.

par Madeleine Hotte,

10e année, No 1,

Couvent de Chénéville, Qué.

 
 

Notre Petite Poste
Le récit que vous me faites est celui d'une école qui vit dans la

joie, le travail, l'amitié, la piété. D'une école qui fait l’honneur de
votre village. Entretenez-vous sans cesse en ces belles dispositions,
qui vous tiendront prêts pour venir, en bloc, au Congrès marial. Je
vous souhaite ardemment ce beau voyage.

Oncle Jean

 

 

Dentifrice Dr. Lyon's,
La Poudre Dr. Lyon's a un goût si agréable

! que méma les enfants se font un plaisir
de l'employer. Elle laisse une sensation de

| fralcheur dans la bouche. Et aucun autre
dentifrice ne donnera plus de charme et

| d'éclat à votre sourire.
La Poudre Dr. Lyon's est économique

\ .. à prix égal, elle dure deux fois plus
Àonstemes que la pâte dentifrice.

sf
™= |

|

   

   
    
  

Redonnez del'éclat à un sourire sans charme
en 3 jours seulement, grâce à la Poudre

==

 

BRICK BRADFORD

 

    

   

 

    

 

Brick,
escorté
par les
indigènes,
atrive au
camp de
son fotar

| hôte, Lord .
Banknote, €
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Encore cet homme! On ne ; @
lever les veux sans le voir.
étre partout.

 

H semble    
  

plus Je déclare qu’il n'est par juste qu'un
homme se promène ainsi en faisant
peur aux petits enfants.

 

  

sea.

Ce sont les ne faire —
quartiers de = @ “dois-je
Selgneurie, frapper ?

 

 
Nous sommes en pays libre, et il n’est
pas difendu à un étranger de se pro-
mener paisiblement,

 

  

   

 

 

   

   

 

sonne ne
droit où

"OY

par BRAN

Je crois qu’il ne vaut rien de bon.

DON
M
WALSH

Per-
sait son nom, ni ne connaît l'en-
il habite, ni d’où #H vient. I

ressemble à un aigle affamé qui survole
un poulailler.

  
y 5 fy:

1 A - MESSE
di. Wogd probe .

 

    
    

Combien de temps allons-
fous nous garder ici?

 

Nous serons hors
d'ici dans
quelque temps!

  

Personne ne peul prouver
j'aie nut au journe! de Lessere.

 

que

 
{00 Dre Lone Ranger Inc

Personne dans In ville ne peut ti- J
mufigner contre moi!
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LEE FALK et PHIL DAVIS |

 
 

 

        

   
=

 

Javons-

nous pris?
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nour retrouver + dre indice.
ies perles ?

disparues

ner.

Chef.

Lt aucune piste [tas ie moin-

Elles étalent

fous noire
Mais

canti-uer,    
=v

| Mandrake, vous devez avoir tu
| dans les journaux que le Kolno,

le plus gros diamant da monde,
est na pays
pour être taillé
en plerres plus
petites,
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| | sujourd'hul nouns avions cette note

lans le courrier. Après l'affaire
des perles, nous la prenons au

sérieux !

  

a Au

endu RA

—

l'Ampu. cee de ce bandit”
gronde le chef, ‘Nous indiquant
avee précision l'heure et Ja mi-
cute 1

m'em. mem: ue
Rano. Essayet ‘
v<chero
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Ainsi, Cast vuds le BANA
TOME? Vous semblez un
homme ordinaire.
levez votre masque.

Une  
  En- lui.

 

 

 

vals le faire pour

   

  
  

veut pas. Je

  

 

     

   

  

  

     

) =x
:Ws + bai . vomment EC I ;

À > “TERS " Le Middle West — 1a trou. unviendrs ao go ci parties ve dites a personne Quand
tte ville est = Où ? c'est tout ce que je verai- p.4s proche Ae ae MATRA wetle

situee dans sn f j Ain - je n'en ; Je ? grande ville -- ¥. es enmeld rec- : ‘

, coin ecole 5° ui connaismême mais n'on- c'est très fOsmenees Etats. oe ‘| bliex ~as important. or

   

  
  

 

 
 

      

     

 

  

 

   

 

  
   

     

     

  
  

 

  

  

    

une chase.

 

  

   
  
     

   

  
  

 

 

o
T

E
s $

 

 
 



 

 

 

 

  
  

A. J. FREIMAN LIMITED
Le cenire des empletles de

la Capitale du Canada

  

  

  
  

    

  
  
  

 

Costumes
Un nouveau costume à Pâques est une nécessité

dans la garde-robe d'une femme bien mise! Ici

vous treuverez des gilets et des jupes dans les plus

captivantes lignes de 1947. Nous n'en illustrons

que deux de la collection . . . voyez les autres cos-

tumes chez Freiman, maintenant!

Iustré

A gauche . . . costume demi-taille, importé des

Etats-Unis, de pure laine Shetland. En teintes

pastelles tamisées, noires et brun pâle. Tailles 38

à 44

25.00

A droite . . . le nouveau genre enveloppant de

worsted Mirone 100 pure. Noir ou brun. Tailles

161, a 201; dans le groupe.

45,00

LE MPOIT, OTTAWA. SAMEDI 29 MARS 1947
 

HEURES DU MAGASIN : 9.30 a.m. a 6 p.m.

pour Piques... et après

Tailles difficiles à obtenir, modèles grandes vogues,

chez Freiman, au deuxièmeetage.

Manteaux

Portez avec votre costume un de ces chics man-

teaux pratiques! Nous 1llustrons un modèle ajusté

de tricotine de choix, d’une très belle apparence!

Ils se présentent en bleu marine ou noir... Vous

pouvez les égayer d'accessoires suivant votre pré-

férence. Tailles 38, 40, 42 et 44. Et le prix est

très alléchant, n'est-ce pas?

29.50

Rayon des manteaux budgétaires, deuxième étage
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Robes

Splendides imprimés de crêpe rayonne dans ces

tailles très en demande ct difficiles à se procurer.

Voyez l'assortiment de tissus imprimés .. . chez

Freiman, maintenant.

Ilustrees ...

A gauche . . . encolure échancrée, jupes à

draperie latérale de crêpe rayonne souple ...

noir avec impression de pommes dans les

teintes de rouge, bleu pâle ct une touche de

vert. Tailles 18!', à 24!,.

12.95

A droite .. . Robes “Gateway” Deja, un genre

chemisier avec- une multitude de plis non

repassés dans la jupe, ample, manches à poi-

gnets à boutons . . . petites figurines blane

ches sur crêpe rayonne bleu pâle. Tailles

19.95

Rayon des robes chez Freiman, deuxième étage
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Résolutions adoptées par la Société |

Saint-Jean-Baptiste de la métropole ‘
 

Université de Montréal — Péril communiste — Le

francais — Pour une politique d'immigration.

Le seciciariat de la Société; Nous, délégués au congrès de :

Samt-Jean-Bapuste de Montréal la Société Saint-Jean-Baptiste de |

fait parvenir aujourd'hui le texte Montréal réclamons: .

de plusieurs importantes resolu-; 1° que chacun des nôtres se!

tions d'intérêt public qu'il a adop- fasse un devoir de bien compren-

tées à son récent congres de mars. dre l'utilité primordiale d’écrire

Voici d'abord le texte d'une ré- et de parler un français soigné

solution au sujet de l'Université - dans notre métropole et dans tout

de Montréal, demandant au gou- le Québec; ae
vvrnement provincial de poser 2° qu’une campagne de fidélité

comme condition aux octrois du à l'école française d'abord s'orga-
Quebec la conservation integ:ale nise dans toutes les sections de la

du caractère français de l'univer- métropole. dans toutes les écoles:
Site: paroissiales, afin de répandre le |

Depuis quelques temps, il se fait Culte de la langue et de la culture
un travail opiniâtre aupres de cer- française.

taines autorités en vue de rendre La dernière a trait à la politique
1 Univers:tv de Monireul officielle |d'immigration du Canada.

ment bilingue Celie tentative, Il y a quelques mois les jour-

comnencée 11 y a quelques années

|

Faux publiaient une dépêche d'Ot-

dejà reprend avec plus de vigueur. tawa annonçant la création de bu-

Le inoyen d'y arriver consiste à [reaux d'immigration à Liverpool,
nommer quelques professeurs de |Belfast et Glasgow, pour décon-,
langue anglaise titulaires de chai- gestionner Londres. Le directeur

res, d'en accroitre lentement le de ce service M. A. G. Jolieffe :
nombre, jusqu'au jour où l’ensei- déclarait qu’on pouvait s'attendre
gnement, étant donné partie en {à un flot annuel d'environ 100,000
langue française el partie en

|

personnes. i»
langue anglaise, consacrera le| Cette vieille nolitique d’envahis- |
principe du bilinguisme. Créée |sement du Canada date de 1760.|
pour les catholiques de langue Pourtant jamais dans notre pays
trauçaise, soutenue de leurs sous-{!a paix sociale, la religion du
enpuons el des deniers du seul Christ, le respect de l’autorité, la:
Etat français du Canada, notre prospérité voire matérielle ne sont
‘école de haut savoir” doit con-' venues de cette source. Seules les
server son caractére ethnique. compagnies de transport en ont

Aussi les congressistes prient le bénéficié. ;
premier ministre de la province de Pourquoi faut-il que des politi-
Québec de poser, comme condition ciens, couverts durant la guerre
aux octrois de la province, la con- du manteau de la religion pour
servation intégrale du caractère , entraîner notre jeunesse a la
français de notre université. i tuerie universelle, essaient aujour-
Dans une deuxième résolution, d'hui d’étouffer toute prise de

la société exhorte ses membres à conscience nationale en tentant de
ne rien négliger pour enrayer le noyer les autochtones sous une
péril communiste, et le met en; vague de métèques? Pourquoi
garde contre les méthodes insinu- fautil que des catholiques (mino-
antes des communistes. En voici ritaires au pays), des Canadiens
la teneur officielle: C2 langue française (minoritaires

Attendu que le communisme est, aussi) s'engagent dans cette poli-
suivant l’expression même de Pie tique de suicide national? Jamais
XI, intrinsèquement pervers; un p.uple minoritaire n’a consenti
Attendu que ce mouvement, à inviter l'étranger dans son pays.

après avoir exercé ses ravages en C’est un principe de conservation
Europe, s'attaque maintenant à‘ qu'un groupe ethnique pratique
notre pays et ne recule, commel'a habitueilement d'instinet. Trop
prouvé l'enquête sur l'espionnage de facteurs travaillent chez nous
russe, devant aucune manoeuvre contre la foi catholique et la pen-
subversive, sée francaise pour que des repré-
Attendu que pour pouvoir arri- sentants de l’une et l’autre se

ver plus sûrement à ses fins, ce fassent les propagandistes de leurs
mouvement a pris la forme d’un | ennemis. ;
parti politique sous le nom de D'accord avec une récente dé-
Parti ouvrier progressiste; claration de l'épiscopat du Québec,
La Société Saint-Jean-Baptiste |les congressistes prient donc le

réunie en congrés émet les voeux gouvernement du Canada de main-
suivants: tenir d’abord au pays la paix so-

1°) Que chaque membre de la ciale et d’édicier des mesures de |

Société lise l’encyclique Divini Politique familiale. Ils insistent |
Redemptoris, dont ce mois marque notamment pour qu’on loge dans
le dixième anniversaire, et s'ef- | des habitations convenables les

force d'appliquer les remédes pré- 70,000 personnes, hommes et fem-
conisés par Pie XI contre la plaie mes et enfants actuellement hé-
du communisme, en particulier un | bergés à Montréal dans les cham-
renouveau de vie chrétienne, la i bres où le “birth control” est la
pratique des vertus de justice et "seule condition d’exister.
de charité, la diffusion de la doc- bh Un pays grandit, non pas en y
trine sociale de l'Eglise. { important du bétail humain mais ;

2°) Que l'Etat interdise l’exis- en y facilisant la naissance et l'ex-

tence de tout groupe communiste, Pansion de la vie.
de quelque nom qu’il se couvre et a ———

toute propagande en faveur des
idées communistes;

3°) Que les autorités munici-
Des augmentations

douvagenttoutestes sainesmit annuelles assurées
tives destinées à améliorer le sort
dz la classe ouvriére et qu’elles' . .
adoptent elles-mêmes les mesures aux fonctionnaires
nécessaires pour enrayer les abus a
du c-pitalisme et procurer à çha-

cun des conditionsde vie confor- annuelles aux fonctionnaires tem-
mes à sa dignité d'être humain. poraires continueront de leurs être
Une autre résolution adoptée | versées comme dans le passé. C’est

par la société à son congrès, Ce çe qu'a annoncé M. Douglas Ab-
1.0is-ci demande aux membres de bott, ministre des finances, à titre
faire tous leurs efforts pour ré- ge président du conseil du trésor.
pandre le culte de la langue et de Avan. 1943, aucun employé tem- |

la culture française. . poraire n'avait droit aux augmen-
Attendu que la langue francaise {ations annuelles en raison d'un.

est notre langue maternelle; article de la loi du service civil, |
Atiendu que c'est à l'école fran- Depuis le premier avril 1943, les

çaise que doit s'acquérir l'esprit employés temporaires touchant
&: la langue française, qu'il s’agis- moins de S2,100 par année ont
se de la mieux parler ou de la bénéficié d'augmentations annuel-
mieux ecrire: ; les en vertu d'un décret spécial

Considérant que trop des ndtres adopté grâce aux dispositions de!

éloignent leurs enfants de l'école la loi des pouvoirs transitoires.

française, sous prétexte de leur Comme cette loi doit prendre fin,
faire .pprendre “la langue des|les hausses de traitements de-
affaires”, à un âge où ils ne savent vraient discontinuer mais des me-
même pas écrire sans faute dix |sures spéciales seront prises afin
lignes de français; de les maintenir.

M. Abbott a déclaré :
Le Conseil du Trésor estime

qu'il n'est ni pratique ni dans
l'intérêt public de priver les em-,
ployés temporaires des augmenta-
tions annuelles déjà autorisées
pour leur emploi. Par conséquent,
la Commission du Service civil a
êté priée de prendre les mesures

nécessaires en vertu de l'article |

|

 

  

Les augmentations de salaires

 

 

 

Le maire, les échevins

ef les commissaires
à Alfred, Ont.

Son honneur le maire Stanley
Lewis, les commissaires E.-A. Bour-
que et Grenville W. Goodwin, de

 
59 de la Loi du Service civil pour

ments accordés aux employés tem

même que onze échevins ont rendu Peraires parsuite de l'approbation
visite hier après-midi à l’école de d'augmentations annuelles duran
correction d’Alfred. Ils furent les; !à Période ler avril 1943 au 31
hôtes des RR. FF. Georges et Jus. Mars 1947. LCA à QUE
tinien, des Frères des Ecoles Chré-: “Le Conscil est disposé à envi-
tiennes. ,sager favorablement le principe du
Au cours de cette visite annuel- paiement d'augmentations annuel- |

le, le R. F. Georges, directeur de ‘les aux employés temporaires sui-

l'école St-Joseph,fit l'éloge de I'ho. vant la recommandation du rap-
notable George Dunbar, au nom port de la Commission Royale du

de l'école. tlassement des emplois adminis-

Les membres du conseil de ville (Tatifs dans le Service publie. Tou-
virent les noms des 265 anciens t© décision de donner suite à cette
élèves de l'école qui servirent dans ' Fecommszandation nécessiterait une
tes forces armées au cours de la Modification de la Loi du Service

Berre, De ce nombre, douze don “MV LL eee
erent 1 ie, Si tres fur

rommEsinstructeursvdculture Chez les dames

ne. conservatrices
physique dans la marine canadien-

Les membres du conseil de ville -
se rendirent ensuite à iérahlière, Mlle Hilda Hessen, presidente
que dirigent les frcres el a six du comité féminin et directrice de
heures, un souper succulent leur l'organisation féminine du parti
fut servi Des crêpes arrosées de ! progressisie-conservateur, a prési-
sirop d'érable étaient au menu. Le dé hier après-midi la réunion des
R. F. Léonce fit cuire les crêpes délégués féminins à l'assemblée
sur un poele à la cabane à sucre. | générale du parti. au Château Lau-

 

“ Morin,

| progressiste

| avocat. et J.-A. Pilotte, organisa-

 Le R. F. Georges remercia les irier.
visiteurs pour leu’ généreux don! M. J-M. Mucdonnell, députe de|
à l'ecole. Il déclara que l'école tra- : Muskota, Ontario et président de
vaille pour le bien-être des élèves l'associstion, adressa la parole aux
et au'îls sauraient mettre à profit

|

délégués, de même que M. Donald
le soutien financier qui venait de

|

Fleming, député de Toronto-Eglin-
leur être ac crdé ton. Mlle Jane Denison, sccrétaire
Le commissaire E.-A. Bourque |souhaita la bienvenue aux dames

remercia les freres au nom des|au nom du quartier géneral de!
membres du conseil et déclara que ‘ l'association. -
la ville d'Ottawa apnrécie tout le! Après les discours, il y eut un:
bien fait par l'école St Joseph d'AI- ! forum sur “Les moyens de mainte- !
fred envers les élèves dont plu-{nir l'intérét des membres de l'as-:
sieurs sont d'Ottawa. sociation durant r'année”, |

———

Les conservateurs |

du Québec fêtés au

café du Parlement ||
L'hon. sénateur Lucien Moraud,

de Québec, et Me John-T. Hac-
kett, «.rdéputé de Stanstead aux
Communes, ont reçu, hier,
Café du Parlement, les membres
de la délégation du Québee à
l'Assemblée annueile de l'Asso-
ciation progressiste conservatrice
du Canada qui a présentement
ileu a Ottawa, au Chateau Lau-
rier. Parmi les convives on re-
marquait Me Ivan Sahourin, c.r.,

ieader du parti progressiste con-
servateur dans le Québec; Me
Léon Mé:hot, cr, de. Ttrois-Riviè-
res; M. Hervé Baribeau, de Lévis
«Qué»: M. A.-G. Penny, rédac-
teur en chef du “Chronicle-Tele-
graph”. de Québec; le colonel F--
A. Rolland, de Montréal; Me Jean

avocat, de Montréal; M.
Marcel Beauregard, directeur des
relations extérieures du parti
progressiste conservateur, provin-
ce de Québec; Me Jacques De-
Billy, avocat, de Québec; M. C.-S.
Madill, président de l'Association
progressiste conservatrice de St-
Antoine-Westmount; M, G. Hig-

ginson, président de l'Association
conservatrice de

Mont-Royal; Me Maurice Marcot-

te, avocat, président de l’Associa-
tion générale des jeunes progres-
sistes conservateurs, district de
Montréal: Me André Ducharme,

teur de la Jeunesse progressiste
conservatrice, district de Mon.
tréal; le Dr Gaston Marcotte, de
Montréal; M. Honorius Jussaume,
de Contrecoeur. Qué.; M. Achille
Dubeau, conseiller municipal, à
Montréal, et président de l'Asso-
ciation progressiste conservatrice
de Montréal-Hochelaga; M. John
Bull, de Sainte-Anne-le-Bellevue
(Qué.); le brigadier Jack Price,
de Québec; MM. Edouard Lamon-
‘agne, Georges Taillefer, Maurice
Brisebois, Henri Lefebvre el
Omer Lauzon, délégués du comté
de Saint-Henri, Montréal: MM.
Charles et Hector Bélec, de Fort
Coulonge (Qué.): M. J.-A. Giguere,
de Montréal: M. John-P. Boyle, de
Verdun: M. J.-A. Chevrier de Ri-
gaud; Me Georges Sylvestre, no-
taire, de Sherbrooke; M. Arthur
W. Marcotte, de Richmond; M.
Alex. Pratt de Matapédia; M. Lu-
cien Beauregard, de Montréal; M.
P-D. McArthur, de Howick; M.
Hervé Brien, conseiller municipal
de Montréal; Me Pierre Badeaux,

er, de Montréal Me Jean Du-
charme, secrétaire de la Jeunes-
se progressiste conservatrice du
district de Montréal, et autres.
A l'issue du lunch, l'hon. séna-

teur Moraud, Mes John T. Hac-
kett et Ivan Sabourin, ainsi que
M. Hector Bélec ont adressé la
parole.

Le comité plénier
s'est choisi un

chef en Chambre
M. W.-H, Golding, libéral de

Huron-Perth, a été nommé vice-!
président du comité plénier de la |
Chambre des Communes, hier,
aux applaudissements de tous les
députés. Cette nomination signi-
fie que M. Golding aura à pré-
sider les séances de la Chambre
elle-même en absence du prési-
dent Gaspard Fauteux et du vice-
"résident Ross Macdonald, M.
Golding a rempli ce poste dans
le passé et tout ce qui lui man-
quait officiellement c'était le ti-
“re En suggérant la nomination
de M. Golding, le ministre des
Anciens combattants, M. Ian
Mackenzie, a dit que cela s'impo-
sait étant donné qui si le prési-
dent el son assistant devaient
s'absenter simultanément on n'au-
rait personne pour présider aux
délibérations des Communes. M.
Golding a offert ses services gra-
tuitement, quoique au dire du
premier ministre King le poste
rapportait autrefois $1,000 par
année à son titulaire.

Présentation

de diplômespar

  

au ° ;

 M. J.-L. IIsley
Le ministre de la Justice M. J.

L. llsley, au cours d'une cérémo-
nie, aprésenté, vendredi après-mi- |
di, 28 diplômes aux gradués du
Collège des policiers canadiens, el |
a décerné 22 médailles de ser-

 

maintenir en vigueur les traite-' vice à des membres de la Gendar- ' Vision légale du ministère
merie fédérale qui ont à leur cré- |
dit vingt ans de service et plus.
C’étail la première visite que ren-

dait M. Ilsley aux casernes de ‘
Rockliffe depuis sa nomination au
poste de ministre de la Justice.

Parmi ceux qui ‘eçurent des
médailles de service un remarque: |
les constables C, E. Roy, J. D. Du- |
quette, et J.-J. Dupuis.
Ont reçu leur diplôme du Collè-

ge des policiers: le surintendant
J. Brunet, le sergent-détective R.

Gaboriault, de la police de Sher-
brooke. . |
Sur l'estrade on remarquait, ou-

tre honorable J. L. Isley, le sous-
commissaire R. Gagnon et le chef
de police d'Ottawa J. P. Downey.

ee

Il en coûtera plus
cher pouraller au
(inéma a Ottawa

Le prix d'admission à la ma-
jorité des cinémas d'Ottawa aug-
mentera de cinq à sept cents d'ici
deux semaines.

Les premiers à mettre l'augmen-
tation en vigueur seront les théâ-
tres à chaine. Les théâtres indé-
pendants les suivront de près. Les
détenteurs de livrets de viliets
devrort payer la différence entre
l’ancien et le nouveau prix. Quel-
ques théâtres ont l'intention de
prendre les mesures nécessaires
pour éviter aux propriétaires de
ces livrets, d'attendre au con-
trôle. comme le font les clients
réguliers.

 

|cances pour

LE DROIT, OTTAWA,

    
  
Lhdob

M. et Mme GILLES LAROCHE (née Madeleine Ducharme), dont
le mariage a été béni dans la plus stricte intimité, ce matin, en la
chapelle de l'église Saint-Jos-ph de Wrightville, par le Révérend Père
Jean Labbé, v.m.i., de l'Université d’Ottawa.
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Carnet mondain
 

Rideau Hall ; .
Leurs Excellences le vice-roi

et la vicomtesse Alexander de

Tunis, accompagnés de Mlle Jen-
nifer Bevan et du chef d'escadrille
Anthony Tollemache, ont visité
hier “The Gallery”, à 73, rue
Albert, et l'exposition de peintu-

ies de Henri Masson, a la Little:
Gallery, 65, rue Sparks.

5 oe P

Corps diplomalique
Son Excellence l'ambassadeur de

France, le comte Jean de Haute-

clocque, a passé la semaine à Win-
nipeg et sera de retour dans la
capitale demain.

* x 4
Mme Constantin Sakellaropou-

los, épouse de Son Excellence
l’ambassadeur de Grèce, a passé
quelques jours à Montréal cette
semaine, ,

EE * :
MM. Charles de Pampelonne et

Paul del Perugia, attachés à l’am-
bassade de France, ont passé la
semaine à  Saint-Sauveur-des
Monts, dans les Laurentides, Mme
del Perugia accompagnait son ma-
ri.

x +
Jeudi soir dernier, Son Excel-

lence M. Mariano Brull, ministre
de Cuba à Ottawa, et Mme Brull
ont reçu à dîner à la résidence of-
ficielle, rue Wilbrod.

* + x
M, Pami Pamalaki, attaché com-

mercial à l’ambassade de Grèce,
part demain pour New York où il
passera quelques jours.

* + =
M. John Atherton, étudiant a

Groton School, dans le Massachu-
setts, quittera Ottawa lundi pour
retourner a ses études: il a passé
les deux derniéres semaines avec
ses parents, Son Excellence Ray
Atherton, ambassadeur des Etats-
Unis, et Mme Atherton.

M. Rifki Zorlu, conseiller à la
légation de Turquie, est parti hier
soir pour New York. M. Zorlu
sera absent de la capitale pen-
dant environ une semaine.

+ *% *
Son Excellence l'ambassade@r

des Etats-Unis, M. Ray Atherton,
et son épouse ont donné une ré-
ception pour les membres du
corps diplomatique, en fin d’aprés-
midi, jeudi.

¥* * x
Le colonel Tseng Ching-Chi,

attaché militaire et de l'air à l'am-
bassade de Chine, et Mme Tseng
ont reçu en fin d’après-midi hier
à leur résidence de l’avenue River-
dale.

* * x
M. Lester Pearson, sous-secré-

taire d'Etat au ministère des
Affaires extérieures, est parti hier|
matin pour Montréal et sera de
retour à Ottawa durant la fin de
semaine.

 
* «+

En l'honneur du nouvel atta-
ché commercial au haut-commis-
sariat d’Afrique-Sud, M. J.-H.
Brand, et de son épouse, l'hono-
rable P.-R. Viljoen, haut-commis-
saire, et Mme Vilgoen ont reçu en
fin d'après-midi hier, à la rési-
dence officielle. Les invités, au
nombre d’environ 150, furent ac-
cueillis par M. et Mme Viljoen et
par leur fille, Mme H.-J. Martin.
Les salons étaient décorés de
fleurs printaniéres.

x + +
M. Léon Mayrand, chef de la

division des affaires sud-américai-
nes au ministère des Affaires ex-
térieures, passe la fin de semaine
à Montréal. Il sera demain le
conférencier invité à une réunion
de la Société d'Etude et de con-
férences, dont Mme Maurice
Iudon est la présidente.

x x * ;
M, Lionel Roy, attaché à la di-

es
Affaires extérieures, passera quel-
ques jours à Québec à l'occasion
de la fête de Pâques.

& + *
Déplacements

Voici une liste de délégués qui
sont venus de l’extérieur pour as-
sister à l'assemblée annuelle de
l'Association progressiste-conser-
vatrice. au Château Laurier: M.
E.-G. Allard, Montréal; M. Pierre
Archambault, Montréal: M. Pierre
Badeaux, Montréal; Mme C.-P.
Beaubien, épouse du sénateur
Beaubien, Montréal: M. Marcel
Beauregard, Montréal; M. Charles
Bélec, Fort-Coulonge, Québec; le
sénateur T.-J. Bourque, Richibuc-
to, Nouveau-Brunswick: M. et
Mme J.-A.-Hector Chevrier, Ri-
gaud, Québec; le Dr G.-F. Clou-
tier. Montréal: M. Jacques de Bil.
Iv, Québec; Mme G.-H. Héon,
épouse du député. Lachute. Qué-
bec: M. Edouard Lamontagne,
Muntréal: M. David Landry, Mont.
réal; Mme Dumont Laviolette,
Montréal; Mme Antoine Léger,
épouse du sénateur Léger, Monc-
ton, Nouveau-Brunswick; Mme
A. Marcotte, "Montréal: le Dr G.
Marcotte, Montréal; M. Maurice
Marcotte. Montréal: le sénateur;
L. Moraud, Québec: le sénateur ;
et Mme Eugène Paquet, Saint-Ro-
muild. Québee: le sénateur et
Mme J.-L.-P. Robicheau, Maxwell.
ton. Nouvelle-Ecosse: M. FA.
Roiland, Montréal; M. Gérard Té
ireault. Verdun, Québec et M. |
Valère Vachon, Montréal.

* = +* i |

M. et Mme C.-R. Lafrent&re, de :
la rue Saint-André. sont en va-i

 

(SaintJérôme et le

au Sainte-Adele Lodge. lIs visite-
ront également Sainte-Marguerite,

Mont-Trem-
blant et feront un court séjour à
Montréal, avant de rentrer dans
la capitale pour la fête de Pâ-
ques.

x * +*

Mme J.-E. Lavigne est rentrée
d'un voyage à Miami et Saint-
Pétersbourg, Floride.

% x *
M. Taschereau Fortier, de Qué-

bec, a fait un court séjour à Ot-
tawa cette semaine. .

+ + *
Mme Paul-Edmond Gagnon,

épouse du député fédéral de Chi-
coutimi, est partie hier pour Ba-
Eotville après avoir passé quel-
ques semaines au Château Lau-
rier.

x = x
Le major Michel Gauvin, DSO,

du bureau du premier ministre,;
a passé la journée d'hier à Mont-
réal.

* #% x
Mlle Marcelle Barthe, de Radio-

Canada, à Montréal, a passé la se-
maine dans la capitale,

* = +
Mlle Nancy Fillan, qui a passé

l'hiver à Sainte-Adèle, dans les
Laurentides, est en vacances à
Ottawa chez sa mere, Mme C.-T.
Fillan.

* * *
Mlle Paule Garneau part au-

jourd’hui pour Montréal et Qué-!
bec où elle passera une dizaine
de jours de vacances. Durant son
séjour à Québec, elle sera l'invi-
tée de sa tante, Mme Jean-Char-
les Garneau.

* %* x
Mme David Gourd, épouse du

député fédéral de Chapleau, a'
passé la semaine à Ottawa; et
elle part en fin de semaine pour
Montréal et Amos, Abitibi. Du-
rant son séjour dans la capitale,
elle était inscrite au Chateau Lau-
rier,  * + *
Me Yvan Sabourin, chef du par-

ti progressiste-conservateur dans
Québec, est a Ottawa pour la réu- |
nion annuelle de l'Association pro-
gressiste-conservatrice,

+ _#* x
M. Allison Glen, ministre des

Mines et Ressources, est parti hier
soir en avion pour un court voya- |
ge au Manitoba et sera de retour
à Ottawa à la fin de semaine pro-
chaine. Il passera la fête de Pâ-
ques à New York avec Mme Glen.

* + +
Mme Paul Bourget et son fils et

sa fille, Robert et Anne, partent
pour New York le 4 avril où ils
rencontreront M. Bourget qui ren-

tre d'un voyage en Angleterre et
en Ecosse.
Récepions
Mme John Bracken, épouse du

chef du parti progressiste-conser-|
vateur, était l’hôte des délégués |
féminins à la réunion annuelle de
l'association du parti, hier midi,
à la salle de bal du Château-Laäu-
rier, Mme Bracken souhaita Ja
bienvenue à ses invitées et fut re-
merciée par Mme Thomas Pobert,
présidente de l'association des
femmes progressistes - conservatri-
ces de Toronto. La sénatrice Iva
Fallis et Mlle Hilda Hesson, di-
rectrice nationale du comité fémi-
nin, adressèrent aussi la parole
aux délégués. Mme Harold Tim-
mins, de Toronto, présenta un
programme musical, accompagnée
au piano par Mme Margaret Tay-
or. :

* = =
L’honorable Alexandre Taché.

de Hull, président do l'Assemblée
législative de RQuébec, a reçu à
dine- cette semaine pour les
membres de la Galerie de la pres-
se de Québec, aux appartements
présidentiels.

* + +=

En l'honneur de MHe Magdele-
na Polley, dont le mariage aura
lieu bientôt à Calgary, la division
d'Ottawa du Pres Club des fem-

 
 

mes canadiennes a reçu à déjeu- AY
ner hier midi au Chelsea Club.
Mlle Edna Inglis, présidente, oc-
cupait le fauteuil et présenta un
cadeau à Mlle Polley.
était décorée de fleurs de saison.

* + +
Les sénateurs et les députés|:

progressistes - conservateurs des
Maritimes à la réunion annuelle
de l'Association progressiste-con-
servatrice,

* * *

Fiançailies
M. et Mme Albert Martin, de

Hull, annoncent les fiançailles de
leur fille Lucile à M. Paul-René

 
Bougie, fils de M, Ephrem Bougie. 8
de Montréal et de feu Mme Bou-
gie. La bénédiction nuptiale leur
sera donnée le 14 avril prochain.
en la chapelle de l'église Notre-
Dame de Grâce, à Hull. Pas de
faire-parts. |

‘et le goût de vivre.

| Marie-Madeleine.

La table |;

 

Société d’étude

"La réhabilitation
des prisonnières”
—

Le Très Révérend Père Jean
Courtois, o.p. du Conseil Supé-
ri*ur de "Administration péniten-
tiaire de France, était hier soir le
conférencier invité a l’Institut
dominicain de philosophie, salle
Albert le Grand. Il avait intitulé
sa caserie “La réhabilitation des
prisonniéres” a la Maison Marie-
Madeleine, organisation naissante
dent il est le fondateur et dont
le but est le redressement moral
des grandes criminelles.

 

 

supprime les essayages de couture

PARIS (SIF) — Un industriel
français, M. Faul L. Frêret, a 1n-
vente le Sosia, MANNEQUIN sosie ae
la femme. Un couturier parissen
vient de présenter aux éleganies
cette nouvelle invention française.
Le Sosia est un demi-corps, de

la hanche au cou, fait en un pois
léger, ou en matière plastique
soupie, que l'on découpe en tran
ches pour les souder ensuite, g:ace

à un procédé spécial. 1! reprouull
exactement le modèle vivant. Pas
de moulage, une photographie suf-
fit. La patiente se fait photogra-

‘phier. kn un quart de seconde,
| elle est, à distance respectueuse,
cotée, mesurée ; il - - faudra pas

Le Père Courtois conta en ter-| plus de quatre jours pour la re-
mes éloquents les moyens pris! constituer.
par les directeurs de la maison
pour redonner aux pensionnaires A peine réalisé, le Sosia semble
la confiance en elles et la société déjà promis à l'avenir des gran-

sées qui ont porté pendant plu-
sieurs années la robe rayée des
prisons trouvent à l'institution
une atmosphère de vie de famille,
les occupations et la considéra-
tion de leurs supérieurs qui les
ramènent au bien. Le bien-être
moral et physique des criminelles
est * principal souci des huit per-
sonnes en charge de la Maison

L'oeuvre n'est

que naissante, mais elle augure

beaucoup pour l'avenir et laisse

prévoir l'exécution de réformes

heureuses dans le système péni-

tentiaire français. “Oeuvre chré-

tienne, française et humaine”,

voilà ce qu’est la Maison Marie-

Madeleine, où l’on se dévoue

pour la cause de la justice et de

la charité.

La causerie, sous les auspices

de la Société d’Etude et de Con-

férences d'Ottawa, était sous la

présidence d'honneur de Mme

Jean de Hauteclocque et de Mme

Thibaudeau Rinfret. Le R. Pére

}yacinthe Robillard, o.p., présen-
ta le distingué conférencier,

 

Ces déclas- | des inventions. Les femmes l'adop-
teront, trop heureuses d'échapper
aux fastidieux essayages. Les elé-
gantes lointaines pourront, grâce
au Sosia, obtenir sans se dépia-
cer la robe de leur choix, portant
griffe de Paris.

Déjà le Sosia est présenté aux
Amésiques. Il accompagne un choix
des derniers modèles de la haute
couture française. L'effigie de la
cliente photographiée est adressée
à Paris par bélinogramme où elle
parvient en 20 minutes avec la
commande au couturier.
Le Sosia est fait en balza, ma-

tière extra-légère, grâce à laquelle
il ne pèse que deux ou trois kilos.
Son succès à Paris a été. immédiat
La fortune promise à cette réali-
sation parait illimitée.
LES COIFFURES DU SOIR

Aux plumes de paradis, parure
féminine entre toutes, succèdent
déjà les voilettes, en tulle, constel-
lées de paillettes, cloutées de
joyaux accrochés au hasard. Les
plumes, les fleurs, les joyaux et
les rubans sont toujours parmi les
Principaux ornaments des coiffures
du soir.
LA PARURE DU VISAGE
La beauté, la silhouette, l’élégan-

ce et le comportement d'une fem-

 

Conférence de Mlle L. Levéque sur
les écoles séparées d'Ontario

 

Mademoiselle Lauretta Lévé-
que, secrétaire de l'Association
de l'enseignement du français en
Ontario et membre de l’Eveil
féminin, a entretenu ses compe-
gnes de l'Eveil, jeudi dernier, du
problème des écoles séparées de
l'Ontario. Institutrice depuis assez
longtemps, Mlle Lévêque a toute la
compétence voulue pour traiter de
ce sujet qu'elle aime. “C’est un
coquetel de l'histoire du fruit de
souvenirs personnels et d'’expé-
riences acquises” que nous sert
notre distinguée conférencière.

Mademoiselle Lévêque fait alors
l'historique des écoles séparées
ontariennes depuis celles d'Essex
et de Kent après 1760 jusqu'à
celles de nus jours. Mélant les
souvenirs personnels aux faits
écrits, elle évoque le nom des
Landry, des Genest, des Belcourt,
des Desloges, des Gardiennes des
écoles et des autres, tous ceux qui
par leurs luttes et par leur vail-
lance ont sauvé l’école catholique
et française en lerre ontarienne.
Elle rappelle aussi les sacrifices
des parents et des maîtres, leur
générosité pour le triomphe d’une
cause juste, traitée avec injustice,
pour arriver au triomphe de 1927
alors que le gouvernement onta-
rien reconnaissait aux Canadian-
français d’Ontario le droit, pour-

‘tant acquis depuis la Confédéra-
tion à savoir que dans toutes les
provinces du Canada, les écoles
séparées, catholiques aient les mê-
mes droits que les écol&s séparées
protestantes ou autres. C'était une
victoire totale.

 

Si c’est de
Borden, c'est

À sûrement noni
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Mlle Lévêque montre ensuite
que, à cause de conditions maté-
rielles présentes. souvent épouvan-
tables, les institutrices ont beau-
coup de difficulté à donner de
l’déal aux écoliers. C'est là, dit-
elle, que l’Eveil féminin entre
ligne en travaillant à promouvoir
de l’idéal chez les parents. Pour
réussir, les membres doivent s’ap-
pliguer à devenir des personnali-
tés. Elles se doivent aussi de ré-
pandre le goût de la bonne musi-
que, de la saine lecture et la belle
nature parmi nos compatriotes. Il
faut aussi s’appliquer a “‘rester
nous-mêmes” puisque c'est le
signe de la véritable supériorité.

En terminant. Mademoiselle Lé-
vêque ajoute: “La cause vaut la
peine qu’on y travaille avec ardeur
et désintéressement”.

La .éunion avait lieu dans le
salon. bleu du Laurentian Terrace,
rue Sussex. Elle était sous la pré-
sidence d'honneur de Mile Mar-
celle Dubeau, présidente générale,
td Mlle Thérèse Cyr, présidente
de la section Notre-Dame d'Ottawa.:

 

 

 

Toujours
prêts ! cins.

conception scientifique pour
Soyez toujours présentables
socialement. Laissez - nous
prendre soin de vos vête-
ments, les tenir prêts pour
vous en toute occasion . . .
afin que vous puissiez être
toujours proprement mis.

Le meilleur nettoyage

à Ottara

PATTONS
1200, rue Wellington, 8-2800
123, rue Bank, 3-1872  LIMITED [!

| 318, rue Wellington,

me sont étroitement solidaires. La
femme d'aujourd'hui si charmante,
se doit d'adapter son maquillage
à son allure. Dans ce but, les inse
titutions de beauté ont créé des
fonds de teint pastellisés, aux nuan-
ces incarnadines.
Une poudre pâle éclaire encore

un teint qui ne vise qu'à la frai-
cheur. Les lèvres délicatement
framboisées sont plus roses que
rouges. Les fards des paupières
sont si subtils qu’ils creusent les
yeux plutôt que de les soligner.
—

MONTREAL (PC) — Un por.
te-parole du syndicat 313 des
United Rubber, Cork, Linoleum
and Plastic Workers of Americi.
(C.1.0.), annonce aujourd'hui que
les membres ont presque a l’u-
nanimité déclaré la grève aux
deux établissements manufactue
riers situés près de Chambly-
Bassin et Chambly-Canton,
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| Bonne

mine!

Le corset chirurgical “Air-

way", assure

une bonne mine et il est

recommandé par les méde-

C’est un corset d’une

deux-dans-un,

après les opérations, les cas

de maternité et le contrôle

de la posture, en plus de la

belle apparence. Il comporte

une caractéristique spéciale

de soutien. 
Ottawa 
 

 

ELIMINEZ LES
Votre système constipé vou
mauvais service

cité. en humeur.

l'autre.

“une ou deux ROBOL. ce

effet demain matin.”

Ne laissez pas I'empoiso
ment délabrer votre santé
tablettes ROBOL, grace a
drogue spéciale ne donnent
de colique.

35 cents la boi

Cle Chimique FRANCO Américaine 
I] vous fait paraître

inférieure en jugement en viva-
On préfèrera

[1 est si facile d'élimi-
ner la source du mal. en etfet.

TABLETTES RO BOL

POISONS
s rend un

soir.

nne-
Les

une
pas     

Wt A4

CONTRE LA
CONSTIPATION

te, 3 pour 31.00

Ltée, i238 ven St-Denis, Montréal.   
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Offre de St-Laurent à Raymond ILA MENACE CO

 

pour rendre justice aux votants
suite de la

Cette décision de M. Fauiteux a

donné lieu à un débat prolongé sur

la procédure alors que M, Rav-

mond en appela de l'opinion de

l'orateur et voulut exiger le vote.

M. Fauteux s'empressa de

que sa décision n’était pas sujet-

te à débat lorsque M. Raymond ,

voulut reprendre la parole. Et

ce fut une passe d'armes de pu,

sieurs minutes entre Je chef du

Bloc et le président de la Cham-
Mais M. Raymond montra -bre.

tant de ténacité et invoqua si bien

les réglements par ementaires qu'il

finit par avoir raison. Son obs

truction systématique et ininter-'

rompue dès que le président pro-

posait l'étude des articles de l’or-

dre du jour lui fit gagner la par-

tie.
Comme le gouvernement voulait

voir adopter les crédits provisoi-

res et ‘es crédits supplémentaires

avant la fin de la séance, M. Ab-

bott fit remarquer qu’en comité:

des subsides sur les crédits, on

pourrait discuter ta résolution de

M. Raymond étant donné qu'un

item se rapportait à la loi électo-

rale. Devant l'insistance des dé-

putés, on commença le débat par

cet artic'e particulier et M. Ray-

mond prit la paroie pour expo-
ser succinctement ses griefs. -
Au début. le député de Beauhar-

nois-Laprairie fut seul à combat-

tre la décision de lorateur mais

peu a peu il s'attira des sympa-

thies chez les socialistes; le mou-
vement gagna les conservateurs,

puis enfin, des libéraux eux-mê-

mes se mirent de la partie. Tout

cela était pour savoir si le prési-

dent de la Chambre avait le droit

d'interdire au député d'exposer ses

problèmes et la majorité finit par

exiger qu'on permette à M. Ray-

mond de présenter ses raisons.

Le chef CCF, M. J. Coldwell, M.

Ian Mackenzie, ministre des An-

ciens combattants, le premier mi-

nistre King lui-méme, M. Gordon

Graydon, député progressiste-con-

servateur de Peel. sont intervenüs

de diverses manières. Le prési-

dent Gaspard Fauteux fit preuve

de ténacité lui aussi et donna ins-

truction de procéder au travail de

la Chambre conformément à l'or-

dre du jour. Mais, grâce au com-

promis offert avec habileté par

M. Abbott, tout finit par s’arran-

ger. On craignit même à un cer-

tain moment dans l’ardeur du dé-

bat que le député de Beauharnois-

Lanrairie soit nommé.
M. Raymond souligna d'abord!

que ce n’est pas la première fois

qu'on a à se plaindre des métho-

des é'ectorales employées dans la

circonscription de Montréal-Car-

tier. Aux élections générales de

1943 et de 1945, des électeurs fu-

rent défranchisés. Au cours d'une

élection provinciale M. Cohen
avait obtenu dans certains bureaux

de scrutins plus de votes qu’il n'y

avait d'électeurs inscrits. Mais

des choses plus graves se sont

produites il v a quelques jours.

Non seulement on a omis d'inscri-

re des noms sur les listes, mais

nombre d'’électeurs ont vu leur

nom rayé des listes après avoir

recu leur certificat des énuméra-

teurs en raison d'affidavits signés

par des personnes inconnues, d’af-

fidavits non assermentés; dans cer-

tains cas méme de tels affidavits

n'étaient pas signées du tout.

 —

 

(Suite de la première page)

M. Drew a fouetté l'aitenion

des membres de l'opposition li-

bérale lorsqu'il a déclaré que les

subventions versées aux munici-

palités pour les routes étaient

conditionnelles. La condition im-

posée est l'augmentation de 8c à

117 le gallon de la taxe sur l'es-

sence. M. Farquhar Oliver, chef

de l'opposition libérale, a exprimé

l'avis que les automobilistes de

l'Ontario devaient porter une trop

lourde part des dépenses provin-

ciales.
Le vote sur le bill de l’essence

a opéré une scission dans les

rangs’ de la CCF. Quatre mem-

bres de ce groupe onl appuyé le

gouvernement. Mais William Ro-

bertson, député C.C.F. de Went

worth, a voté contre.

L'augmentation de la taxe pro-

vinciale sur l'essence entrera en

vigueur le ler avril, dès qu'aura

disparu la taxe de 3c imposée

jusqu'ici par les autorités fédéra-

les. M. Oliver trouve que toul

monte, non seulement le prix de

l'essence mais aussi celui de l’au-

tomobile elle-même. :

“L'automobilisme est sur le

point de devenir un luxe. dit-il.

Les impôts s'élèveront tellement

qu'ils réussiront à chasser les

gens des routes”.

Deux importantes mesures le

gislatives ont reçu .eur première

lerture. La’ première compagte

une modification du Highways

Traffic Act et vise a mieux pro

tèger les gens conte les chauf-

fards. La deuxièm= eutorise les

gendarmeries de la nrovince

conclure des cenven“ions collecti-

ves
L'amenaemen* à ls loi de la

circulation impose des peines se

veres a ceux qui enfreignent la

loi et prévoit l’institution d'une

cuisse des “jugements non execu

tés” pour les cas des ~hauffeurs

insolvables qui sent la cause diac

cidents à Ja personne ou à la

propriété. Le tarif est établi à

S5,000 plus les dépenses pour

blessures, mortelles ou nor, à

une personne, et à $8,000 plus le:

depenses pour bles. es. mortel-

les ou non, a deux personnes ou

dire :

première page! |

M. Raymond cite ensuite des cas
de gens qui ont protesté mais qui
ne pourront voter parce qu’ils
n'ont pu se faire entendre étant
donné que le bureau de revision,
ferma ses portes à l'heure ordi-
naire. Le droit de vote est un
des plus précieux en démocratie
et 1,500 personnes seront privées
de ce droit en raison d'irrégulari-
tés. Le député de Beauharnois-
Laprairie tient le gouvernement
responsable de cet état de choses

; étant donnes que les officiers sont
ses employés. Enfin, dit-il, il y
aurait eu des moyens d'éviter de
telles choses, particulièrement en
ouvrant jusqu'à dix heures .e soir  les bureaux de revision. Pendant:
qu'il est temps encore, je deman-|
de au gouvernement d'agir pour
corriger cette injustice. Le di
recteur des élections—un article
de la loi des élections stipule qu’il
a ce pouvoir—pourrait envoyer en
fin de semaine des reviseurs pour
corriger les irrégularités.

M. St-Laurent veut justice
Le ministre des Affaires exté-

! rieures, a répondu au nom du

; gouvernement. Il n'est pas un
: seul député, dit-il. qui ne soit dis-
| posé à tout faire pour assurer à
: chacun le privilège précieux qu'est
|le droit de vote. Le parlement
| s'est efforcé d’adopter une loi qui

puisse garaniir aux citoyens un

| tel avantage. Ii se peut que la loi
| des é'‘ections générales comporte
des faiblesses. On ne peut dou-;
ter, dit-i', de l'intégrité du juge
Tyndale à qui la revision des lis-
tes a été confiée ni de la compé-‘

| tence du directeur des élections.
* En réponse à des questions de
* M, St-Laurent, le député de Beau|
; harnois-Laprairie a rénondu que le
directeur des élections pouvait
agir en vertu de l'article 99 de
| la loi.
i M. Georges Héon, député indé-
| pendant d'Argenteuil, souligne
l'importance de la question sou-:
levée par M. Raymond et il sug-
gère que le directeur des élec-
tions nomme des officiers de re-.
vision qui siégeraient samedi et
dimanche afin d'entendre les plain-
tes des 1,500 personnes dont les
noms ont été rayés des listes élec-
torales. M. Héon fit ensuite te-
nir, à M. St-Laurent, par un mes- |
sager, les documents qu'il avait
en main. Après un rapide coup
d'oeil, M. St-Laurent reconnut
immédiatement qu’il y avait des
irrégularités. :

Retardera-t-on le vote?
Le ministre des Affaires exté-

rieures a fait alors observer qu'il
serait prubablement opportun d'ap-

i porter des changements a la loi
: pour que le fardeau de la preuve
}
1! pèse sur la personne qui entend
faire raver son nom de la liste plu-

: tôt que sur celle qui exige que son
nom soit rétabli. En réponse aux
suggestions de M. Héon, M, St-Lau-
rent dit qu'il doute qu'il soit pos-
sible pour le directeur des élec-
tions de nommer des officiers re-
viseurs. Cependant, M. St-Lau-
rent affirme que M. Jules Cas-
tonguay prendra connaissances des

| suggestions et qu'il fera tout en
son pouvoir. A un certain mo-
ment, M. St-Laurent demanda mê-
me à M. Raymond s'il voulait
qu'on retarde l'élection. “Si l’on
peut proposer des choses prati-
ques, je suis convaincu que le di-
recteur des élections fera tout
pour y donner suite efficacement.”

Approbation …
(Suite de la première page)

. Il se pourrait que. si on ne
fait pas plus de progrès que cela,
Marshal! mette {in aux négocia-
tions et s'en retourne chez lui

; vers le milieu d'avril. Si ‘out in-
dique qu’on aboutira à quelque

; chose, il acceptera de d>meurer
aussi longtemps que possible,

Les chances d'avancer dans
la tâche importante d'unifier
l'Allemagne sont mows brillan-
tes depuis qu’un rapport, jusqu'ici
tenu secret, a révélé que les dé-
légués n’ont conclu que quelques
ententes, en principe, sur des
questions allemandes d'ordre peu
important et que les conflits sont

plus graves sur des choses telles

que les réparations et l'unité

economique.
Les Russes ont décliré au co-

mité de coordination qu ils n'ac-

vepteraien: pas d'unifica.ron éco-

nomique à moins qu'ils puissent

obtenir des réparations prises de

la production actuelle de l’Alle-

magne. Les Etats-Uris et la

Grande-Bretagne gardent la même

a‘titude ferme, à savoir que l'Al-

lemazne doit tout d'abord se suf-|

fis= a elle-même.
La vraie force des pussances

occidentales réside dans la .usion

économique des zones par laquel-

je elles espèrent parvemr à ob

tenir une Allemagne pouvat“ se

suffire à elle-même. La Eussi”

semble puiser sa force dans son

habileté à isoler presque totuie-

ment la partie orientale de I'Alle-

magne, maintenant par ce ‘ait un

grand pouvoir en Europe

Mineurs allemands…

 

 

  
(Suite de la première paze)

|

‘des délégations aux autorités mu:

| picipales tant allemandes que bri- |
tannigues Je naadant gue la ration |

quotidienne de 1.540 calories par

personne .oit Lyre:

Ils prétendant qu’ils reçoivent:

à peine les deux tiers ue ce mini

mum. Les autorités n'ant pas fait

le promesse spécifique, mais elles
leurs

 
[espèrent pouvoir refaire

sto:ks sous peu.
Les auiorités britanniques disent

que les manifestants «e sont bien|

 

plus. Le tarif peur accident 3 1a| conduits et que les déiésations,ont |

propriété est étaoli à un maximum

|

formulé leurs demandes sans acri-

de $1,000.
Le tarif est ie même lang xf;

mor 1e. :

Les ouvriers de presuu- toutes ,

  

M
du parti dans Québec, après son vibrant discours, hier soir.

Un Canadie

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 29 MARS 1947
 

. JOHN BRACKEN, chef progressiste-conser vateur canadien, félicitant M. Ivan Sabourin, leader

 

° . |

Il y aura inspection dans Des chefs ouvriers

les sociétés
(Suite de fa première page)

ce. En 1940, il a tenté d’amender
l’article 16 de la loi des revenus
de guerre pour appliquer la taxe;
aux compagnies licenciées par les
provinces et je suis heureux de
reconnaître que le procureur-gé-
néral du temps, M. Wilfrid Gi-
rouard, s'est dressé contre cet!
empiétement. La Cour Suprême a
décidé que la loi fédérale était
inconstitutionnelle et le Conseil
privé, qui avait déjà décidé à plu-
sieurs reprises que seules les pro-

vinces avaient juridiction en ma-

tière d'assurances, a refusé l'ap-
pel que voulait interjeter Ottawa.

M. Godbout a répondu que son
gouvernement avait toujours veil-
lé jalousement sur les droits de

la province, non seulement en et Forêts. Après une cérémonie
matière d’éducation, mais aussi! de sanction, elle sajourna au

dans les domaines très importants! mardi de Pâques

du travail et des assurances. En eet
autant que l'acte posé aujour- .

d'hui par le gouvernement est Elections
uneaffirmation de nos droits, j'en
suis, dit-il. J'invite le gouverne-
ment à lutter contre tout empié-
tement du fédéral et l'opposition

lui a ce sujet.
L'insistance que met la bureau-

cratie fédérale à vouloir s'intro-
duire dans le domaine des assu-
rances est une preuve de l'impor-
tance de ce domaine.
Un autre article du bill assu-

jettit les sociétés de secours mu-
tuels au paiement des dépenses
du bureau d'inspection. À ce su-
jet, M. Godbout dit que c’est une
petile taxe que l'on impose aux
mutuelles. Je vois, dit-il, que le
gouvernement veut garder sa ré-
putation de taxeur. Je n'ai pas
d'objection à ce qu'il la garde
jusqu'aux prochaines élections.

M_-Rerfé«Chaloult se réjouit de
l'attitude du chef de l'opposition
au sujet de la conservation de
nos droits en matière d’assuran-
ces. Il dit que cette collaboration
entre les deux côtés de la Cham-
bre pour le maintien des droits
provinciaux devrait se manifes-
ter plus souvent.
M. Léon Casgrain, député libé-

sera heureuse de collaborer we

 
 

Sévères mesures...
(Suite de la première page)

:avec quelques autres de moindre:

  
Le rapport contient des extraits

de messages radiophoniques rus-!

ses, de livres communistes et de

procès-verbaux de conventions du!

parti. !

Si les divers membres du comité

nier pourrait fort bien dire que
«€ communisme peut être vigou-

reusement combattu en contmuant

à l'exposer et en adoptant tine ou

deux lois, avec sanction appro-

priée. stipulant qu'il est illégal de

préconiser le renversement. 01 dr

conspirer pour le renversemen* du

gouvernement des Etats-Unis par

des méthodes inconstitutionnclles

cu par la force et la vimence. en

rendant plus sévères les règle |
ments concernant les empreintes

digitales, les passeports et l'ins-

cription: en rendant plus rigice la

loi contre la trahison atin de re |

gler le cas de ceux qui se tiennent ;
sur la cloture: en exizeart que le!

parti communiste publie la liste |

de ses membres et ses sculces de |
revenu; en reccmmandant que ‘2

Bureau fédéral d'enquête soit ren- :
forci et, peut-être, devienne indé-
pendant du département de la Jus-!
tice.

Les témoignages sur tes bills vi-
sant le bannissement du part,
communiste ici ont pris fin hier. |

_

Question palestine . . .
(Suite de tr première page)

Les délégués s'attendent que la
question palestinienne donne lieu
à un violent débat aux Nations-
Unies.
Les directeurs des Nations-Unies

consulteront les cinquante-cinq
inembres dès que ‘a requête bri-
tannique sera recue. TM faut une

 
cas des ansut'eurs qui orenn-nt‘les villes de la Ruhr se plaignent

‘

majorité de vingt-huit votes pour’

la fuite apres !
ne peut retrouver, sauf quê

irdemnités ne romportan. pas 'es

jepenses.  

les mécontents n'ont mo»nifesté

qu'une fois dans chaque ville. |

"w cident € qu” des régimes alimentaires x des convoquer une assemblée.
ter! conditions de logement. Jusqu'ici,

|

s'entendent, le rapport de ce =

|

l'anrès la seconde lecture. Mais le

} + ;
: seul autoriser par une Ini de nou-

de secours
ral de Rivière-du-Loup, dit qu'au-
paravant les sociétés de secours
mutuels ne payaient pas de droits
d'inspection et qu'elles en paie-|
ront à l'avenir. Par conséquent,
dit-il, c'est une nouvelle taxe. !
M. Duplessis répond que ce

n'est pas une nouvelle taxe, mais
une répartition plus juste des
frais d'inspection. Les mutuelles
bénéficient comme Jes autres de,
l’inspection, qui donne de la va-
leur et du crédit à leurs bilans.
Il est juste qu’elles payent leur
part comme les autres compa-
gnies.
La loi fut finalement adoptée,

importance, Et la Chambre termi-
na la séance en votant quelques
crédits du ministère des Terres

 

 
__-_

M. J.-M. Macdonnell, député de.
Muskoka-Ontario aux Communes,!
a été réélu hier président de l'as-
sociation  progressiste-conservatri-
ce du Canada, au congrès annuel
tenu au Château Laurier.
Me Ivan Sahourin, leader du

parti conservateur dans la provin-
ce de Québec, fut réélu vice-
président, tandis que MM. John-
T. Hackett, conservateur de Stans-|
tead aux Communes, et Léon
Méthot, de Trois-Rivières. étaient |
élus comme représentants pro-|
vinciaux. |
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(Photo “Le Droit”, par Paul Taillefer)

|

tentent de briser

le communisme
—_—  

MONTREAL (PC) — Pendant’
qu’un groupe de chefs ouvriers;
lançait hier soir un appel aux
ouvriers de Cartier leur deman-!
dant de ne pas voter pour le com-
munisme, la campagne électorale |
se rapprochait de sa fin avec une|
douzaine d'’assemblées annoncées !
pour la fin de semaine par les six

candidats à l’élection complémen-
taire fédérale.

Le directéur suppléant de la
pulice, Alfred Bélanger, a dit que
des agents supplémentaires seront|
de ‘service lundi pour maintenir,
l'ordre durant les heures de seru- |
fon.

 

Plus de 300 agents et consta--
bles seront stationnés dans le.
quartier et plusieurs autos munies
d'appareils radiophoniques feront
la patrouille durant toute la jour |
née.

L'appel aux ouvriers de la cir
conseription est venu sous la for-
me d’une déclaration conjointe de
huit chefs ouvriers de Montréal

demandant “la défaite du commu-

nisme” dans l'élection complé-

mentaire, et disant que ses doc-,

frines sont contraires aux droits:

politiques, économiques et sociaux |

de l'individu.

 
 

 

 

Détournements d'eau du St-Laurent
Un projet de foi qui a pour hut |

de permettre à la compagnie Beau-
harnois Light, Heat and Power de
détourner une plus grande quanti-
té d'eau du fleuve Saint-Laurent,

l entre les lacs Saint-François et | la consommation augmente, on est

 

Saint-Louis, a été proposé en se-,
conde lecture, hier, au Sénat.
Le bill précise que la Compagnie

serait autorisée à détourner toute
la quantité d'eau excédant celle
qui est nécessaire à la navigation
et aux autres entrenrises hydrné-
| lectriques qui ont des droits sur
{les caux de cette partie du fleuve.
! A ia demande de l’hon. Lucien Mo-
raud, progressiste-conservateur de
Québec, le leader intérimaire de
la Chambre haute, l'hon. A.-B.
Copn, a consenti à ce que le pro-
jet de loi soit renvoyé à un comité

chef de l'onposition, l’hon. John-T.
Haiz. a aiourné¢ 1” débat, remrt-
tant ainsi la deuxième lecture du
bill à vne prochaine séance.

Le sénateur Conp a lri-même ex-
pliqué le bill à ses collègues. 11 a!
ranpelé qu'en vertu d'une loi del
1931, le parlement fédéral peut veaux détournements d'eaux du
Saint-Latrent et d'anrès des con-:
ditions posées par le gouverneur|
général en conseil.

A l'heure actuelle. la Beauhar-’
nois est autorisée à détourner 83.‘
072 pieds cubes d'eau par seconde.
D'autres compaznies en détour-
nent environ 84.000 pieds cubes:
dans la même région, Cela fait un|
détournement de auelque 187.000
pinds cubes d'eau sur un écoule-
ment total de 240,000 pieds cubes ‘
d'eau.

D'aprés les constatations faites.
fl serait possible d'utiliser 90 pour
cent du temps \a canacité entière:
du canal d'amenée de la compa-:
gnie, oui est de 200.000 pirds ou -

 

AUNISTE PLANE
billet gagnant

| remporté la victoire l'an dernier.

| $165,112 a

 
cette capacité dans son entier 97
pir cent du temps. La compagnie
fait actuellement fonctionner à
pleine capacité 13 unités généra-
trices d'énergie électrique. Comme

à installer une i4e unité et Je vo-
lume supplémentaire d'eau que la
compagnie deinande d'utiliser fera
fonctionner cette 14e unité ainsi
que les autres pénératrices qu’il
pourra y avoir licu d'installer.

Le sénateur Copp a rappelé que
la compagnie Beauharnois Light
Heat and Power est aujourd’hui la
propriété de l'Hydro-Québec et a
précisé que le détournement du vo-

lume d'eau demandé pour action-

ner de nouvelles turbines a été
autorisé par le ministère fédéral

des Transports. On posera à ce dé-

tournement des conditions propres

à protérer la navigation dans le

S.-Laurent.

C'est sur ce point qu'est interve-

nu le sénateur Morand. Il a rappe- |

lé que la dernière fois que la Beau-

harnois a obtenu la permission de

détourner un certain voiume d'eau

pour la production d'énergie élec-

trique. des représentants de la

Compagnie de naviration Canada

Stcamship ont allégué que cela nui-

| rait à la navication. A la suite de

ces reprérentations, une clause a

alors été insérée dans la loi pour

réserver à la Canada Steamship le

droit de réclamer des dommages

pour les inconvénients qu'elle pour-

rait subir. C'est pourquoi le séna-

teur Moraud a demandé qu'après

la seconde lecture le projet de

loi soit soumis à un comité qui

pourra entendre les intéressés et

modifier le texte de la loi dans le

sens qu’il faudre.

Le sénateur Conp lui a répondu

qu'il ne voyait aucune objection

La seule opposition importante "hes. Ft lorsque la canalisation du à ce que le bill soit renvoyé A un

proviendrait des cinq pays arabes

|

St-" aurent sera chose faite, on nré- | comité. et le sé

aux Nations-Unies. voit. qu'il sera possible d'utiliser|

nateur Haig ajour-

na alors le débal.

 

Neuf

 

Un Canadien, dont le nom |
de plume est Also Ran, déte-
nait un billet sur le vainqueur
du Grand National, Caughoo,
et on dit qu'il a une chance de
gagner une fortune de plus de
$100,000.

AINTREE (PAY -- Caughoc, un

cheval irlandais qui était cote à
100 pour 1 a remporté les hon- |
neurs du Grand National, ce ma
tin, en présence d'une foule de
plus de 400,000 spectateurs, qui
ont suivi avec intérêt cette course

à obstacle de 4 milles et 385 ver-:
ges. Lough Coon s'est classé en se-
conde place tandis que K…mi est

arrivé en troisième ;osition. Le
favori. Prince Regent, s'est classé
quatrième et n'a pas rapporté un
sous aux parieurs.

Lough Conn a conduit le bal du-
rant toute la durée de la course,
11 menait au nremier tour et it était
encore en tête vers la fin du se
cond. Luan Casca, Wi<klof Wilf et

Border Bob tombèrent au vremier
tour. Au second, Gipno a'la mor-
dre la puossière. Rowland Box chu-
ta ensuite vers la fin de la course.
Caughoo a surpris tout le mon-

de, car son nom n'a même pas été;
mentionné une seule fois durant:
toute la course, mais en s'anpro-
chant du poteau, il prit une belle
avance et termina en tête par 20

longueurs. H était le seul cheval
gagnant qui n'était pas un favori.
On sait que des chevaux de trois
nations participent à cette course

d'une importaner i“trrnationale.
ML PLEUT

Plusieurs centaines de mille fer-
vents des courses en Angleterre
s’étaient postés à des endroits stra-

tézicues pour surveiller la plus:

grande ‘classique de l'histoire dul

turf. Dès neuf heures et quinze,
les chevaux commencèrent à para-

der devant les estrades remplies

à <éborder. Un total de 57 pur
sang acceptèrent le signal du dé-
part qui fut donné à 2.20 (9.20

ce matin).

Prince Regent était le grand fa-

vori des parieurs mais tous les fer-

vents savent que le Grand National

voit rarement un favori l'emporter.

Il a plu jusqu'à neuf heures ce ma-

tin et la piste était molle ce qui

forca le propriétaire du cheval Lo-

vely Cottage à retirer son poulain

de la course. Lovely Cettage avait

 

Un Canadien, dont le nom de plu-

me était Red Nose, détenait un bil-

let sur Lavely Cottage. T1 recevra

maintenant une somme de $336

‘de la politique Ju gouvernement, |

iM Bracken, qui accuse le gouver-

 
comme prix de consolation.

Un autre Canadien dont le nom

de plume est Bill détient un bil-

let sur le cheval qui s'est classé

en seconde place. Deux autres Ca-

nadiens qui avaient des billets sur

Kami recevront nrobablement cha-

cun $10,000. Les Canadiens ont

gagné une somme de plus de

Aintree aujourd'hui.
pe

"Paul Claudel . ..
{Suite de la premiére page)

nier ont développé le talent de

Louis Giilet, mats c'est surtout

itomain nolland, rencontre a le

‘cole Normale Supérieure, qui l’in-

fluença profondement: “Ln com-

merce plein d'intérêt réciproque

s'établit et se prolongea entre eux.

11 ne devait s'interrompe qu'au mo-

ment de la guerre de 1914 où les

tempéraments des deux amis s'af-

frontèrent profondément,

Mais ces divergences n'ont pas

pu subsister jusqu'à leur mort. Et

M. Paul Claudel de conclure:

“Comme deux hommes qui n'ont

jamais cessé de se savoir indispen-

sables l'un à l'autre, et puis une

fatalité douloureuse est incervenue

qui les a jalousement séparés, el

pourtant c'est elle aussi a l'heure

nécessaire qui a aménagée entre eux

la rencontre.

“L'un devant lui a reconnu l'au-

tre: il a reconnu devant lui à pas

lents la haute silhouette chance:

lante dans le rayon du soleil ulté-

rieur. ‘C’est lui! “dit-il, et le voici

qui se hâte comme il peuf, car a

lui-même aussi il s'aperçoit que les

forces‘ commencent a faire défaut.

“C’est moi!”
“L'autre s'est retourné, Ah qu’il

est done bon de savoir gue tous

deux on en a a jamais fini avec

la discorde! On en a pour a ja

mais fini avec toutes ces choses

sans importance!

“Les seules choses importantes,

ils apprennent dans les yeux l'un

de l'autre l'un et l'autre qu’ils

n'ont jamais cessé de les savoir et

que la Justesse ne naît pas de la

terre pour autre chose que pour

la Justice, et que le Désir n'a pas

été fait pour autre chose que pour

la Vérité.
“C'est le plus jeune maintenant

qui a passé en avant le premier,

et c'est lui à l'instant suprême qui

se retourne vers son ainé Que

lisons-nous dans la dernière lettre

de Louis Gillet, celle que la veille

de sa mort il écrit à Romain Rol-

land?
“Un seul mot: Fspérance:”

Dans sa réponse, M. François

Mauriac a rappelé l'époque où M.

Paul Claudel n'était connu et ap-

précié que de quelques jeunes,

dont M. Mauriae lui-même.

“C'est le temps où ‘Jacques Ri-

vière assignait sa vraie place au

dramaturge inconnu de “tête d’or”

et de la “Jeune fille violaine..” En

la personne de Rivière, c'était un

grand nombre d'entre nous que

vous alliez atteindre. c'était bcau-

 

orienter”.
Après avoir longuement parlé

d'Arthur Rimbaud, M François

Mauriac insiste sur la conversion

de Paul Claudel ce jour de Noëi

1886 à Notre-Dame de Paris, pen-

dant les vêpres, puis son adhésion

au mouvement du “sillon” qui vou-

lait réconcilier le catholicisme et

la démocratie. Diplomate, M. Paul

Claudel a voyagé sous tous les cli-

mats, de New York à Tien-Tsin et
 
coup de destinées que Vous alliez |

t sauve la situation aux Communes
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Bracken met en TNann)

garde contre le | Cllins |
soon 66 » : ;

néril “ronoe | 20g
(Suite de la premiere page) ae ç sn io

tie peut servir ie monde mieux |

que le communisme ne peut ser

vir la Russie. Si nous faillissons 1 " a or

à cette tâche, le communisme va M. King bonjoure

grandir et le danger d'une guer . ‘

re va s'accroitre aussi’. les journalistes

le cheË conservateur se lança,

dans une attaque à fond de train’

arseee 7 ve eeeraresrer

Pur Jean-Marie Gélinas

la, Une fois n'est pas coutume .. .
«mais le premier ministre vint en
personne à la galerie de la presse
confirmer une nouvelle exclusive
du “Droit” sur son voyage en Vire
ginie. Tandis que le chef du gou-
vernement. dans une visite im-
promptue d'une minute au salon
des courriéristes, annonçait la des
tination de ses “vacances” dans
le sul des Etats-Unis, notre jour-
nal avait. en manchette de tous
te première page deux des en-
droits de repos où M. Mackenzia
King se remettra de la maladie
grave que “Le Droit” fut — cette

et. en parallèle, il
dertrine de son parti.
Dans le domaine des taxes. M.

Bracken affirme que, même lors

que le gouvernement aura accor|

dé la réduction promise, le peu
ple canadien portera un fardeau
de taxes quatre fois supérieur à
celui des années d'avant-guerre.
Ce qui nuit a la production.

La seule facon den arriver a

la sécurité sociale est de produi-,

re davantage afin d'être en me-

sure de distribuer davantage.

(est ce que préconise le leader
des conse:vateurs.

expliqua

Les propositions du fédéral aux fois encore — le premier journal

provinces paveni ia voie à la dic. au Canada à révéler en primeur
nationale.

tature financière centralisée su;

lieu de promouvoir la collabora-

tion fiscale entre le gouvernement

central et les provinces, de dire.

le chef de l'opposition. Le systè-

me confédératif - ‘en est pas un

Ce centralisation et les offres du’

gouvernement mettent en danger

l'autonomie des provinces.

LES ELECTIONS ?

Y aura-{-il des élections pro-

chainement ? C'est là un mystère

que personne ne peut percer, dit

Vers la Virginie

A l'heure cù on lira ces lignes,

le premier ministre sera presque
rendu à Norfolk, Virginie, où il
passera une grande partie de sa
convalescence. De là il se rendra
à Virginia Beach. Enfin il profi-
tera de son séjour dans l’état le
plus révéré des Etats-Unis pour
visiter des endroits historiques
comme Williamsburg et Charles
ton. Comme il l’a dit en toutes
lettres à ses confrères du <ua-
trième état (M. Mackenzzie King
détient une carte en or de mem-
bre honoraire à vie de la galerie
de la presse) il écartera tous sou-
cis politiques durant son voyage
outre-frontiére. Le passe-temps
favori du chef du gouvernement
reste toujours la lecture, mais il

assura les journalistes fédéraux
qu'au lieu de compulser l'officiel

des débats de la Chambre et du
Sénat il reviendra à des textes
moins ardus. Fervent de l’histoire,
M. Mackenzie King a sûrement em-
porté dans sa valise quelques-uns
de ses auteurs de chevet.

Un bonjour Impromptu

Le premier ministre, en venant
serrer la mains aux correspondants
politiques canadiens et étrangers,
affectés aux deux Chambres, a fait
preuve d'une courtoisie unique
dans nos annales parlementaires.

Tous les témoins de l'incident qui
se déroula cing minutes avant
l'ouverture de la séance du ven-
dredi aux Communes, ne l’oublie-
ront jamais. Accompagné de son
secrétaire principal. M. Mackenzie
King est arrivé incognito à l'en-
trée du salon de la galerie de Ia
familièrement autour du tapis
journalistes, en veston. causalent
presse alors qu’une douzaine de
vert, occupés à leur bridge tradi-
tionnel. On imagine facilement
l'émoi des bridgeurs quand ils
s'aperçurent soudain qu'un obser-

vateur inattendu suivait d’un re-

“ard amusé les ‘‘sans atout” ou les
“deux coeurs”. La scène changea
en un clin d'oeil.

La cloche d'alarme

- Un reporter plus avisé que les

autres sonna la cloche d'alarme

(don du Pacifique Canadien) qui

repose sur le manteau de la che-

minée. Le président de la galerie

M. Lorenzo Paré. accourut pour

souhaiter bon voyage au premier

miristre. Entre deux poignées de

mains, le chef du gouvernement

. dit qu'il avait besoin d’un chan-

: gement de climat. Sousle ciel plus

A ws : _|eclément de la Virginie, les bons

àShanghaïoù,en1895, il compo souhaits des journalistes seront

Ce furent ensuite les “Cing gran- un gage de rétablissement complet

des odes”, “Corona benignitatis an- pour M. Mackenzie King. à Pa

nj Dei”, “Positions et propositions”, se-til nous revenir — apres de

“Figures et paraboles”, “L'épée el ques — en parfaite santé alin ds

le miroir”, et surtout les drames pouvoir battre tous les records de

claudeliéns: “La ville”, *L'Echan- longévité . . . politique des temps

ge”, “Partage de Midi”, “L'annon- modernes!

ce faite a Marie”, “Les repos du

septième jour”, “L'otage”. “Le

pain dur”, “Le père humilie”, “le

soulier de satin”.
M. François Mauriac a conclu:

“Vous nous avez apporté le bon-

heur, — ce bonheur un peu trop

farouche, ennemi de toute littéra-

ture qui le nie, ce bonheur qui vous

isole au milieu d’une génération

désespérée. Tant des nôtres ont

obéi à l'objurgation de Zarathous-|

tra qui les suppliait de ne pas dé- | /

tourner leurs veux de la terre! |;

Ils ont cru que la foi en la vie éter-

nelle rendait les chrétiens indiffe-

rents à ce qui est. Mais Vous, Vous

leur montrez qu'il faut croire en

Dicu pour croire aux choses: le

connaissance du Royaume qui n'est

pas de ce monde, vous a rendu le

maitre du monde visible. Tout est

donné au poète catholique, tout

Jui appartient: “O capture! vous,

écriez-vous, à pêche miraculeuse!

ô millions d'étoiles prises aux mail

les de notre filet, comme un gran - 2° .

butin de poissons à demi sorti de ; La commSen d re(F des

Ja mer, dont les écailles vivent à | Jeux floraux du Langue( oc, ran-

; vient d'annoncer le ré-
; “che OV Clee). qui er

la Tueur de la torche! “Votre o8U- | Sultat du concours de poésies 1947,

vre, Monsieur, m'a souvent fait pen 3 nommé Mlle Apolline Séguin,

ser à cette vision de Simon-Pierre de 169. rue Bolton, lauréate du

dans une extase, À cette grande, prix Sully Prud'homme. représen-
nappe descendue du ciel, couverte | jé cette année par ‘a fleur de

de tous les animaux de la terre. | fuschia. Ce prix était accordé à
tandis au'une voix lui criait: “L® | {a meilleure poésie intitulée “Ten-

va-toi, Pierre. tue et mange”. Lors! dresse” et plus de deux cents poè-

que vous sortirez de la vie. ce S€-| tes et poétesses, de tous les pays,

ra comme la salle d'un festin où

‘

ont pris part à ce concours, Six

il n'aura pas dénendu de vous de’ autres sonnets, de la plume de

rompre avec tous vos frères le; Mile Séguin. ont obtenu des di

pain du ciel en même temns que, plômes de “Grand prix d'honneur.”

le pain de la terre. Du moins cet-| La socièté des Jeux floraux, du
te assurance vous est-elle dornée ; Languedoc, a de plus honoré Mle

qu'aux Jeunes hommes qui onl Séguin, en lui accordant le titre

ner1a lumidre et qu la cher de “mainteneur des Jeux floraux

chent. longtemps après que vous! pour le Canada”. Mlle Séguin re-

les avez quitiés, votre oeuvre con; cevra donc tous les abonnements

tinuera de rappeler leur origine | des personnes qui seront intéres-

royale et pour quel amour ils ont

|

sées à lire cette intéressante Re-

 

nement d'avoir peur d'aller au

peuple parce qu’il a failli dans

toutes ses entreprises. Mais il

faut être prêt à toute éventualité

car les choses les plus imprêvues

peuvent se produire.

POLITIQUE EXTERIEURE

M. Bracken touche ensuite le

problème de nos relations exté-

rieures. 1! favorise une immigra-

tion raisonnée pour décongestion-

ner les pays surpeuplés et nous

permettre de consommer au lieu

de toujours exporter. Dans le

monde international, M. Bracken

admet que l'influence de l’Angle-

terre a baissé au point de vue

matériel. “Le Canada doit pré

voir le moment ou il devierdra

le centre, non l'avant-poste, de

lirfluence du Commonwealth”.

Cette influence, nous devons l’uti-

liser pour le rapprochement des

démocraties d'Amérique el d'Eu-

rope afin de préserver nos liber-

tés.

 
ENERGIE ATOMIQUE

La Providence nous a doté d'une

nouvelle arme et d'un nouveau

serviteur: l’énergie atomique. “La

bombe atomique peut servir à

notre destruction; l'énergie atomi-

que, d'autre part, peut nous être

un bienfait. Le succès que nous

aurons en interdisant la premiè-

re et en préservant l’avtre va dé-

terminer notre degré de civilisa

tion”. M. Bracken souligne les

dangers dont le monde serait l'ob-

jet si la bombe atomique tombait

entre les mains de nations into-

lérantes. “Nous serions peut-être |

tous forcés d'embrasser le com

munisme ou menacés d’une autre

guerre sans précédent”.

En terminant, M. Bracken affir-

me que nous devons en revenir|

au principe de la fraternité hu-

maine, doctrine dont nous avons

hesoin aujourd'hui plus que ja-

mais,
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Des oeuvres inspiré d | S aine sainte à CKCH
meEEEEE mous LTT ThAEI — ° 0 an x ‘

F - “G lic » t ‘1 t | d
- ‘ d id € es sep paro es u En fouillant l'horizon {| ,

; Ch sp ° t été Vi e e

| rist”, seront interprétées par un te artistique
0 . . °

choeur mixte de cinquante voix | par Guy BEAULNE
cee - - , Dans un récent article du ‘’Sa-,nir que, pour l'humble amateur, annonces pompeuses et les ven-

’ . . yturday Night”, John Coulter, pré- ce nesont point les théories, les | gaines fastidieuses, 3—les aves
La chorale du Scolasticat Saint-Joseph chante de- (conise, en parlant du Gala dra- fatiocinations et moins encore vos vous-vesvin-a'argent et ventes à pe

A : i matique national, la formation-| études de laboratoire qui comp- | ‘empérament; + -bref, toute an a

main soir des chants dela Passion. d'un conseil national composé de tent, c'est l’oeuvre achevée. | nome qui po.le atteinte au bon | Ja

. ; a représentants de chaque provin-; Accordeznous la faveur de, gout. Malgré tout il compta | po

Après trois concerts sucrés donnés en l'église St-Raymond de Hull, ‘ce et d’un secrétariat dont le bul réaliser des tableaux que l'uu | soixante commanditaires et 1,000. él
St-Paul d'Aylmer et St-Joseph de Hull, un choeur composé de cinquante ‘serait d'organiser le théâtre par ! puisse cômprendre, donc aimer, {000 d'auditeurs C!!!) m

voix mixtes sera entendu sur nos ondes locales parl'entremise du tout au pays où il manque de vie :ans être expert en géométrie. . ; da
poste CKCH ‘Le Droit”, de Hull. Grâce à la générusité des Chevaliers : théâtrale, d'orienter et de con-; comme Euclide, fort en math'sup’ En fouillant l'horizon fil

de Colomb, section de Hull. et àla courtoisie de M. Raymond Benoît, seiller les troupes et de forcer|comme Poincaré, existentialiste| waldime arsk ient d “I
gérant du poste CKCH, les radiophiles pourront écouter, une heure |la critique à n'admettre que ie comme un habitné du Café de| ‘aldimar Lubars tr Lil ve
durant, des chants qui seront bien dans la note du Jeudi-Saint. beau et le bon théâ.re, et enfin Flore, savant en psychiâtrie post si oh projet dulrane Er

GALLIA de Charles Gounod, se- paroisses, a-t-il cru bon de pre , de s'occuper de la diffusion du! ireudienne comme Schwartz-Abris dicanviendraauxÉtats-Unis pour su

ra ia pemivre pièce au program | seater ces Geux vedvres au puwlic . theatre en amenant au pays des et, bien entendu. idoine et ade! première fois cet été. Le Ce
mé. Les paroles propacliques del toujours friand a une musique 5 troupes de tournée étrangères, et. quat à tous les ésotérismes de | sroupe de 63 chanteurs sous la ce
Jerémie inspirces en prevision ‘la zvis pieuse et enlevante, enfaisant Voyageres troupes la métaphysique”. | direcion de Mgr Licinio Refice a ta

des souffrances du Cars “Ô vous Deja ies nicmeres du CHOEUR _ lent > t le 5p i Workshop de I'ODL obtenu une permission spéciale ‘ ly

qui pa.sce, Voyez s'il est une dou sont a l'oeuvre depu:s plusieurs aes oni 3 Savers rd Sur du Pape pour ce voyage. les qt

leur semclaolc à la mienne, ' sont mois. Un peut dire quun vrai es va asl'occasion ros oir ou Munro MacLennan, dramaturge deux principaux concerts auront P
dites en des accents musicaux tort) prit musical ae pair avec un es. vent] > # 5 d'Ottawa, sera le conférencier de-|lieu au Metropolitan et au Madi-
penetran:s que Guunod sait si bien | prit d’entence cordiale règne par- | : ; . , . main soir à la soirée d'atelier|son Square Garden. La JIC
ecrire et interpreter a certains [mi eux. I suggère aussi une Académie de l'Otlawa Drama League au invite à une conférence avec pro-

CR # moments. M. Rolland Dompierre, maitre canadiennede Theatre Jorn Little Theatre. Les invités doi-|jections par Raymond Robichaud,
SR x i On a de tout dans celle piece! de chapelle a i'egiise St-Joseph de p vent être dans la salle avant Croix de Guerre, demain soir a

Voici la chorale mixte qui interprètera, le Jeudi Saint,

       
“Les sept paroles du Christ” et depuis les lamenta.lons des prètres après l'examen complet qu’il fait 8h.30. 8h.30, a la salle Albert-le-Grand,€ , Hull, ancien membre de la caora- te la manifestation théâtrale ca- 7 . . ; x €

“Gallia”, sous la direction de M. Roiand Doiadierre. On remarque à droite: PRILMIEXE KANGEE: M, ,J0IMes aux larmes dus Viëléés alfle Nowe-Dame de Huli et de dio) oo; I bla ta On présentera aussi deux pie jrue Empress. Sujet: “L'Allema-
‘iligées alors que Siun est dans vers quatuors, memore de la cnora. Nadienne. ame encore une|ces en un acte. “The White |gne romantique et cruelle”.

Joseph Lédard, organiste, Milles Marguerite d’Arcy, Claire Moncion, Majeila Marier, Carmen Dupuis, Mine
2e RANGEL: Mlles Ernestine Cloutier, D, P’aqueite,Roland Dompicrre, M. Roland Dompierre, directeur.

Marie-Berihe Beauperiant, Jacqueline Loyer, Czaire Sauvé, Aisne Roy, Madelcine Durocher. 3e RANGEE:

Miles M. Paquette, Clémentine Patry, Yvette Trembiay, Thérèse Laflèche, Germaine Massé, Yolande Drury.

4e RANGGEE: MM. Henri Deschènes,
Lionelchênes, Rhéal Latrémouiile, Séguin,

Tector Monfils, Armand Monfils.
Aldège Mas Henri Hyendal.

MM. Alvert Parker, D. Monfils, Arthur Labrie, Marie-Joseph Deschénes.

5e RANGEE: MM. René Des-
Ge RANGEE: MM. Philippe

Gavard, Julien Dupuis, Elzéar Sarazin, Raoul Déziel, N. Corriveau et Jean-Marie Matthé. Manquent sur

la photo: Miles Jeannine D'Arcy, Yvette Marier, Verna Larucque, Héiène Labelle et Anne-Marie Collin.

 

 

D'une heure à l'autre

l’amertume puisque ses murs sont
désertés, jusqu'à la sublime prière
pour un retour à Dieu.

y Le CHOLUR MIX 12 interpréte-

‘ra ensuite LES PAROLES DU
“CHRIST de Théodore 1ubois

 
‘injuste ou tout au moins, a-t-on

l'appréciation de cette oeuvre de
Dubois dunt la musique atteint,

j dans ceraains passages, une am-
pleur vraiment poétique.
N'empêche qu'il fat se rejouir

‘à la pensée que plusieurs choeurs

 

le de l’Université d'Ottawa, ayant
étudié la musique à Montréal et
Ottawa, est le devoué directeur. 

! M. Josepn Béva:d, atitré aux or-
Sues de l'église st-voseph de Hull

l'est aveompagnateur.
!faut avouer qu'un a suuvent ete

i GALLIA de Ch. Gounod:
manqué de certaine mesure dans;

Les divers solistes seront:

Soliste: Mlle Yvette Tremblay,
soprano.

Th. Dubois
Introduction: *O Vos Omnes”

Soliste: Mlle Madeleine Duro-
cher, soprano.

fois les canadiens de trop pen-
ser en termes du théâtre amé-
ricain, et regrette avec tant d'au-

surée a la condition qu'elle ait
déja eu un succes ailleurs.

Notre seule facon de donner
une conscience artistique est d'a-
voir la fierté de notre p:.oduc-

, tion et de ne pas hésj.er a le
¢ Î ar

LS PAROLES DU CHRIST de Prouver.
A méditer

“La vérité et l'art s'apparen-
tent de très près. Parce qu’il est

tres qu'une manifestation soit as-!

| a la lecture.

Phantom” sera joué par les ac-
teurs du CYO sous la direction
de Roger Frankham. “From Five
to Five-Thirty” de Philip John-
son sera joué par l'atelier sous;
la direction de Phyllis Joseph.

Après la réunion on fera la
lecture de la pièce du Workshon
qui participera au gala dramati-
que anglais d'Ottawa au mois de
mai. Ceux in‘éressés à jouer dans
cette pièce peuvent se présenter

Bons voeux

i chain a 8h.15.

Sir Andrew Jones, CMG, de la
Mission alimentaire du Royaume.
Uni. dunnera une causer:e sur

l'Afrique occidentale britannique
uu Musée Victoria. mercredi pro-

.. L'Institu!: Grè30-

rien de Buffalo offre une semaine
d'étude de +:sique d'église, du 7
au 11 avril. à l'Ecole normale de
Buffalo. Les trois principaux pro-
fesseurs sont le docteur Eugène
Lapierre, accompagnement du

chant grego:ien; le R. P. Ethel
bert Thibault, p.s.s., chant grégo--
rien, et Dom Ermin Vitry, o.s.b,

 

polyphonie et direction. de cho-

Montréal réclamait a son congrés|rale . . L'Angleterre organise |

du 15 mars à Montréal: 1—que Encore tne fois celte année un

campagne soit fai'e par toutes les festival shakespearien, a Strat

sections, par tous les membres,| ‘ord-sur-Avon. Du 9 avril au 11 /

    
  
  
   

l'expression du beau, l'art se
doit de rester au service de la
véil'é, déclarait Mgr Ferdinand
Vandry, recteur de l'Université
Laval, au cours d'une récente
séance académique’ à Québec.

 i iré i i " d'importance, don: ce.uC ssve-x premiere parole: “Pater Dimitte” La Société St-Jean-Baptiste de
Des oeuvres inspirées des jours saints “Les orchestres de Dame de Montréal, lan dernier. Solistes: Ms. Lionel Séguig, té ptis

Au cours de la Semaine Sainte, Radio-Canada et CKCH feront | «a nation {ont aoff l'exécution de cettePIC nor, Elzéar Sarrazin, baryvon.

entenure piüzieurs Oeuvres d'iispiralon religieuse, comme par ex| C'st l'orchestre sy Lo ce qui offre pour un caoeut, -! Deuxième parole: “Hcedie mecum

“ escion se ui; icu” Bac le “Stabat | 2 ymphonique de pre de difficultes qui le met.ent qe
emple, “La Pesiion selun Szint Mathicu”, de Bach et le “Stabat | Buifaio qui a été invité à donner | en valeur 1 evis

 

 

  

  

     

 

  

  
  

    

  
  
  
     

  

  

   

  
    

Ma.er”, de Pergolése. La plupart des programmes en commandite (1e

s'inspirerunt également de ces jours saints.

Millan.

a été chantée pou r la première

nie du Vendredi Saint à l’église
Saint Thomas. On dit que c'es,
l'oeuvre la plus parfaite dans la
forme de l'oratorio.

Lilian Smith, Wm. Mo:ton et titres d'autres

fcis en 1729 à Leipzig à la cérémo- 9130
- ’

Le jeudi. 3 avril, à 10h30 du’

George Lambert tiendront les pre- des jours saints.

Audition d'opéra à
Radio-Canada

Quart d'heure de
| détente

| concert dont Radio-Canada fera le
relais. William Steinberg qui diri-

programme |
l'Ouverture Cockaigne, d'Elgar, le
Prélude à l'après-midi d'un faune.

Eulenspiegel's
{ Merry Pranks. de Strauss et “An

à “American in Paris”, de Gershwin.

L'Heure Northern Electric

|  L'Heure Northern Electric, qui-
sera discorlinuée pour la saison

: d'été, terminera le lundi, 31 mars
la présente série de ses émissions
“En Avant avec le Canada” pour
revenir sur les ondes l'automne

On se souviendra que

: : . Nortnern Electric a de-
A partir de mardi ler avril le croché le trophée LaFlèche, l'an

gera a inserit a son

‘de Debussy. ‘Fill

prochain.
L'Heure

concert sous les auspices des
{Orchestres de la Nation, le same-

C’est le mardi, ler aviil, à 9h. miers rôles. On a confié à ce der- di, 29 mars, de 3h. à 4h. du soir,
du soir que l'on enterdra “La Pas- nier le rôle de Jésus.
sion selon Saint Mathieu”, de Each,’

avec le concours du Choeur Men- ‘soir, on cntendra le “Stabat Mater”,
delssohn et un grand orchestre de Pergolèse. Un choeur féminin
sous la direction de Sir Ernest Mc- de soixante vnix et un grand or-

. . chestre interpréteront l'oeuvre sous
“La Passion selon Saint Mathieu” ‘ja direction de César Borre. ’

Le Vendredi Saint, de 1h30
Radio-Canada

du moins dans ses princinales par- |
ties, “Parsifal”, de Wagner.

Le programme porte aussi les
oeuvres

Aussi te CHOEUR MIXTE formé
à même les plus beiles voix des
deux villes d'Ottawa et de Hull et
représentant plus d'une dizaine de

. , \

Musique sur disques à
la Biniiothèque Carnégie
Lundi, 31 mars

| A 7 heures
Mozart .. ’l'rois sonat:s pour orgue

et cordes
E, Power Biggs et la Sinionietla

Fiedler
Mozart … Eine kleine Nachtmusik

Philarmonique de Vienne
Handel . . Sui.e du Pasteur fidele

Phi'armonique de Londres
A 8 heures

Juhn' Stainer Le Crucifiement

Solistes: MM. Henri Hyendal,
ténor; Raoul Déziel, baryton.
Troiseme parole: ‘‘Stabat Mater”

Solistes: Mlle Claire Sauvé, so-
prano; MM. Aldége Masse, ténor;
nené Deschênes, basse.
Quatrième parole: “Deus meus”

Soliste: M. Elzéar Sarrazin, ba-
ryton.

tinquième parole: “Siuio”
Solistes: MM. Henri Hvendal, te-

nor; René Deschéhes, basse.
Sixiéme parole: “Pater, in manus

tuas”

Soliste: M. Jean-Marie Matthé,
ténor.
 Sep.ième parole: “Consummatum

est” Solistes: Mlle Yvette Tremblay,
soprano; MM. Jean-Marie Matthé,
ténor; René Descnênes, basse.

Les commentaires seront faits
par M. Raymond Benoit, gérant

Dans la mesure où il est vrai

se de sa vie et de sa perfection.”
Chrysale Junios écrit dans le

guratif, non, figuratif, abstrait...
Ah! de grâce, messieurs, moins de
verbe, moins de mots et davanta-
ge de pein'ure et davantage de
dessin... Bien sûr, Henri Mon-
nier l’a dit: “Ce qui entend le
plus de sottises, c'est un tableau
de musée”. Veuillez vous souve-

 

 

 

il revêt de spiendeur la beauté;
au profit de l'esprit. Ainsi I'hu- |
manisme ne peut-il se passer de:
l'art. En lui il trouve a s’exprimer.
en lui aussi il puise quelque cho-!

“Spectateur” ces autres considé-
rations sur la peinture: “Art fi-

par tous les compatriotes, auprès : Septembre des cours seront! don-

des propriétaires et des directeurs,
de postes locaux, afin que les‘
programmes sans tenue soieni:

remplacés par des réalisations
vraiment intelligentes et de bon
style; 2—que tous les Canadiens
français, tous les membres de la‘
Société nationale, particulière-
ment les pères de famille, se
fassent un devoir de bien choisi-:
les programmes de radio qu'il est
ben d'entendre au foyer: 3—que
chacun écrive ou téléphone aux
propriétaires des postes concernés
et aux commanditaires de pro-
grammes radiophoniques pour de-
mander un meilleur usage de la
langue francaise, — sinon pour
le respect qu'on lui doit, du moins
pour le prix qu'elle nous coûte.

Sans commentaire...
_ * * x

WQXR-New York, refuse qua-:

nés par des spécialistes du théâ-
tre shakespearien et les représen-
tations a ciel ouvert seront re-
prises. . .
Le Lyre's Club du Glebe Colle-

giate, sous la direction de M.
Robert McGregor, a été choisi
pour représenier les chorales de
la province au Festival interna.
tional de musique d&ércles a
Montréal. . . La troune d'“Un
homme et son péché” viendra
jouer à la salle de l'Ecole tech-
nique, le 3 mai, la derrière adap-
tation de Claude/Henri Gri“non
intitulé “La Fin du Monde”.
Iris Wilson. soprano. Peggy Tay-
lor MacDonell, organiste, et Aun
Chambers, jeune pianis'e, sont
invitées au concert d'éducation
musicale du Glebe Collegiate, le
14 avril. Les artistes qui veulent
se présenter à l'audition pour les 

 

   
   

  

  

  
  

Les matinées de l'opéra à Ra «Quart d'heure de détente”, com- Sté ing € ; du poste CKCH. ! ; ; ;
dio-Canada se poursuivront jus Quant par le “Loil Carn>tian", dernier, ayant été jugé le meil- Lawrence Tibbett, Richard Crooks, Soyons donc à l'écoute de CKCH, tre, genres d'annonces commercia- concerts de 1a prochaine saison

qu’au début ue mai. C'est ici une ; passera à 1h. 45 de l'après-midi au leur programme commercial” de el Chorale Trinity le Jeudi Saint 3 avril, de 9h a es pr laxatifs et autres re- peuvent , obtenir , des formules

collaboration de la discothèque des la radio canadienne. Jeudi, 3 avril 10h. pour entendre GALLIA de mèdes de la même espèce; 2—les d'inscription le soir du concert.
; Le oA lieu de 10h45 du m°tin.

studios de Montréal. En inscrivant | {émission met en vedette Gé-

à son horaire du samedi, quelques- rald Duranleau et Jeanne Des-

uns des opéras les plus goutés du | jardins
grand public, la direction répond| :

aux voeux de nombre de radio-

 Donna Grescoe brillante violo-
niste de Winnipeg, sera la vedetic
de l'émission. Douée d'un talent
prodizieux, cette jeune artiste a,
dès l’enfance. suscité l intérêt des

Elle a fait

 Ch Gounod e LES PAROLES DU
CHRIST de Th. Dubois dont le
chant sera exécuté par un CHOEUR
MIXTE.

Le dimanche des Rameaux a

A 7 heures
Chausson …. Symphonie en si bémol

majeur, Op. 20
Symphonie de Chicago

Fauré Sonate en la majeur, Op. 13

 

 

 ° la GALERIE
musicaux,

  

  
     

 

   
     

   
  

philes.

C’est ainsi que le samedi, 29, à
2h. on entendra “Louise” de Char-
pentier et ‘Le Barbier de Seville” Son jeu remarquable a soulevé ‘Leon ; ; : = ; 7 . . . A

; ; . : sa ard Shure et Karl Ulrich !sion de Notre Seigneur Jésus-
de Rossini. Mais les oeuvres seront | l'enthousiveme des autinires pal , Sschanbe: Christ. excepté. 8 h. à 10 h. mercredi et vendredi

présentées que per des freemenss. tout où elle s’est fut entendre. ‘ Barcarolle en fa dièse majeur. Pour bien souligner le caracté- soirs.
Les airs choisis et les explications
que lon donnera aux entr’actes,
permettront de suivre ces opéras
comme s’ils étaient chantés entière-
ment.

Pierrette Alarie et ;
Léopold Simoneau

Pierrette Alatie. soprano du
Metropolitan et Léono:d Simonez.
ont été invites à prendre part à
l'émission des Radio-Conterts Cü-
nadiens, le lundi, 31 mars, à 9h.
du soir. i

Ils chanteront des solos et des
duos, parmi lesquels le Duo de:
l’Ame, de Véronique, de Messager
et Au clair de la Lune. i

 

François Rozet, artiste dramati- ‘

critiques
ses débuts au Town Hall de New
York, il y a quelques semaines, et
y a remporté un énorme succès.

| Francois Bertrand racontera

l'histoire de la musique canadien- :
ne, depuis l'époque des premiers
colons. et le rôle qu'a joué celle-
ci dans notre vie nationale. Léo
LeSieur, organiste, fournira j'ac-
compagnement de fond.

L'orchestre de concert Northern

Electric, sous la direction de Paul
S.herman, uccompa“nera l'artiste
et exccutera en plus un programme

4 , de mu-ique choisie.
|  Godfrey Ridout. b:illant arran-
; geur musical, dirigera sa propre
, composition “Intermezzo tor a Co-
medv'. Cette oeuvre a é‘é jouée

.à une émission qui a récemment
décroché un prix de L'Ohio Slate

University. Elle a aussi été jouée
M. Pierre Demers, laurést du œue, qui jouera dans “Le duel” de ‘ à une émission spéciale du réscau

 

 

 

 

 

 

Heifetz et Emanuel Bay
| A 8 heures

eer Chopin  
Rondo pour deux pianos, Op. 73.

Op. 60
Walter Gieseking

Scherzo No 3, do dièse mineur.
Op. 66

Simon Barere
Concerto No 2. fa mineur. Op 21

Alfred Cortot et Orchestre

Une “premiere”
On entendra en première audi-

tipu, une oeuvre du compositeur:
hoil-ndais Andriessen ‘Toccato Sin- .
forica”, par Radio-Canada, le mer-
credi, 2 avril, à 10h30 du soir. Elle
sera jouée par Giuseppe Moschett!,
organiste de Toronto, I] jouera éga-
lement le “Finale”, de César
Franck et “Colloguy with the
Swallows”, de Bossi.
Ce concert du mercredi nous

une signification profonde pour les
catholiques. C'est le prélude de

{la Semaine Sainte et ce jour-là à
la messe, l'Evangile raconte la Pas-

re religieux de la fête le poste
CKCH présentera à ses auditeurs, 

 

une émission spéciale et de grande
envergure au cours de laquelle
,nous entendrons la chorale du
.Scholasticat Saint-Joseph, sous la
direction du R.P. Giroux, o.m.i,
‘qui exécutera des chants se rat

| tachant a la Passion du Christ.
Des commentaires appropriés se-
ront aussi lus par Maurice Thisdel.
Le Frère Patry touchera l'harmo-
nium. Cette émission, qu'il ne fau-
dra pas manquer. aura lieu le di-
"manche, 30 mars de 8h.30 à 9h.30.
Soyez à l'écoute. Ce sera une ex-

; cellente façon de bien commencer
‘la Semaine Sainte.

    

 

  
Mlle Marguerite Mathieu, direc-

trice du Service social de Hull,
prononcera une causerie intitulée
“Charité bien ordonnée. ” au
Salon de l'Institut Canadien fran-
çais, rue Rideau, demain soir à 8 h.
30. Le programme musical a été
confié à M. Paul Lamoureux, bary-
ton, qui sera accompagné au piano
par Mme Dora Gueguen. L'entrée
est libre. 
 

LUNDI

canadiens.

et d’encadrer,

peintures.

Téléphone: 2-2721

© 7/3, rue Albert (près d'Elgin)

e Heures: 10 h. à-6 h. chaque jour le c....aache

Une importante collection de peinture par

EMILY CARR
re 6.

et d'oeuvres por d'éminents artistes

conditions avantageuses.
Nous nous faisuns une spécialité de nettoyer

o

©

®

@ Les peintures peuvent étre achetées a des

©

® Nous nous intéressons dans l'achat de

e

 

 

 

 
 

   

  

    

    

 
  

  
   
 

   
 

   
  

     

 

 

 

 

 

  
     

 

       

            

Prix Scientifique de la province Henri Lavedan, présenté par les! Columbia. - Nee! d'a
de Québec, sera intervioué par Concer.s Brading au Ficaro, _, , ; permettra d'entendre au cours à O CKC
Albert Duquesne. | Hull, le dimanche 13 avril. Né à Toronto et âgé de seule- vril des artistes canadiens, chan- CBF CB 0

ment 29 ans, Godfrey Ridout a leurs et instrumentistes parmi les
mur étudié au Conservatoire de Musi- plus connus. ’ | Th Op. de quat'sous

|

Wake up DEMAIN DIMANCHE à 8 hDIMANCHE que de Toronto et est prolesscur | 7h wee = r .
; J A Fo ; Th: - CBC News
a cette institution depuis 1940. Il "7h a,. Tic Toc Tunes :
écrit de la musique depuis l'age de sh CBCNews| Headlines 7

CKCH CBF CBO 17 ans Réunion au (aveau 8 h. 15—E'évations EMévations Devotiona, Period . Cuffee Time sur les ondes de CKCH

! 3 h 3t— News: Mélodies Musical March News ast

. . h. 45—Morning Mel. eee [OS ue etre Melodies

: vu vanne | Madioriournal CHC News Causerie du major Tous les Confrères-diseurs | 2P 00—Horinge muricaie Prog. mus. CBCNews| Cavalende of 7 °

’ | inno (frs ef the Dance } Pierre Brunet du Caveau et les personnes | AOL Intermède Breakfast Cb NamTT a cnora e du Scolasticat

10 L concerte CBC News | Le maior Pierre Brunet, de intéressées à prendre part 5 , Mae ont Sur, nes ondes School of the Air Te .
PY - ! AL Mayor erre i Je $ an . + ë . GO—Rur nos ondes rite enn Mus, em.

1 | F, rt A \reuives public ues du C No à US aux grands jeux du ( ongres 10 h 15—{'hansonnettes Confidences Perry Mason Joyce Marvin Saint-Jose h

10 ’ oe an ci re eut “ont ie eau. ies, marial sont invités à la réu- oh 34 Variétés Chansonnestes E Hobbes Variety Parade
Sy ; ie ee Sere 3 s Causs.les i +, i S.udio du 10 h. 45—Chanronnettes Céleste et son, in Cameo crn ern ene
11 Quatnor à cordes Lu mince ap nion d'atelier au Sud rTERT A . SE

h | Musa | Ln montintoresse “nos. tesD Caveau, 93, rue Empress. | HR ISTAnndu come Amido cons. BixSiter vroceen sous la direction du R. P. Giroux O.M.I
1 h 45—" 2 D erique I To ‘occupe de 9 t blix lo È is lundi soir à 8 h. 30. | i" h 30 —Chansune Joyeux troubad. Genres, Wite laa Waltz J 2 MLL

cea LL 1010 ee _ Lun s'occupe 'e ablir les faits au- 45—Cavalcade mus. Laura Ltd. e Oxodoudies ; 22 à on .

12 h. 00 On veut savoir On veut savoir BUC News tour de certaines legendes, et sus. 12 bhWoIntermbde Tounesne dorée BEC News Newseast Programme spécial à l'occasion de la semaine sainte

12 b. 15—Opérette Operette i Canadian Yarne iesles sont souvent emailles d'un ! 12 h. 15— Variété R incipal I Linton On the Farm
12 h 30 -R veil Rural Revel’ Rural | Vani Fair Ren ntion Time ; rd ip Co. ! a 1 hs Ré an I Le prira Onta vio F Son Commentaires: Maurice Thisdele
12h5— La vale Mendy Canari DUMoUr a froid très appréciable. ‘Soirée de chez-nous (Em d3l OUR Révell Rurs nario Term Luncheon Salon '
! b. 00 Sammy Kave Notre Francais{Calling ail Child | Neu-cast * ! Le 24 aviil prochain, les 1. 8 et {1 h. d0—Chansonnettes = Quellesnouvelle CBCNews 7 Luncheun Salon

{h 15-Radionsourne| Radio-sournai dunt MarsKuowrene:Church 15 mai, de 10h15 4 1000 du soir,’ L'invite à la Soirée de Chez Nous, [1h 15--Radio-jourrai Radio-journal The Happ Gang Newseast
1h 450 _ | le major Brunet prononcera qua- de Radio Canada, le samedi, 29 ! n. 3eTante Luce Tante Lucie = For You =

2 h. 00_Musique Préparons l'asens | CBC Ne | Toronto © tre nouvelles causeries | mars. à 8 heures du soir, sera M 15 Mus iaue Intermède They Tell Me =. 00— : Pré ’ pur CBC News | Toronto Conserv + > BARRERA ars, oa a oh $b vu- Varié M & 7 Pian Dr Ma. aie

: : 167 Nos écoles Airs d'onera Tn ligious Period Torti Ha Les deux premières s'intitulent. Marcel Scott, basse. Gérard De:a- 3h 13 Musique epee unieigre Music by Joyce ‘Mar. in
8 ° nm ‘ "ra ‘ “Tac rie eue ; . .; FP 2h. SH Lettre € i i < .

2h45-21 ee . = Découverie de Tilarope par les ze, rédacteur des textes, a écrit +4 4 [noircanadienne Lettrecanadienne Poo Concert - Musie Sous le haut patronage de S. E le Gouverneur Général
3h 00— Belles oeuvres Music Hall New York Svmnb Bethel Habernacie Indiens d'Amérique”. ( des scènes dans le ton de cetle ;n oo Tmrsie-Hal Thid'veu. mus, Life Can Be Newscast | du Canada et de Milady Alexander de Tunis
A 5. 15di ; nu (drama and | La troisième a pour titre: “Le émission comédie. Un entendra des à n. !3— Ma Perkins .

. 80 adio-Lacordaire Chansonnettrs oo _ Prov. -e.ipteux | . . , ; ; ; SUN , v y Mati |
3 h._4b—Hour of St. Fran |! en Methodist Church MATINZOINN dans l'histoire du Cana- airs de notre répertoire folklori- 1 n daNouclies me Pepper, Your, ariety Matine | CONCERTS BRADIN resente

- - 00CNeuvai \ ; — AL ES D | ; + ; ae. R a iéten Le Lun - Right tc . +222 b

: b 15 Neueaine Musique wl |pans la quatrième, il parlera des ie chef lechansondeee ; h 17 de décès‘ Music He! re News | P_— bee A Louve [I ; ; d € ( i \ i Qi § ualite. 1€ , 2e. h 15 vie de déces . al eme !

4b 32Porte vaverte Porte ouverte (Church ef the Air Honored Mosie | “Débuts du journalisme humo:isti« Bédard, Directrice, Berthe Lavoie | hit Revital ‘ | Recital pen Fit A Club 1310
ee ' - 1 N Pare ' + : . 45 3etrait * “ “æ 8 corres Dromrencees steam

En 00—Symphonie | Brmnhonie NRC TERE News Risemont Church QUE au Canada francais” - Fortin sh ho ne Mr * Weditations ="
Le ad _ - - Week: nd Hew low i ’ 5 A He PE 1 > ; nan ;, | een . | 3h the Favouriies Superman ;

5h a0— - _ a sm Singine S:ars Interuide : ; + x ; ; - ; |
bhi } Sonus | Les voix du pays L'Heure du Concerto PRG Swale CROB pions (cioches” bor Chili | Adventure |RUN .- 1178 sh 45 Op-rette Récisat Don Messer “- = ‘ d

; - — : ; ; - - Re — an ans
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Au Régent
JAMES CRAIG

Le départ en 1941 des grandes
vedettes masculines pour l’armée,
J'aviation ou la mari e, a permis à
James Craig de montrer ce qu’ÿ
pouvait faire et la MG" le consi-
étre maintenant comme un de ses
meillaurs acteurs. Craig débuta
dans une interminable série de
films de l'Ouest. C'est le film
#Kitty Foyle” qui le mit en lumiè-
ve, Ja.ies fut très content de ce
grand succès. On lui confia en-
suite un rôle dans ‘The Huinan
Comedy” et son film le plus ré-
cent, est ‘Swing Shift Maisie”,
tandis qu’il prépare “The Heaven-
ly Body” avec ni plus ni moins
que Hedy Lamarr... et William
Powell.

James est un “Family-Man™: il
travaille sur son ranch et fréquen-
te très rarementles clbs de nuit.
Sa maison de sept pièces abrite
souvent des militaires en congé,
des cousins ou des amis, mais peu
souvent la société de Hollywood.
Il aime les choses simples et pri-
se peu la vie sophistiquée de la
plupart des stars.

Aujourd’hui, cet artiste joue au
Régent, dans un film’ pour tous,
“Little Mister Jim”.

more 

 

Finissant aujourd'hui

“CRIME DOCTOR'S
MAN HUNT”

“SINGING ON THE TRAIL”

| Lundi
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As Little Theatre
“DUFFY’S TA’ERN”

Les radicphiles qui classent Ed;
Gardner parmi les meilleurs co-
médiens des ondes ont l'avantage

Angel on My Shoulders |
au Cartier, vendredi

Un gangster sort du pénitencier
A la porte, un de ses anciens ca-
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Quels films |
Courrier de Paris 

Les émissions de
l'ay Jean

—
—
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la radio françzise
PIERDET

de le voir dans “Auffy'> Tavern”.
La distribution comprend les

noms de Bing Crosby, Alan Ladd,
Brian Donlevy, Sonny Tufts, Mar-
jorie Reynolds, Arturo de Cordova,
Barry Fitzgerald, Eddie Bracken,
Victor Moore et presque tous les
artistes des studios Paramount.
Le scénario de Melvin Frank et

Norman Panama met en cause
Archie, le gérant de Duffy's Ta-
vern, un établissement de sixième Enfers, veut avoir comme invite.
classe de la Troisièm Avenue à! L’entourage du défunt juge. daus
New York. Alors que Duffy est |le corps duquel l'âme du gangster
en vacances a la campagne, Archie | s'est logée et surtout la ‘o'ie se
se met dans le péirin en essayant: crétaire de l'honorable magistrat
de nourrir 14 ex-scldat. jusqua ce | déjouera cependant les plans de
qu'ils puissent reprendre leur si-, Satan. Le gangster obtiendra sa
tuation “sans ue usine de phono- vengeance, mais non comme l'a
graphes. | vait voulu le mauvais diable qu’est

le Démon des Enfers. Et surto::t
le juge avec cette âme nouvelle
du gangster n’en continuera pe
moins à vivre dans la voie de la
justice. jusqu'à ce que son âme
véritable vienne reprendre nosses-
sion de son corps.
Un film pour adultes.
En second, “The Bowery”, ega

lement pour adultes.
——re

marades attend et le tue Mort
le gangster descend tour droit aux
enfers où il ne s'en laisse pus plus
imposer que sur la terre Si bien,
qu’il finit par conclure un mar-
ché avec Satan. Il pourrs retour-
ner sur terre pour se venger de
son meurtrier, à ladcondition d'in-
former son ame dans le corps d'un
juge, auquel il ressemhle comme
un sosi et que le roi rt maître des 

Paramount dev :t réunir quel-
que 4,000 articles pour une des
scènes d'intérieur de “Duffy's Ta-
vern”, dont l'action se situe en
1910. On avait besoin de quelque
600 photographies typiques de
l'ère prohibitionniste de photogra-
phies d'étoiles du sport de pro-|
grammes de théâtre, de souve-;
nirs divers, William Flannery, le
directeur du film, épargna plu-
gna plusieurs milliers de dollars
en puisant dans sa propre collec-
tion de ouvenirs.
on spectacle pour adultes.

e méme, le 2e film, “Nau
Nineties”, shty

FRANCAIS
Dernier jour

“GENTLEMAN MISBEHAVES”
avec Robert Stanton’

 

Au Laurier
“LA FIANCEE DES TENEBRES”

Genre: drame. Auteurs: Gaston
Bonheur et Serge de Poligny. Réa-
lisateur: Serge de Poligny. Inter-
prètes Pierre Richard-Willm, Jany
Holt, Ed. Delmont, Simone Valé-
re, Gabaroche, Charpin, Line Noro,
J.-P. Belmond, Léonce Corne, Guy
Favières, Paul Demange.

Origine. française; production,
Eclair-Journal; distribution Com-
pagnie Cinématographique Cana-
dienne Limitée. Durée: 91 minu-
es.

 
 

 

aussi

“SAN ANTONIO KID”
avec Wild Bill Elliott SCENARIO

Nous sommes à Carcassonne,vil-
le médiévale, dernier rempart des
Albigeo:s. Toulzac. un fou ou un

 

 

 

 

pour retrouver le li&u des réunions
secrètes des mystérieux personna-
ges dont il se croit le dernier des-
cendant. Touizac a une fille adop-
tive, Sylvie, qui a >té aimée par
deux hommes qui sont morts vic-

 

Aujourd'hui seulement

"THREE LITTLE GIRLS
IN BLUE"

{en technicolore)
avec

June Haver, Geo. Montgomery

 

 

 

THEATRE PARIS
Pointe-Gatineau

Dimanche et lundi

“TARZAN AND THE
LEOPARD WOMAN”

avee Johnny Weismuller, Breda Joyce

“THREE LITTLE SISTERS”
avec Ruth Terry et Jacky Moran

aussi ——

STEP BY STEP”
avec

Lawrence Tierney
Anne Jeffreys

    
 En plus cartoon
    Le NOUVEAU

STVIEW
MONTREAL RD.5-8326

 

HORAIRE DU

CINÉMADernier jour
“BOYS’ RANCH”

avec Jackie (Buteh) Jenkins      
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Fun après l'autre.

 

     

   

Il capiure la femme de ses rêves.

Aussi
“THE BEAUTIFUL CHEAT" CAPITOL — *Cloak and Dagger”: 1 h,,

3 h. 05, 5 h. 10, 7 h. 10, 9 h. 15. Dernière
Bonita G aves Noah représentation à 9 h.

ita Grenville, Noah Bury’ ury CARTIER — “Nocturne”: 12 h. 48,
, 3 h. 47, 6 h, 46, 9 h, 46. ‘Klondike

Jest; iLETTTYYTIT3 Kates 2 h. 39, 5 h. 38, 8 h. 37.

i CENTRE — “Black Angel”: 12 h,
M"a ovo{1 h. 25, 3 h. 25, 5 h, 30, 7 h. 40, 9 h. 45.

Dernière représentation à 9 h.

EASTVIEW — ‘‘Boy’s Ranch”: 6 h. 40,
9 h. 35. ‘“The Beautiful Chest”: 5 h. 30,

; n 8 h. 30. Dernière représentation à 8 h. 30.
disparaître ses ennemis

ELGIN — “Return of Monte Cristo”:

‘OLUMBIA PICTURES presents
1 h, 25 8 h. 30, 5 h, 35, 7 h. 40, Y h, 45,
Dernière représentation à 9 h. 10.

mystique attardé, ne vit nlus que!

 
  

A EI À

Red Skelion, fameux comédien

la comédie “THE SHOW-OFF", en m
lundi et mardi.
sont aussi de la distribution.

 
|

|

 
d'Hollywood, sera la vedette dans
ontre au théatre Cartier, dimanche,

Marilyn Maxwell, Virginia O'3rien et Marjorie Main
Le second film au programme est;

“BEDIAM”, spectacle mystérieux, avec Boris Karloff et Anna Lee. |

 

 

t.mes d'accidents tragiques. Sylvie
croit donc qu'un sort maléfique |
s'attache à tous les êtres qui l'ap-
prochent Mais. le jour où elle,
rancontre le rompositeur oland |

Sanblanca. la belle Sylvie veut ou-
biier le mauvais sort mais Toulzac ‘
veille’ Il oblicera Sylvie à le sui-,
vre dans sa visita aux souterrains
mortuaires de la ville. Toulzac et
Sylvie découvrent alers une cathé-;
drale-nécropole enfvuie depuis des|
siècles sous les murs de la vieille
cité. Roland qui cnorchait Sy:vie
depuis des jours a suivi le chemin
de Toulzac et retrouve Sylvie éva-
nouie. Il la sauvera de la fosse
maudite. Au soir d'une journée
inoubliable, Sylvie verra dans la
tempête qui éclate, des présages|
funestes et pour ne pas porter;

malheur à Roland qu'elle aime
plus que tout au monde, elle dis-
paraîtra à jamais Roland ne re-
verra plus l'éternelle errante pour
laquelle il écrit une symphonie qui
le rendra célèbre.

Morale: Convenable pour adul-
tes.

“L'HOMME QUI VENDIT
SON AME”

Compte rendu de la présentation
du film “L’hompie qui vendit son
âme”, tenue au théâtre St-Denis,
lundi, le 26 novembre 1945, à 7 h.
35 p.m. Etaient présents: Mgr
Adélard Harbour; M. Alban Janin, |
président de France-Film; M. J.-M.
DeRoussy.

Durée: 103 minutes. Aucune
coupure n’a été suggérée.

(Convenabl:).

Au Capitol
Gary Cooper et Lili Palmer dans

“Cloak and Dagger”

 

 

Un mélo que les adultes peuvent
voir sans péril. Une affaire c’us
pionnage, puissamment rencue.
Avec un texte qui noulrit bien le
talent des deux principaux artis
tes, Gary Cooper et Lili Palmer.
Ce qui intéressera au plus haut,

c'est ce que film s'est inopiré de
l’affaire d’esp‘onnage au Canada.
Le personnage principal est un
savant au service de la Défense
nationale, donc à la recherche
dune arme terrible. nécessaire
pour finir rapidement une guerre
qui dure depuis trop lorgiemps. ..
Le second porte le nom de Vladi-
mir Soknloff, et poursuit les mé
mes recherches. en Italie: il pré-
pare la réponse de l'ennem: De

l’un à l'an“re, passe une espionne,

Lili Palmer, it ie roman commen-
ce. Bien entendu, tout finit bien.
Classé “sans objection pnur adul-

tes” ou (sans inconvenient), par
la Ligue de décence.

 

 

 

NELSON — “Singing on the Trail”:
2 h, 4 h. 20, 6 h. 40, 8 h. “Crime
Doctor's Man Hunt": 1 r., 3 h. 20, 8 h,
10 h. 20. ,

REGENT — “Little Mr. Jim": 12 h,

é 3 Le a 8h JE 5h. 207 h. 25, 9 h. 30.
> ernière repré:entation 9 h,

# unin LOUIS HAYWARD - BARBARA BRITTON $8 nor
8 RIDEAU Three Little Girls in

«wt» GEORGE MACREADY Blue" 1 ho 4h, ©ho10h Step by
Pour la première cbp : . 85, 5 h. BE. 55, er-
fois, Jes secrets de y nière représentation à 8 h. 85.

Mnnte Cristo “ont SUJETS _

Évélés.reveles COURTS

AUJOURD'HUI CHOISIS TU TEN-VIENS-BEN MON SERAPHIN ...
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Cars  
SERAPHIN et DONALDA

et toute la troupe de la Radio

présentés par

CONCERTS BRADING, Ecole Technique d'Ottawa, 3 mai

Réservez par malle en incluant un chèque à “Concerts Brading”,

76, rue St-Laurent, Hull ou téléphonez 2-3907.

i Billets réservés seulement 1.50   

Au Rideuu
“DOMINO”

La comédie “Domino” qui réu-
nit dans une mêine discipution
des artistes de grande vaicur, en-

we autres: Fernand Gravey, Si-
mone Renant, Aime Clariond et
sernard Blier.
“Domino” évoque en nous le

nom d'un jeu que nous avons bien
goûté en notre jeunesse. En
voyant ce film ‘ Dominu”, les ciné-
philes constatent que “Domino”

demeure encore un jeu, mais cette

parce que c'est le grand jeu de la

vie. Pour avoir voulu simuler un
sentiment qui

veille, éclôt tout-à-coup. Au jeu de
l'amour on se brûle ‘‘les ailes”. .
Simone Renant est ici la femme

d’un antiquaire extrèmement ja-
loux et ombrageux, depuis que par
hasard, il a mis la main sur une
lettre d'amour qu'un certain Fran-
çois a envoyé à sa femme. L'en-
quête qu’il poursuit l'amènera fa-
talement à découvrir ce mysté-
rieux personnage. Sur ces entre-
faites, notre “Domiuo* dont le
prénom est aussi François, se pré-
sente chez l'antiquaire afin de mar-
chander une statuette. Afin de
détourner d’elle les foudres de
son tyrannique mari, celle-ci in-
fluence “Domino”, lui-même im-

grâce de cette vendeuse. 11 per-
sonnifiera si bien ce François, que
Simone Renant sera prise à son
propre piège.
Un film vieux jeu pour adultes

formés.

“BONSOIR MESDAMES,
BONSOIR MESSIEURS”

Genre: comédie musicale, — Au-
teurs: Robert Desnos et Claude
Marcy. — Réalisateur: Roland
Tual. — Interprètes : François Pé-
rier, Gaby Sylva, Jacques Jansen,
Carette, Louis Salou, Jean Paré-
dès, ete. — Origine : française. —
Production : Synope-Tual. — Dis-
tribution: Compagnie cinématogra-
phique Canadienne, Limitée.
Durée : 95 minutes.

SCENARIO

Radio-Glube est un poste de T.
S.F. ou la fantaisie est la regle.
L'étoile en est Zéphyr, un chan-
teur dont l'absence de voix enflam-
me le coeur de ses auditrices, et
aussi d'Odette, femme de Gérard
Mercadier qui, lui. est exaspéré
par l'invisible vedette. Outre Zé-
phyr, trois personnages animent

Radio-Globe : Dominique Verdelet,
radio-reporter, Jim Cascade, spea-
ker, Sullivan, spécialiste en tru-
quages photographiques. Mais, Mi-
cheline et Chariotte vont transfor-
mer la vie désinvolte de nos hé-
ros et faire la fortune de Radio-
Globe. Comment Gérard s'attaciie-
ra Odette en lui laissant décou-
vrir qu'il a une voix magnifique..

te de Dominique malgré lui..Com-
ment Sullivan et Charlotte se cons-

dra en voyant vivre ces fantasques
personnages.

Appréciation: Une histoire à la
Tino Rossi. Amusant, mais banal.
Sans idées N'ajout« rien à la re-
nommée du film français. Peu à
reprendre.

-

—-Dis, papa, la terre, pourquoi
qu'elle tourne?
—Pour s'étourdi: de

des hummes.

la bêtise
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He made the woman

ha loved seal

his doom!
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Attraction

— En plus —
BORIS KARLOFF
ANNA LEE dans

“BEDLAM”EADY
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DIMANCHE
LUNDI  

fois plus grave de cunséquences

d'abord n'existait .
que par convention, l'amour qui|

pressionné par la beauté et la

choisir
 

CAPITOL
Cloak and Dagger

Adultes.

REGENT LS
Little Mister Jim
Pour tous.

ELGIN LS
Return of Monte Cristo

NELSON
One Million B. C,
Pour tous.

Housekeeper’s Daughter
Adultes.  CARTIER

The Show-Off
Non classu.

Bedlam
Non classé.

Easy Come Easy Go
Adultes.

Missing Juror
Convenable

Angel on my Shoulder
Adultes.

The Bowery
Adultes.

RIDEAU

Devotion
Convenable.

Her Kind fo Man
Adultes.

Domino
Adultes.

Bonsoir, mesdames, messieurs
Adultes.

Centennial Summer
Convenahle.

Dick Tracy vs Cue Ball
Convenable,

 

LAURIER
On Stage, Everybody
The Man Who Dared

Adultes,
La fiancée des ténèbres
Adultes.
L'homme qui rendit son âme

Convenable.
 

PETIT-THEATRE
Duffy's Tavern

Adultes.
Naughty Nineties

Adultes.
hin emma

“Devotion”
au Rideau, lundi

-

Avec “Devotion”, les studios de
la Warner Brothers présentent un
nouveau genre d'aventures roma-
nesques. Deux soeur tombent
amoureuses du même homme. Oli-
via de Havilland et Ilda Lupino
sont les deux soeurs et l’homme
est Paul Henreid.

L'aventure se passe au tout dé-
but du dix-neuvième siècle, à Lon-
dres. Emely et Charlotte Bronte,

deux soeurs d'une famille anglaise
très unie, aiment M. Nicholls.

Emely aime en désepérée puis-

qu'elle sail gue Nicholls ne l'aime-

ra jamais. Mais le désespoir atteint

son paroxisme le jour où Charlotte

avoue candidement à sa soeur son

amour pour le même M. Nicholls.

Le directeur Curtis Bernhart a

réussi à réaliser sur l'écran l'at-

mosphere très dramatique de cette

situation malheureuse dans une fa-

mille, qui n’avait connu jusqu'alors

que ie bonheur et la prospérité.

Les interprètes qui sont Ida Lu-

pino, Olivia de Havilland, Paul

Henreid et Sidney Greenstreet ont

joué à la perfection, chacun, leur

personnage. Il est rare de rencon-

{rer dans un fllm autant de bons

acteurs.
La photographie d'Ernie Haller

décore à merveille l’histoire de

cette famille. Les premiers jours

de ce dix-neuvièmesiècle artistique

et littéraire anglais revivent dans

tous leurs luxe et leur charme. De

plus Eric-Wolfgang Korngold a

écrit une partition bien appropriée

à l'histoire et à la période où elle

se situe, et qui ajoute à l'atmos-

phère.
(Adultes)

“Her Kind of Man”
(Adultes)

Pour vendredi et samedi

2e film : 
Comment Micheline fera la conquê-!

Centennial Summer

Ce film en technicolor raconte

les aventures d'une famille de Phi-

ladelphie lors de l'exposition mon-

truiront un paradis. On l'appren- diale de 1876. Il met en vedette
Jcanne Crain, Cornel Wilde, Linda
Darnell, William Fythe, Walter
Brennan, Constance Bennett et
Dorothy Gish. La musique de Je-
rome Kern sert de trame musicale

à cette très plaisante production.
Le scénario raconte d'une façon

très amusante les péripéties in-
nombrables auxquelles a à faire
fuve une famille durant l’exposi-
tion de 1876.

(Convenable)

Aussi:
"py. 

Dès le ler janvier 1947, c'est-a--
dire le lendemain du jour ou les
autorités américaines qui en fai
saient jusque-là usage, le remi-
rent à la dispusition des services
nationaux, la Radiodiifusion fran-
çaise a pu utiliser l'emetteur de
Rueil. Aussi bien possède-t-elle dé-
sormais trois chaines: la chaine na-
tionale, la chaine parisienne, et
et Paris-Inter, nouvelle denomina-
tion du Club d'Essai qui se confond
avec le poste de Rucil. En atten-
dant sa réorganisation, Paris-Inter .

est surtout réservé à la musique
enregistrée et à quelques diffu-
sions d'expérimentation.

Si l'on veut donc se rendre
compte des efforts réalisés, pour
les programmes de ce début d'an-
née 1947, il faut prendre des ex-

: emples sur les chaines nationales
et parisiennes, pour lesquelles des
plans complets ont été dressés. Ce
qui oriente ces efforts, ce sont
trois ordres de considérations:

1° - l'augmentation du nombre
des émissions de caractère éduca-
tif, scientifique et culturel;

2° - la participation accrue des

directions régionales à la vie de
la radio française;

3° - la multiplication des relais
internationaux.
Pour répondre à la première de

ces préoccupations M. Paul Gilson,
l'actif Directeur des Programmes,
a demandé des émissions à M.
André Labarthe, intitulée: C’est
arrivé demain, au cours desquel-
les l'actualité scientifique est pré-
sentée de manière vivante, pitto-
resque et directe. Dans le mê-

présente uné série sous le titre:
“Mr X . . . vous recevra ce soir
à 19 h. 30”, qui fait partager aux

te, l'intimité d’un poète, d’un pein-
tre, d'un écrivain, d’un savant . . .
Une autre production originale
est celle due à MM. Jacques Ba-
ron et Paul Castan: Les Instru-
ments des Dieux, au cours de la-
quelle ont été présentés le clavi-

de Sarasate .. .

avec la deuxième directive de ses

programmes, présente chaque se-

maine une émission préparée par

une station régionale et qui per-

met de passer tour à tour une soi-

rée à Toulouse ou à Lilles, à Lyon,

à Rennes ou à Strasbourg, a Li-

moges, à Nancy ou à Nice. L'an-

tenne de Paris-Inter sert égale-

ment à relayer certains program-

mes de province.
Dans l'ordre de la collaboration

internationsle, citons, à titre d'ex-

emple, une très intéressante ten-

tative, Il s'agit d’une émission

publique de M. William Baguet in-

titulée Entrée Libre. Une fois par

mois, le représentant en France

de la Radio suisse présente simul-

tanément un programme de varié-

tés aux spectateurs du 'Théâtre

des Champs-Elysées, aux audi

teurs de Radio-Lausanne el à ceux

de la Radio Française.
Au rayon délicat des émissions

de Variétés proprement dites, les

antennes des Chaines parisiennes

services de leurs spécialistes: Re-

né Lefèvre, André Gillois, Pierre

Cour et Francis Blanche, Francis

mer, Robert Beauvais. Dans le

Variétés ont élé soumises

Commissions de programmes: sei-

ze furent données à refaire, qua-

torze reçues, onze refusées, C'est

dire la rigueur de la sélection gra-

ce à quoi les Variétés sont désor-

mais en net progrès. On y a as-

sisté à la rentrée de M. Jean-No-

hain, avec son émission Une Heure

ensemble . . . dont une des rubri-

. et consiste à faire venir de-

vant le micro un artiste recom-

mandé: et c'est le publie qui juge,

à la fois. le concurrent et son pro-

tecteur! De son côté, enfin, M.

mique naturel avec N'oubliez pas
le guide, tandis que M. André
Gillois soumet à son auditoire Cas
de conscience.

Le Service Dramatique a monté,
de son côté, une émission de Si-
mone Dubreuilh: La Suite au Pro-
chain numéro, une émission polici-
ère qui se déroule en public, et
pourlaquelle l’auteur improvise un

dénouement demandé par les au-
diteurs. Le même département a

diffusé des veuvres marquantes du

répertoire contemporain Comme: Cromedeyre — le Viel de M. Jules

DE CIN ANIME
qie VAT"

me ordre d'idées, M. Albert Riera '

auditeurs, tout à fait à l’'improvis-,

corde de Beethoven, la harpe de -

Marie-Antoinette, les Stradivarius

Depuis le 14 janvier, la Radio- |
diffusion Française, en conformité ‘

et nationales utilisent toujours les

Claude, Albert Riéra, Jacques Pau-

liac, Henri Kubnik, Aimée Morti-

dernier trimestre de 1946, quaran-

te-et-une maquettes d’émissions de ’
aux

ques s'intitule: Recommandé par|

Max Régnier se voue à son CO-;

Romains, et de nombreuses adap-
tations tirées de romans célèbres
comme Thérèse Desqueyroux d'a-
près M. François Mauriac, Marie-
Claire d’après Marguerite Audoux,
Les Thibault d’après M. Roger
Martin du Gard.

Avec la plus grande activité,
le service littéraire a diffusé la
suite de la série de Les Débutants
Célèbres, à laquelle ont collaboré
MM. Gilbert Dupé, René Lalou.

Paul Nivoix, Charles Vildrac, De-
nys Amiel, Jean-Jacques Bernard.
Il a poursuivi également la dif-

fusion de Les Etats-Unis de I'Es-
orit. de “sine Magdeleine Paz, dont
l'idée contribue au rapprochement
international dans tous les do-
maines de l'esprit. Enfin, Carte
Blanche a été laissée à Mme Si-
mone, à MM. Claude Aveline, Pier-

re Seghers -Paul Eluard, Pierre
Descaves, Raymond Queneau,
'ouis Aragon, pour réaliser Une
émission originale de leur choix.

Certaines productions, confiées

à Mme Mella, portent le titre de

“Super-produations”; elles sont

réalisées au studio d'essais et dif-
! fusées ensuite sur les deux gran-
| des chaines; il s'agit d'oeuvres
‘qu'il fallu mettre longuement au
| point et qui disposent de crédits
“exceptionnels. C'est ainsi que, le
30 Janvier, a été donnée la “pré-
audition” du Livre de Christophe

; Colomb de M. Paul Claudel, adap-
té spécialement à la radio par l'au-

| teur, avec une musique originale
de M. André Jolivet.

Au département des émissions

musicales, M. Henri Barraud, té-
moignant d'une volonté de recher-
che et de qualité, a prévu des pre-
mières auditions comme Le Ma-
rin de Bolivar de Mme Germaine
Taillefer. Le Chemin du Paradis
de M. Louis Aubert, La Fantaisie
cambodgienne de M. J. Leleu, La
Ballade des Amants désespérés de
|M. Jean Rivier. Ainsi, les musi-
ciens français peuvent-ils faire
preuve d'un esprit de création
qu'on n'avait pas retrouvé, à cet-

te échelle, depuis l'époque des
“Ballets Russes" et des ‘Soirées
de Paris”.

Après une tournée triomphale

aux Etats-Unis, M. Manuel Resen-
thal a repris la direction de l'or-
chestre national et partage son
pupitre avee des maîtres français
ju étrangers, qui ont restitué

| Pelléas de Debussy, La Chasse de
| Jean-Sébastien Bach, Le Sacre du
Printemps de Stravinsky et des
ouvrages de Manuel de Falla. In-
vité par la B.B.C., l'orchestre na-

| Honal se fera entendre à Londres
"au cours du mois de Mars. Ajou-
‘ons que le Service Musical a réa-

lise un Festival Wagner et de
srandes reprises comme Le Maria-
ge Secret. de Cimarosa, et Le
Trouvère de Verdi.

Telles sont, en gros, les réalisa-

| tions les plus caractéristiques des

srogrammes de la Radiodiffusion

‘rancaise depuis le début de cet-

te année. Toutes ces émissions se

recommandent par le souci d'une
vertu bien française: la qualité.
En dépit de quelques critiques

de détails, toujours assez vives, il

faut constater que la presse spé-

cialisée et le public ont fait, en

France, un très confiant accueil

à ce véritable redressement d'une
production énorme ct dont la con-
sommation défie toutes les lois

de renouvec!lement connues jus-

qu'ici.

 

|

elem meme

Serge Reggiani
-

Un visage buriné, le front tétu,
un air de petit gars qui veut cas-
ser les grands en deux, un souri-

se si franc et si entior que ses yeux
disparaissent dans un fouillis de
grosses rides et que ses 28 ans
d'en paraissent pas plus que 15,
voilà un peu Serge Reggiani.

Cet artiste préfère est entré d'un
seul coup dans cette catégorie d’ac-

;teurs dont on peut dire: “Vous
avez vu dans?..” Son premier
grand rôle devait immédiatement

i auréoler son nom. Qui a oublié la
; petite crapule au coeur d'or du

“Carrefour des cnfants perGas”?
Dans ce film on ne voyait que lui,
1 débordait des cadres, il vous

coupait le souffle.
| Serge Reggiani attribue-t-il son
succès à la chance? Certainement,
et ce qu'il v a de plus cocasse. il
réussit à débuter au cinéma parce
que, dit-on, il etait Un jour mal
rasé. Alors au'il etait en plein dé-
mêénagement. vêtu d'un vieux com-

;plet, d'un imperméable délave.
“sans cravate, ct une barbe. un
ami vint lui annoncer qu'aux slu-

dios François ler, il pourrait ob-
tenir peut-être un engagement,

Sans changer de tenue, il y court.
“Quel est ton gene?” do lui de
mander le realisateur. — Bien la
tragédie” de repliquer Serge. —
“Aie, Aio, s'écrie le réalisateur, ci

levant les bras au ciel, la fragedie,
les classiques. Mais mon person
nage a mol. c'est un mauvais su
jet, une petite crapule.…” C'est
alors que Serze eut un éclair de
génie: les mains enfoncees dase
les poches de son ciré. le col de
sa chemise ouverte, it lui di
‘J'suis né Faubourg St-Denis, j'sais

pas si vous pigez”. Et le réalisateu:
de bordir ‘C’est toi qu’il me faut.
Tope là.* C'est ainsi qu'il débuta
au cinéma avee “Le Carrefour des
enfants perdus” succès qui n'a eas
sé de lui apporter de nouve” -

propositions...
= 2

Plusteit.
été tuées ©

ROME ( Reuter)
personnes auraient
plusieurs blessées, ce soir da

une emeute générale parmi le
pay:ans de la ville agricole de

Gioia dei Golle. à 25 milies au
sud de Bari. L'émeute ba trait en
core son plein ce soir après avou
duré 12 heures. 
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Les
Les jumeaux Duncan pourront-ils répéter

leurs exsloits contre Canadiens juniors?
* * *
par Jean BELLEAU ; .

Tous les sportifs d'Ottawa et de la région ont convergé en meme

temps vers l'Auditorium hier soir, avee le résultat qu’une foule dé|

prés de 9.000 personnes a vu les Rockets d'Inkerman renverser les

favoris de la capitale de façon convaincante, et passer ans} en semi

finale de l'est contre les jeunes Canadiens de Montréal.

qui sentait que quelque chose de g

déçue quand à la fin de la joute, le tableau

Inkerman 4 St-Pats 0. Les Fusées

La foule, |
rand allait se produire ne fut pas

indicateur se lisait:
avaient réussi un exploit que les

plus optimistes n'osaient même pas prévoir, ils ont blanchi les irlan-

dais tout en les éliminant de la

convaincante.

Courage et ténacité

II n'est pas un sportif qui ne

s'incline aujourd'hui devant le
courage et la ténacité des jeunes
protégés du pilote Laporte. qui!
ont joué de façon superbe pour,
déclasser une équipe beaucoup

plus lourde, mais moins rapideet
ne possédant pas la même préet,

sion et le même courage que les
jeunes joteurs d'Inkerman. ;

Les visiteurs qui ont gagné 33
joutes cette scison se sont mis à
l'oeuvre dès le premier coup de
sifflet, et tout en suivant les Ir-
landais comme des ombres, ils
menaient de dangereuses altoques
dars la zone du vert et jaune qui:
ne fut sauvé du désastre à ce mo-
ment-là que grise au travail sen-
sat‘onnel de Murphy, qui défen-
dait sa cage avec l'énergie du dé-
sespoir.

Les gros joueurs de défense du
St-Pats se servzient avec avanta-
ge de leurs poids pour tenir leurs
pe.its adversaires en échec, mais
ces derniers patinant rondement
se jouèrent à maintes reprises
des gros Celtes qui avaient l'air
compiètement perdu devant la
fougue des joueurs d'Inkerman.

Le premier butLai ; ; 20,1
Une punition a Leclair, qui a.

été surveillé de près pendant la
majeure partie de l'engagement
par George Gibbons, n'aide pas
les Irlandais, qui deivent se re-
pl‘er sur la défensive. Lec:air re-
vient mais la situation ne change
guère et, Inkerman attaque tou-
jours avec une surprenante fou-
gue. Les joueurs des Fusées n'ont
pas de lancers formidables mais
ils ne cessent jameis de tirer sur
la cage de leurs acrersaires.
Thompson vole le disque au

centre et passe à Eddie Duncan
qui déjoue sur Murphy quand
Kavanagh, en tentant d’intercep-
ter la passe va choir sur son
séant. Seul avec Murnhy, Duncan
ne commet aucune erreur et son
dur lancer pénètre dans le coin
de la cage pour sculever un ton-
nerre’ de cris au sein de lassis-
tance, qui semble toute en faveur
des joueurs d’Inkerman. St-Pats
tente désespérément de compter
mais Inkerman contre - attaque
avec coeur et lance incessamment
sur Murphy qui ne se dé-ourage
pas. La défense des Irlandais est
perçée comme un écumoir

"delle dans la

course aux honneurs de façon |

s'en suit et Gibbons tape la ron-
cage des Celtes

pour le second point des siens.
La foule délire.

Mais ce n'est que le début. Ed-
die Duncan saisit le disque au
centre, file comme un bolide et
passe à Lafortune qui déjoue fa-
cilement Kavanagh et trouve en-
core le fond du filet pour porter’
à trois le pointage en faveur,
‘d’Inkerman. La victoire leur sem-
|ble maintenant certaine car les
Irlandais qui tour à

dus ne savent plus ce qui leur
arrive.

Le jeu s'ouvre ensuite et on
‘exécuie des courses de toute
beauté de part et d'autres, mais
St-Pats ne peut trouver la cible.
“Les Irlandais tentent trop de pas-
.seset ilsne lançent pas assez sou-;
“vent sur Bennett, qui se défend
"du reste avec aplomb. Inkerman

continue de jouer un je serré
et couvre les Irlandais pres-
qu'avec des couvertes. Leclerc re-
trouve cependant son élan et il
, vole sur la glace, mais il ne peut
rien. Bennett bien protégé par
ses défenses bloque tout.

i Solides.
S!-Pats a méme l'avantage d'un

‘homme quand Thomson est puni
; mais il n'y a rien qu’ils peuvent
‘faire. Inkerman tient bon. Craig
prend le disque dans sa zone,
monte à toute allure et passe à
Ed Duncan qui est rejoint par

, Kavanagh, mais lanc: en dépit
ide la mise en échec de ce der-
I nier et compte le rnier point
de la joute.
On assiste ensuite à une exhi-

.bition de courage et de ténacité
‘quand Inkerman qui reprend de
l'aplomb frappe plus souvent et
tient le coup jusqu'à la cloche
‘qui est accueillie par des vivats
sans fins. Inkerman a certes mé-
| rite ce triomphe car c’est en pa-
j tinant sans cesse et en suivant de
près les joueurs du St-Pats qu'ils

renverser une.
; .
(sont parvenus à
jéquipe qu'on disait supérieure,
Mais qui avait trouvé chaussure

;à son pisd.
| Les alignements:
| INKERMAN:— Buts: Bennett: dé-
; fenses: Thomson. Craig: centre- Gibb:
avants» Enster, Armstrong:

=

suus.:
{ Anderson, La‘orcune, Ed. Duncan, Erwin
Ducan, Hurley.
ST-PATS:

 

Bute: Murphy; défenses:
par Shaw, Kavanagh: centre: Riopelie ; avants :

tour se fa.’
chent, patinent ou semblent per-;

 
| Sheehan, Gregory ; aubs,: Lectair, Benoît,

Touhey.
les avants des Fusées.

1 1 joute nulle.

| Tyrelle,
St-Pats sè reprend {

,

ARBITRES: Stan Pratt et Ching
Comme pour rallumer un peu MacDonald.

Le résumé: |les espoirs de leurs supporteurs,|
les Irlandais se mettent à atia-
quer avec [urie dans la seconde|
période, On chuchole déja qu'ln-
kerman est fatigué, que les durs
coups d'épaule de Si-Pats com-
mencent à faire effet. Leclerc est
partout mais les Celtes ne peu-
vent que rarement lancer sur Ben-
nett qui se charge de tout blo-
quer; Inkerman a donc de bon-
nes défenses qui savent srisir la
rondelle au moment opportun.
Les avanis gardent leurs posi-
tions et à peine un joueur du SL-
Pats met-il la main sur Ja rondel-
le qu'un joueur d'Inkerman la lui
enlève.

La ligne de Duncan et de La-.
foriune tient son bout cenendant
tandis que Thomson, Anderson et
Craiz jouent avec aplomb à la li-
Zne bleue. La période se termine
sans changement bien
Pots ait ea a jouer aver des hom-
mes zu pénitencier. Dans les gra-
dins on a remarqué qu'Inkerman
semble fatigué et on craint un
réveil des Irlandzis. Mais ces
craintes sont futiles,

L'éboulis
La troisième période vient à

peine de commencer qu'lnker-
Man attaque comme au prem'er
verset. Une fois de plus les de-
fenses des Irlandais sont
dées. Genrge Gibbons qui a fait
de l'excellent travail en surveil-
lant Jacques Leclair saisit le dis-
que sur une mise au jeu près de
la cage de Murphy. Une méléo

Résultats

du Hockey
HIER SOIR

DETAILS POUR IS Col PE ALLAN
Semi-fino'e fe I's: du Canada

Moncton, 14: Cornwa™, 0, (Maneion
est en tête de la rérie du meilleur dans
sept joute:. pa- 3 h n)

A. H. 0. SENIOR “A” (fina'e)
Hamilton, 8; Owen Sound, 1. + Hamilton

Ksgne la série du meilleur dans cing joutes,
par 3 & 1.)

OTTAWA JUNIOR (finale)
Inkerman- 4: StePats, 0. {Inkermun

gagne ia série de deux joules nu to
des buts, par 6 à 5.) ’ tote

7. H. M. (finale)
Cansdair, 9: H. «f Gol’ 4. «Canadair

Ragne la <érie du mei0 cinq joutes,
par 3 A 2) ‘

AUJOURD'HUI
LKGse E NA LE

(semi-fina'e»
Canadien à Boston.  (Cunu tien €‘ en
t¥e de in série du meileur dans sep utes,
par 2 a 09)

Détroit à Toronte. Toronto ¢.1 en tote
de la série du mei-ieur dans sept joutes,|
var 1 a a)

LIGUE AMERICAINE
; finale

Pittsburgh à Hershey. (Première joute
e la série du meilleur dans sept joutes.i

L. H. P. (finale)
Snerbrouke à Lachine. (Sherhronke ext

en tête de la série du meilleur dans
se Joules par 3 à 2,0

ETAILS POUR LA COUPE ALI AN
Semi-finaie de l'Ouest du Canada

Kimberley & Caigary, (Fgalité de 1 a 1,
dans Ja série du meilleur dans <ept Jontes.)
DETAILS POUR LA COUPE MEMORIAL

Semt-finale de l'Est du Canada
Inkerman a Canadien. (’remidre joute

d'une série du meileur dans trois joutes.)
Finale de l'Ouest du Canada

Moose Jaw à Brandon. (Brandon est
en thie de la série du meilleur dans
sept joutes, par ! à 0.

JUNIOR D'ONTAIO (finale)
St. Mike's a Porcupine. (St. iMke's

est en tête de la aérie du meilleur dans
cing joutes par © 4 ns

DEMAIN
LIGUE DE OUEBEE SENIOR

(finale)
Ottawa à Royal. (Egalite de 1 à J et

dans la série du meil‘eur
inns sept joutes.)

que St

Premiére période
Inkerman: El. Duncan (Thomson)
Punitions- Leclair, Touhey.

Deuxième période
Punitions : Touhey, Leclair.| Aucun point.

Troisième période i
, Inkerman: Gibbons .… wren VAE
i Inkerman: Lafortune (Ed. Duncan) 10°47" |
{ Punitions: Thompson, Sheehan {mi-
:neur et mauvaise conduitel.

———_. 

On réorganiseraif
I'nterprovinciale
» Patsy Guzzo, l'excellent joueur
de baseball et de hockey, qui fait
maintenant partie de l'Aviation Ro-

I yale Canadienne, nous écrit pour
; nous apprendre qu’on est actuel-
| lement a tenter la réorganisation
de la ligue sénior de baseball de
Hull. Patsy nous apprend que la

1
i

|
i

le vocable de la ligue de Quebec-
Ontario ne pourra plus fonction-
ner cette saison à cause des frais

:{rop élevés encourus l'année der-
nière.
On cherche actuellement à orga-

| niser un circuit groupant des ‘clubs
‘de Hull et d'Ottawa. 11 est cer-
tain que le Laurier. le Royal-Ca-
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Rockets d'Inkerman blanchissent le St-Patrick par 4-0 hier soir
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|oder FEN

FRANK MATHERS, le solide.
joueurs de défense des Sénateurs.
n'était pas certain s’il pourrait
participer à la joute de demain a-
près-midi à cause de blessures à
une cheville. Si Mathers ne peut
jouer, les chances des Sénateurs
en souffriront énormément, car :
Frank est le meilleur joueur de,
défense du club de Buck Boucher,

 

 

 

Jimmie McFadden
jouera ce soir
TORONTO — (PC) — Les Red

Wings de Détroit apporteront;
quelques changements à leur ali-,
gnement ce soir lors de leur se-,
conde joute avec les Leafs de To-,
ronto. Jack Adams le pilote des
Red Wings a annoncé qu'il était!
bien satisfait du travail de Ralph!
Almas et qu'il ne songeait pas à |
le remplacer dans la cage des Red :

Wings, mais il a aussi annoncé

 

"Les Sénateurs tenteront l'impossible
sur la glace du Forum
* *

contre le Royal
*

Les Sénateurs d'Ottawa se trou-
vent maintenant dans la même
position que leurs adversaires au
cours de la saison. Les blessures
menacent d'éliminer le clan de
Buck Boucher dans les finales de
la ligue sénior et hier soir, après
la pratique régulière du club, on
aurait pu se croire dans une salle
d'hôpital et non dans un vestiaire
réservé à des athlètes qui ont fait
la pluie et le beau temps dans
la ligue sénior.
Bobby Copp, le solide joueur

de défense d'Ottawa qui joue tou-
jours avec tant de coeur, était
à se faire réparer la bouche après
avoir reçu un coup de patin en
plein visage. Ce coup coûta deux
dents au jeune dentiste de West-
boro, qui a annoncé cependant
qu’ils jouerait quand même, de-
main après-midi au Forum.

MATHERS BLESSE
Mais la plus lourde perte pour

l'équipe serait sans aucun doute
celle du solide Frank Mathers
qui souffre d’une blessure assez
sérieuse à une cheville On ne
savait pas hier soir, s'il pourrait
prendre sa place à la ligne bleue
du clan local, et sa perte porterait
ur coup terrible aux espoirs des
salariés de la famille Gorman.
Pour ajouter à cette liste déjà

trop longue, remarquons qu'Eddie  Slowinski, qui a été un des meil-

e

leurs joueurs d'Ottawa à l'attaque,
ne pourra probablement pas parti-! i:
ciper à l'engagement de dimanche
et qu'il semble bien que Stu Smith
sera peut-être encore sur la liste .
des blessés.

OPTIMISME
En dépit de toutes ces mena-,

ces, le clan de George Boucher
sait garder son optimisme et,
même si tous ces joueurs ne pou|
vaient prendre part à la classique
de Montréal il n'en reste pas.
moins que tous les autres mem-
bres de l'équipe d'Ottaw: vont
faire leur gros possible paur eau-|
ser une seconde surprise aux |
Royaux et les battre sur leur gla-i
ce Le clan de Carlin ne sera pas
facile à vaincre car on annonce.
de Montréal que l'équipe sera au
complet. La joute intéresse à un
tel point les amateurs de la mé-
tropole qu'il n'y a plus un seul:
billet à vendre pour la rencontre |
de demain après-midi. i

DES SUPPORTEUR
Un fort contingent de fervents

d'Ottawa et de Hull accompagne-
ra les Sénateurs dans leur voyage |
dans la métropole. Le DROIT sera!
représenté par Jean Balleau qui
assistera à la joute de ce soir au |
Forum, et par Charliz Daoust qui
se rendra dans la métropoie pour

assister au duel de demain après-
midi.

i

 

 
 

La Saint-Jean-Baptisie

ge —

On fêtera les champions juniors
** *

M. Paul Bordeleau, président de |lette comme ayant été choisi le

Commission des!
: qu'il lui fallait rappeler certains la ligue Junior de hockey de la joueur le plus utile de son club.
joueurs des majeures afin de rem-: St-Jean-Baptiste, M. M. Mayer, président de la
placer les blessés sur son aligne- ' Sports, tenant compte de la pro- Commission des Sports, les rédac-
ment. | messe faite au début de la saison

C'est ainsi que Jimmie MeFad- de donner un banquet aux cham-| ainsi que d’autres intéressés du
den un joueur de centre des Bi- | pions, est fier d'annoncer que cette

| célébration aura lieu dimanche le leur présence cette fête sportive.sons de Buffalo

  

    
  

 

loronto et il est
robable

son avec les Sé-

pour ensuite pas-
ser aux Bisons
de Buffalo a
marqué 17 buts

au cours de la fin de la saison et
807"; il a été un des joueurs les plus.

utiles à la cause des Bisons. Mc-
Fadden est devenu la propriété,
des Red Wings au cours d'un
échange entre ce club et les Bi-
sons de Buffalo qui ont obtenu
deux joueurs pour Jimmie.

Le joueur de centre Cliff Simp-
son qui a connu de beaux succès
à Indianapolis jouera ce soir.
“impson qui évoluait pour les Ca-
pitals d’Indianapalis a compté 42

‘buts en plus de donner 36 pas-
ses au cours de l’année et on est
certain qu’il aidera la cause du
club de la ville de l’auto.
Fernand Gauthier, l'ancien jou-

eur des Canadiens de Montréal
reprendra sa place sur l'’aligne-
ment des Red Wings ce soir alors

] à not qu'il jouera comme remplacant deligue qui opérait l'an dernier sous ! Gerry Couture qui s’est blessé à
un poignet lors de la première
joute entre Toronto et Détroit.

———

LA BOXE HIER
Par 1a Presse associée

NEW YORK 
; nadien et le Hull-Volant s'inscri- |
ront dans ce nouveau circuit, et

| tenir l'inscription d'équipes

“Sable et probablsment du Glebe.
Les juniors

i On

qui l'an dernier évoluaient dans
la ligue junior; ne sont plus en â-
ge pour ce circuit et on croit qu'il
sera facile d'organiser d’autres é-
quipes Incales avec du sang nou-
veau. Il ne fait aucun doute que
le baseball sénior a sa place dans
notre région et que les fervents

i
; on espère qu'on parviendra à ob- | Onklend, (M,

débor- | de |
l'ouest de la ville, de la Côte de Hall, 1631.

sait que plusieurs joueurs

Marce! Cerdan, 1ä39t;,
Paris, bat par K. O. Haroid Green, 156!4,
Brooklyn, (23, 7
HOLLYWOOD, Calif. — Pat Van.

tino, 183, San Francisco, bat par Kk. 0,
technique John Hanum Porter, 179,

NOUVELLE-ORILEANS Holman :
ll'iams, 160, Détroit, décisionne Henry

3, Nouveie-Or'éans, (12),
DETROIT — Dete Mend, 139,

Rapids, décisionne Sonny Horne,
New York, «ny,

ROCKLAND, Me. — Jerry Obisvert,
155, Montréal, déciisonne Billy Lancaster,
152, Portland, Me., (10),

Grand
15%,

 

 

parce Décosse pour assister aux
nrogrammes doubles du dimanche.
Si on parvenait à réorganiser ce

nateurs d'Ottawa ‘

“ea été appelé a 30 à l’école Routhier à 6 p.m.

1
Les invités d’honneurs seront le

qu'on ; Rév. père Scantland, donateur du
e verra à l’ac-, trophée Scantland emblématique
ion dès ce soir., des champions juniors, l'échevin C. | tructeurs des équipes qui ont com-
McFadden qui a’ Aubin donateur du nouveau tro-| posé le circuit junior sunt cordial-
commencé la sai- phée qui sera présenté à J. Ouel- | lement invités à ce banquet,

| fren partie du club All Star ainsi

teurs de la page sportive du Droit,

hockey junior, réhausseront de

Tous les joueurs de l’équipe
du Sacré-Coeur et les joueurs qui

que les aumôniers, gérants et ins-

 

 

L'Amicale St-François
batles Spiritains
, Dans une partie de hockey

:jouée à l'Auditorium, dernière-
, menf, l'Amicale St-François triom-
, phait du collège des Pères du St-
| Esprit, par le score de 94. La
partie fut très intéressante et les

i deux clubs étaient encouragés par
| de nombreux supporteurs.

Jean-Charles Gagnon fut 1'étoi-
Ie de la jou*a, il rines’t 3 ean.
ter quatre francs buts pour les
Pointus.

| Alignements et sommaire:
!  PTE-GATINEAU:- Buts: A, Duval:
défenses: G.-A. Gagnon, G. Bélanger;

j centre: C. Rigras; aile droite: R. Crevrier:
aile gavete: R. Foley: subs.: R. Cor-

!neau, J.-C. Gagnon, J. Berthiaume, Y.
; Bouvier, Y. Sabourin, J. O'Neil.

ST-ALEXANDRE:— Ruts: S. Rodolphe;
défenses: I. Leblanc, R. Mubeny : centre:

3. Flie: alle droite: A. Michaud: alle
gauche: J. Landry: =subs.: P. Taché,
J.-P. Cousineau, Anderson, . Rocheleau,
G. Godbout.

i Première période
St-Alexandre: Jebtanc

(Cousineau, Anderson) coc... 2'44"
Pte-Gatineau- Charron sage

Bélanger Sabourin} meee 3°06
Pte-Gatineau: Gagnon .

(Corneau, Berthiaume) ....... 628"
Pte-Giatineau: Gagnon (Charron) 18°12

Punitions: Gagnon, Nubery, Godbout.
Deuxiéme période

; Dte-Gntineau: Gagnon

 

 

  

| iCorneau, Berthiaume) . ee 47
i Ple-Gatineau: Crevier (Bigras) B'4T
| St-Alexandre: Elie (Nubery, Taché) 12°09
1 Punitions: Michaud, Gagnon (2).

Troisième période
| St-Alevandre: Rocheleau sant

(Landry, Michaud} … 450
Pte-Gatineau: Corneau vague

(Gagnon, Berthiaume) 6'33
St-Alexandre: Cousinenu rage

. (Anderson) mumsemmemamemermens 988
Pte-tintineau: Foley amr

| (Bigras, Crevrier) A 13°47
: Pie-Gatinenu: Gagnon — ur… 18°03

Punition: Charron, Bélanger, Foley,
| Bouvier, Leblane, Elle,

| pr

, AMITE ( Louisiane) (PA ) —
La grève des laitiers de: “‘pa-

. roisses de Floride” du sud- est
‘circuit on le baptiserait de son de la Louisiane commence aujour-
ancien nom, la ligue Interprovin-

; aimeront toujours à se rendre au | ciale de baseball.

 

MONCTON
s'ils doivent

(N.-B) —
jouer lundi

‘tre la Région de l'Outaouais et
{celle des Maritimes, en quart-fi-

 

| nales de l'Est pour la coupe Allan, |iFoote, Maclpmaite,Themisore:
‘les Eperviers de Moncton sonl|le droite, Gurand: suls, A. Macdonald,‘
‘assurés d'avancer en semi-finales

|

Binkly, Miron. Lebrun, Marlin, Reid,; . . qe aneb.
depuis qu ils ont humilié les Fau-| MONCTON —. Buts, MeDonald dé.‘
cons 14-0, hier soir, dans le, match fenae, Friser, Poirier centre, Dowling’

; Soret 4 oT .

|

nile gnuche, McManus: aie droite, Trai.
le plus décisif dans ies annales nor: subs, Bastarache, Charlton, Whitlock,
du hockey senior. Hell. Agnew, Demchuck, Leadbetter.

, Arbitres: Bert Hedges, Torento; Red!Quelque 2,500 lervents ont vu} pevnolds, St. Fatharines, On
tous les Hawks, sauf le gardien Sommaire :
Hughies MacDonald, participer au Première période

2e , \ . 2 i 3 > . fipuintage contre les petits joueurs| oncton, Tendbettes ‘(Annee | ao
de Cornwall. La joute matchait Moncton, MeManue (Dowling.

: € ; 5 sdiai Trainor) … sa
lex champions intermédiaires de Moncton, Bell «Whitlock, Frasery 1101,
ia région outaouaise aux cham-| punitions — Poirier, Agnew, Lebrun,

* pions seniors des Maritimes et Trainor. Devslé riod
tout s'explique ainsi: un combat Moncton, Teninor(Fraser) 2,10
entre une grosse et puissante Moncton, Dowling (MeManus) 16.28

équipe senior et une bonne petite

|

Moncton. Fraser (Bastarache, 19.48
équipe intermédiaire. Punition—Fraser,

s Hawks comptèrent à sou- Troidème période
hait. Après avoir enfilé quatre buts Moncton: por (Trainort “ bers
dans la première période et trois Moncton, Lendbettez (Pemelnck) 8.00

radi 2 Moneton, Poirier (McManus) TAdans la 2e, les Acadiens ont filé! Vaneten. Chariton (Fraser,
Le Suaire du gardien-alternant| Whitlock) I" Ce 0.50
Serviss anso ’ Moncton, McManus (Dowling) 15.23déjoué à se LT quand ils l'ont| paneten. Wie omy TYR |

"PL reprises en verset}  punition—Bnstarache.

Moncton élimine Cornwall 14
* *

Même, final.
;( soir a: Momon Richer
: Cornwall (Ont.) dans la série en-'trième boîte d’aspirines.

 

à Zéro
*

Aux dernières nouvelles,
dévorait sa

Les alignement:
CORNWALL — Buts,

qua;

| d’hui son quatrième jour. Ni les
laitiers ni les distributeurs de la
Nouvelle-Orléans ne paraissent
vouloir céder. La cause de la grè-
ve cst le prix de gros du lait

| brut.

 

 
 

 

 

pas demain
DORETETE:  

  

  

JACKIE McLANE, l'ancien jou-
eur des Maple Leafs de Toronto,
qui a évolué durant plusieurs jou-
tes pour les Sénateurs cetie saison,
reviendra à l’oeuvre demain après-
midi sur la troisième ligne d'atta-
que des Sénateurs, et on compte
beaucoup sur sa fougue et sa té-
nacité pour tenir le Royal en échec
sur ia glace du Forum.

 
 

 

Hamilton gagne
le championnat

OWEN SOUND (P.CY — Les)
Tigres d’Hamilton viennent de;
remporter, une fois de plus, le
championnat de la ligue Sénior
de l'Ontario en battant les Mohi-
cans d’Owen Sound, au compte
de 8-1 hier soir. Par cette vic-
toire, les Tigres remportent la sé-
rie par 3-1. La dernière joute
qui avait été remise à deux repri-
ses, à cause de la mauvaise tem-
pérature, ne laissait aucun doute
sur la valeur des Tigres, qui ont

dominé le jeu durant presque tout|
l’engagement. Favoris pour l'em-'
porter dès le début de ‘hiver, la’
victoire du club d'Hamilton ne
surprendra personne, !

 
Les Tigres marquèrent le seul:

but de la première période, mais |
ils prirent une avance de 5-1 au
cours du second verset pour porter
leur compte à &1 à la fin de la'
rencontre. Pierre Cadieux, le ju-|
nior qui a été importé de Vailey-:
field y est allé rondement pour
les Tigres et il a marqué trois buts
hier soir pour conduire les siens

Cerdan triomphe de Greene par mise hors de combat

Slowinski et Mathers ne joueraient + Le pugilite de Casablanca démontre
qu'il possède plus de force rue de science

* * *
NEW YORK (PA) — Marcel!

Cerdan, le champion poids-moven
d’Europe, qui lors de sa premiére
apparition au Garden de New York
avait tenté de démontrer qu'il était
aussi habile que les pugilistes amé- :
ricains, a retrouvé ,son naturel:
hier soir, et il s’est servi de sa for- |
ce pour endormir Harold Greene
de Brooklyn, à la seconde ronde
d’une bataille que devait en durer
10. Cerdan qui pesait 159': con-
tre les 156!: de son adversaire a

démontré que tout ce qu'on avait
écrit au sujet de ses coups formi-
dables n'était pas exagéré.

Une des plus grosses foules de
l’année avait envahi le Garden de ;

lever au compte de huit, mais il
ne put se remettre sur pied avant
que l'arbitre ait fini de compter
les dix secondes réglementaires,
Greene était debout quelques ins-
tant; après avoir entendu le 10
futid‘aue, mais if était trop tard.
Le cadran indiquait 2-19 de la se-
onde ronde

Une foule de 18,116 clfents versa
yne somme de $109,320 dans les
coffres du Garden pour assister
au combat.

 

 

Concours de
New York à ceite occasion. La ba-
taille débuta rondement et Greene
prit l'initiative du combat dès le
son de la cloche. Cerdan tenta
quelques ralliements, mais l'habi-
leté de Greene lui aida à faire face
aux coups du Français. ureene eut
ensuite le meilleur avec ses coups
de gauche. Sans déclasser Cerdan,
on peut dire que la première ron-
de resta aux mains de Greene par
une faible marge.

AU TRAVAIL

Cerdan se remit à l'oeuvre dès
le son de la cloche annoncant la
deuxiéme ronde. et ne mit pas de
temps a pincer Greene le long des
cables. Une dure droite ébranla
Greene qui parvint à se sauver
pour ensuite tenter de se battre de
près. C'est exactement ce que Cer-
dan voulait ‘et se reculant de quel-
ques pas, il laissa partir une série
de droites au menton qui ne man-
quèvent jamais la cible et qui eu-
rent pour effet de coucher Greene.
Ce dernier tenta bien de se re-' !

ski au Régiment
Les skieurs du Régiment

de Hull n'oublieront pas que
c’est demain matin et de-
main après-midi à Wake-
field que doivent avoir lieu
les concours pour le cham-
pionnat du Régiment. Tous
les concurrents qui ont été
Jroupés en trois classes,
sont priés d'être présents
afin que les choses marchent
rondement. Cr sait que les
spreuves de demain consis
teront en une coûrse de
fond, un concours de des-
cente et un autre de sla-

lom. Le capitaine Arnie

Charbonneau, M.C., sera en

charge des concours qui de-

vraient fournir au personnel

du Régiment un belle occa-
sion de se récréer.

 
   
 

 

DECOUPEZ EN SUIVANT LA LIGNE DE BORDURE

Demande par commande postale

“Magic- Race”
Une nouvelle et captivante

partie magique

  eo

à la victoire. Le jeune Cadieux

 

Visitez

| la bijouterie

Ransom: dé. Lauzon

pour vos

prix

du jeu

de quilles

4

|| Quartier général pour trophées
de tous genres — tous les
prix — pas de délais. Sa-
tisfaction garantie. Prix spé-
ciaux aux clubs. Venez voir

notre éialage.

Donnez votre commande mainte.
|

nant, car les quantités sont
limitées.

|

 

Service de gravure,

J. E. LAUZON
BIJOUTIER

Dépositaire de coupes et
trophées faits au Canada.

127, rue Rideau. Tél. 4-1433

| Un accident
guérit Cooper
FLORIDE (PA) — Une bles-

sure au poignet, subit l’été der-
nier, par Mort Cooper. lanceur-

l'étoile des Braves de Boston et
qui lui fit croire que sa carrière

ide baseball avait pris fin, sem-
ble au contraire le traitement qu'il
lui fallait pour rétablir son bras

! blessé depuis longtemps.

Le grand lanceur des Braves.
dont les douleurs au bras lui avait
enlevé durant les deux dernières
années la force et le contrôle de
jadis se se-t tel'ement bien qu'il

  
prédit qu'il va gagner 25 joutes
cette année.

“Je suppose que le jour ou je

minick des l'hillies de Philadel-

eins n'ont pu faire. La chute a
désserer certains musc'es, si bien
que je me sentais beaucoup mieux
avant la fin de la saison”.

Knute Baker, 149, Terre Haute, 16),

tombai sur: le receveur Andy Se-'

phie pour me fracturer le poignet
et le coude a fait ce que lex méde-

= I

TAMPA, Flo. — Lee Sala. 135,
Pittsburggh, bat par K. OQ. technique,

qui ne s’aligne avec Hamilton que
depuis le début de l'hiver. a joué
une autre de ses brillantes par-
ties. Shillington a marqué deux
points pour les vainqueurs tandis
que Laurent, Konick et Peer ont
compté les autres buts des Tigres.
Hamilton rencontrera mainte-

nant les chemises vertes de la mi-
ne Hollinger, champions du nord
Ontario.
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Tél. 2-1785  

Charbon - Coke - Huile combustible
BOIS DE CONSTRUCTION ET FOURNITURES DE CONSTRUC-

TIONS, ISOLEMENT PAR LA METHODE DE SOUFFLEUR

INDEPENDANT COAL & LUMBER CO. Lid.
88, RUE BANK

Cour, 8-0495    
 

 

 

Bien sûr,

vous vous en

débarrasserez !

Cette fatigue et ces

douleurs de dos et de

feins qui vous enlévent

remède est facile.

recommonder.

Cle Chimique FRANCO Américaine 
 

   
votre encrgie et diminuent votre rendement disparaitront .

Avec un traitement de quelques semaines oux

PILULES MORO, qui contiennent les éléments essentiels à la conser-

vation des forces et de lo vigueur et que votre alimentation ne

contient pas toujours en assez grande quontité,

disparaitre la fatigue, de - :ême que lo faiblesse et les douleurs de dos

ou de reins lorsque ces dernières sont la conséquence de l'épuisement.

Suivez les conseils et l'exemple de milliers d'hommes qui ont pris les

PILULES MORO avart vous et qui n'hésitent pos à vous les

Pilules Moro par la poste: 50¢ ia boîte

PILULES MORO

   

vous pouvez faire

. . Et le |

 
Ltée, 1566 rue St-Denis, Montréai 18. }

    

‘23.28
ATqe -,
€ 0|

12

 

    JS * 90

CN4

Avec foutes les émotions el tous les hasards

d'une

véritable course de chevaux
Amusez-vous à vos parties de Bridge et soirées

UNE PARTIE FASCINANTEpour les amis et la

y.

a six chevaux dans cette course, chacun avec un

famille, assurant un divertissement excitant.

nom et un numéro. Pouvez-vous choisir le gagnant?

Pour commencer la course toucher d’une cigarette

allumée un endroit indiqué ‘sur le jeu et les che-

vaux démarrent avec les émotions et les hasards

d’une véritab!e course de chevaux. Voyez-les déam-

buler sur la piste!

“aLE GAGNANT!
Cette NOUVEAUTE vous recompensera en vérita-

ble agrément dès la première course. Amusez vos

amis.

.VENDUS EN LOTS DE 30 POUR SEULEMENT $1.00
Une série à chaque client

BUDS SUPPLIES
CASE POSTALE 932 OTTAWA ONTARIO

Commandes par lettre. Postez maintenant

  

Accepté Veuillez trouver sous plis $1 en argent ou

mandat d'argent.

NOM ..... …......….…<rrvecerscesenunr cecatrnenesreneserenaeute eine beeenesrar aneve

ADRESSE"oiionestremens

(Veuillez écrire lisiblement en lettres moulées.)

Affranchinsez exactement.

Ecrivez votre adresse snr le dus de la lettre.    
Pa A K pe . r N 1e
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et le spectacle

continue...

 

par Charlie Daoust

 

UNE NOUVELLE PAGE: D'ILISTOIRE SPORTIVE A OTTAWA:
LES “ROCKETS”

 

Les Canadiens rappellent
j deux aufres joueurs
| MONTREAL (PC) — Les Ca
nadiens de Montréal. qui ont
remporté les deux premières par-
ties d'une série de quatre de
sept, reprendront la lutte ce soir,
au Gardens de Boston.

De Buffalo. les Canadiens ont
rappelé la défense Frankie Ed-
dolls, et F'ailier Murdo MacKay.
Hs se joindront à l'équipe. ce
soir.

Eddolis, que Dick Irvin envoya
ià Buffalo la saison dernière. à
-Joué avec le Canadien, l'an der-
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 29 MARS 1947

* mas Carmes ce me qe reg

Bonne saison

 
 

  

   
  

   

treize
 

port-Eclair
* x

trera Last. Sloan, Fernand Cervan
Lie boule de cristal. 2. oe. se battra conte Margolin, Deux

craguee mals encore en bon eat autres batailies completeront le

Appartenant au directeur des prozvamme
sports du DROIT Raison a Jpou'€
Inkerman-St-Patrick d'hier soir |
La boule peut ser..r a beaucour I. appert que Mannie Mcintyre,
de choses mais elle ne nredit ps “ti joue  presentement pour les

jtrés bien l'avenir Idéale pou Randies de Sherbroor adrait ete

servir d'aquarium à des poissons approche par MOF op Corman, le

rouges Où Encure comme pot à ‘cant du cinb National au base

A VENDRE

Avec Je National

  

  

  

 

       

 

 

 

 

   

it | Si Jevent de| Équinoxe de mars a soulevé et louette la neige CN nier, Dick Irvin n'a pas de plans fleurs L'inscrption are. ee en le ball et au'on awrn't vali de offres

t hanes infranchissables -qui ont paralysé le nord minier et la circula- définitifs d'Eddoils, mais on croit tres d'or se ‘it “I. v a des pois a Manmie Le vieox venard qui s’y

r tion dans l’ouest de la province, les cyclones sur lames d'acier, qui qu'il remplacera Léo Lamoureux. sons qui naissent à ‘oulés ‘es mi connait mieux en fait de hockev

s, portent le nom “Inkerman Rockets Ç en ont tait autant vendredi au qui souffe d'un mauvais rhume. nutes que de baseball parviendra-t-il a

se réseau régional de la Voirie provinciale! De tous les villages, munici- © MacKay jouera probablement STL nous danver tme cauipe de base-

0 paliét rurales et belles campagnes de la vallée outaouaises, les admi- ‘sur la première ligne d'attaque. REMERCIEMENTS b.* composce d'étoiles du hockey?

A, rateurs ont afflué à l'Auditorium d'Ottawa, ont établi avec nos fer! Le Buffalo est maintenant élimi- Nous enon urement ve
e vents de hockey, un “record” d'assistance a un match junior et ont né des éliminatoires de la Ligue| Amis Que nous wi picle die che

célébré de façon délirante leurs merveilleux, petits champions. américaine, mais.. durant la sat noms nd de on F5 mene ao Le baseball
a La circulation des autos sur les routes de Morrisburg, Kemptville son, MacKay compta 35 buts et i : Montres rn hi 0 ~

hy et autres nous rappelait, en miniature, les foules anglaises qui pre. !ecueillit 26 assistances pour un lea . Lo = 4

r naient Londres d'assaut il y aura bientôt deux ans afin de cé'ébrer ; total de 61 points en 59 joutes. "Royal Nous ne. ferons gy une LtER ESS A à

la fin de la guerre en Europe. Quelle explosion de joie et de fianche Près de deux cents Montréalais ! prédiction cette fois car nou hoa NEEGa

gaieté chez nos braves campagnards. “Leurs petits gars” avaient hu- | YEITdnL les deux autres joutes à croyons maintenant que leve des ben Me a gen mue Ce

© milié les jeunes étudiants de “la ville”, 4 à O et venaient d'éliminer | Boston. Cinquante d'entre eur}, | prophètes sest éteinie avec dea op taa nor 7,6 0

le «collège St-Patrice, champion junior de l'Auditorium, au pointage | SON partis avec Tequipe. Mer, derniers jours de l'histoire San To etreNa Swenies 1s a

global de 9-5 en deux parties pourle droit de rencontrer ce soir même| sol moins que les Canadiens ga. | te. Mais rappelez-vous que tout TT en rio ide

au Forum de Montréal l'équipe carénée de Frank Currie. les Jeunes ,p.. les deux rochaines Sous. Les supporteurs de l'équipe de hockey de l'équipe Normale de l'Univershé d'Ottawa ont raison ©! possible dans le hockes Semir ie nn nffenabers

Canadiens en semi-finale de l'Est du Canada pour la coupe Memorial. fes équipes Hasheoi à Mon. d’être fiers de leur club qui n'a perdu qu'une seule joute au cours de la saison. Les futurs professeurs ou Mnaar 1

Une fois revenus du “choc de la génération”, à savoir l'effondre- 13441 jeudi soir ‘ | perdirent leur première partie aux mains des Philosophes de I'Université par 6-3, aprés quoi ils ren Aus Rangers New yl bot Wu uty5 8%
ment de la machine vert-or de Brian Lynch, les sportifs d'Ottawa et! Les Bruins de Boston sont par- : Versèrent tous leurs adversaires. Leur meilleure joute fut celle disputée à Embrun où ils l'emportérent ;  ©Catreur Kilby MeDonald vent iba oo Moeliev. Regul,
de Hull se sont mis à fouiller dans les géographies, l'Annuaire du tis hier matin après avoir perdu Par 3-2 sur Je club des étoiles de l'endroit. Première ringée (assis): George ALBERT, Conrad ROULEAU, de Passer deux autres Jeunes de ma SCT

Canada et les cartes to pographiques, etc, etc, afin de se renseigner 2 à 1 contre Canadiens. Jack j Armand GIROUX, Jean-Claude LAPENSEE et Jean-Paul CLEMENT. Seconde rangée: Geo, GAUTUIER, aer Hangers de . New Da dE 1 9

sur INKERMAN, fover ardent du hockey. Le professeur Lloyd La- Crawford. est blessé; Don Gallin. | gérant. Raymond SAUVE. Olivier PERRAS, capitaine, Roméo SAUVE, Sylvio LEBLANC, Lorenzo DES. sont at Ry 5 a M effet arte des EEec péritesh

Para donneà dirigeante fos champions juniors au district ger dut se faire faire six points | CHAMPS, Henri LEMIEUX. santsde Perth eta Lale Gibson Da nette
' . < C 4. . At - : + pe ~ Lo no ‘ eR

joie de ses admivateurs. il a pu se libérer assez longtemps pour ap. Bobby et Murray Henderson, | . , ey, , , 0 Vainqueur deuxjeunes Joururssuivrontlei p wine Mae planeed.Sarria

prendre de Tommy Gorman que 7.884 (chiffre officiel) des 9,000 ! - ees Bill Durnan d mérité le trophée Vézina q | des Rangers de New York au course crate mun, Bee etTem

spectateurs de son triomphe avaient versé 75c par adulte et 25c par: Les Diablotins | ’ * | du mois prochain. - oT

enfant. Comme les élections, les éliminatoires du trophée Mémorial ; ! * * * =“ - +

coûtent cher et le professeur voulait s'‘ssurer du bien-être de ses Reaerpr semi i . Vainqueurs

brillants protégés au cours de l'importante étape qu'ils entreprennent | Memer- a gagne 3 jautes sur R'anin.! MONTREAL(PC) — Pour un Brimsek le gagnérent chacun | La boxe prolessionnelle et ama Buck Rogers
ce soir au Palais Selke de Montréal. oy Hourret a pugné 2 joutes sar Sohn| Joueur qui prétend palmer mieux deux fois, balle moi! ; teure ne Joult pas d'une grande .

| mi 2 5 (la balle molle que te hockey, le a Balle moie opularité à Ottawa mais ceci ne 3 B

LE REVE DE CECIL DUNCAN o————— I vsti roman 7 joue aur Ri gros Bill ou n'a pas fait trop! Durnan aime à soulever [lire | Pont pas dire que nous n'avons aux ruins

DEVIENT UNE REALITE ques joueurs de hockey le ma-! Equi Je classement à date imal sur la glace. Si bien que'de l'instructeur Dick lrvin qui pas de jeunes pugilistes de talent

Avant d'aller plus loin, uisons jor Roger Vincent, ancien cham- |Demers Lu PY quand le gardien de but de 32 n'aime pas le baseball ou tout ce dans la capitale. lier soir les Buck Rogers, le solide jou-

qu'inkerman est un pâté d'une pion national de ski el represen. 2Schryburt i5 11 23 ans des Canadiens de Montréal ! qui s'v rapporte. en lui admettant: nôtres ont gagné quatre batailles eur de défense des Monta-

vingizine de maisons de cultiva- tant du Canada aux jeux olympi- |Boer 18 14 Y|termina sa quatrième saison régu-| qu'il préfère lancer à la balle sur cing a Brockville. Doug Roe gnards de la ligue junior de

teurs-rentiers. ft revenons à Nos ques, a lui-même aménagé les! 5—Hfioum © … 7 … 14 1K TojHère dans la ligue nalionale à molle que de garder les buts "qui a remporté une victoire par mise la cité. vient de signer un
Rockels ou Fusees, Plus petits que ! montres, tablettes et comptoirs |Lemieux Le 13 20 is Boston. dimanche soir, il gagnait/ne demande pas beaucoup d'el-; hors de combat a la premiére ron- contrat avec les Bruins de

les collégiens, les visiteurs me-. dans son établissement d'articles |! Les meilleursde ln soiree pour la quatrième année conséeu-' forts”. Durnan, lanceur étoile du| de sur Grant Howard tandis que Boston et il se rapportera i’

i naient 1-0 à ia fin de quarante | et accessoires de sports, rue Dal. Nem Sèvie Corde | Live le _trophte Georges Vézina, | club de balle molle des Cana-| Johnny Page. Len Cregan et Joc leur camp d'entraînement à

minutes de jeu rapide et émou- housia il aimerait savoir de firepaièmers oe aa a première fois que la chose se. diens durant les mois d'éte et con. Sanduio remportaient des déci- l'automne prochain. Rogers,

—= vant. Au début de la 3e période, conrad Legault, d'Edcar Bazinet, | Gehevaure 7 gas aay, produit depuis que je trophée a sidéré comme l'un des meilleurs { sions faciles sur leurs adversai- qui avait été un des meil-
L e le per » Conrad Legault, ar Bazinet, | i. vous «261 PROGR ie ! Se ; . ent d °, 2 en Lou Seg i a 5

la tele rouge” dcs marchands de des frères Morrissette et de René; Léo, Lemieux . a 2us | êté mis en compétition en 1927. ; 4 Toronto. se sert souvent de ses * res ou SCguin à perdu un Ver leurs de son club contre les

vitesse, George Gibbons, (qui # Barrette le nombre de bâtons de | R. Lemieux Dames gir 254 Mais le gros cerbère de 180 li. ! tactiques du jeu du losange quand. rs dict serré aux mains de Girt Jo- Canadiens, est un solide jou-

menotté et passé la chemise de crosse pour l'été prochain. Nem ie Cords VES sassura de son trophée pre: il arréte les rondelles avec ses  Ë nes fais il a su nous faire hon- eur de défeuse aui sait don-

force à l'incomparable Jacques Le- COQUETEL DU SAMEDI SOIR IX Go Jolieveur 216! senté chaque année au gardien, mains ou qu ii les ramasse de lal neur quand même. ner des coups d'épaules dan-

clair en finales régionales) réus-, ‘Len Bélaire a changé d'idée el Mme M. L'Ecuser ; 2) avec la plus basse moyenne de; g.ace comme il le ferait pour une Une pour “Le Zereux en Dis de monter

sissait un heureux coup de revers ne fcra pas cadeau de Sa charte du Mme Bo Bera. wz M2 buts contre lui, plusieurs semai- balle, On l’a souvent vu dans une + ; Hal Gr se pont ii i avec virtuosité.

contre le solide gardien Murphy. Çanaaien à la Commission des Mme M. irate m mea 216 nes avant la fin de la saison ré-; situation critique, laisser de côté SRE OT a reg MR petarat We un

Peu après, Erwin Duncan, un des sports (St-d.-B.) il a fait cette ‘ ces NE® | guliere. 1] avait un avantage d'à son bâton pour garder sa cape Cu | seul pointaux pans. Cont

fameux jumeaux qui se combinent  géclaration hier soir dans le bu. Wo Schrvtun _ 2:5 peu prés 30 buts sur TurkBroda avec ses malns et ses pieds. MARC EL CERDAN le solide pu poy our conduireles gi or le

à Jcan-Paul Lafortune sur la ligne [reau de publicité à l'Auditorium . beer em == 28 son plus proche rival, mais il v Son record , Rilisie de Casablanca, a surprisles une Letoire de 5-1 sur je Ra

atomique, portait le pointage 3-0. en présence dé Cecil Duncan, "Leo Lemieux 212 | avait toujours la chance qu'il soit | | experts américains en expédiant Jack Banta a lancé ‘pendant cing |

Comme les carabins d'Ottawa S€:.yog petits St-Jean-Baptiste n'ont = Richard ame 203 frappé de paralysie ou de rhuma-} Biil enregistra une moyenne de George (ireene au pays des veves anches avant d'être remplacé |
dépensaient en vain à l'offensive. | pas si mal fait contre Inkerman,” Mme M. Quirouctio ni ma dl tisme et qu'il laisse pénétrer plu-. 2.18 a sa.premiére saison avec le, À la seconde ronde d'une bataille par Frank Laga qui a été chargé|

Inkerman bâclait le pointage. On potait M. Duncan. . . aussi seront | Mme M. L'Ecuyor . . . 1s3j sieurs disques dans sa cage au!Canadien en comparaison aux QUI devait en durer 10. Le fran- de la défaite. Jackie Robinson

trouvera ailleurs les péripéties du js fétés demain soir à 6 h. à Mie G. Joiirour 1 1 11 7 1H COUT des dernières parties. (moyennes 2.42 l'année suivante] çais rencontrera probablement To qui a été blessé au dos dernière- |
plus grand drame de la saison ‘Jécole Routhier, avenue Guigues, | Mme Les. Richard LT 170 Grosse chance! el 2.60 l'hiver dernier quand it! ny Zale pour le titre d'ici quelques nent ne jouait pas pour mon: #

junior de hockey. par leur président-gérant Paul tagnanis de la avirée Durnan termina la cédule avec dul manguer 10 parties à cause! mols, réal. |

 
Incapable de nous asseoir dans Bordeleau et leur pilote Charlot

ia tribune des journalistes, nous s{Goermain. humiliés l'an der-

avois été pris dans cette foule en-; haa , hd nier par St. Pats, les Rockets ont ———===—==—- i ! ; | | ‘ i b, un

thousiaste à l'extrême qui s'écra- | pris une retentissante revanche. . . p _ y disque 169 fois pour une moyen-|que sa täche est bien facile. {1 Les Rockets apré I" des plus importantes de l'année

sait autour de la “bande”. Puis jnkerman n'a connu qu'une défaite Falls; Roland (33) pour l'école ne de 281. Frankie Brimsok le devine rapidement les mouve-‘ a à °S “o apres avoir rel ay Canada attirera un grand nom-‘

nous fumes entrainé dans le flot depuis deux ans, le revers de 1946 St-Louis et les Canadiens ; Henri ! suit de près, avec 172 buts et une menis des joueurs qui  s'appro- form lab! st hs rencunvent a bre de fervents de la capitale qui

humain jusqu'au vestiaire des en détails contre les carabins ir (225 de crosse et de hockey, | moyenne de 2.86 chent de lui et il ne leur laisse SARACteeTors nous ont assuré qu'ils nous ve

ci.mpions ou toute l'équipe ir- anda. à, joué pour Lachine ete. avant de: jamais une chance de compter dattes xp es Tigres: trouveraient dans le parterre de
TO ÉSIRES. .. le pilote Lloyd Laporte

lanualse fut ia première à léliciler à toutefois embauché deux ex

les petits gars de la campagne et | patriciens Henry Doseger et Ber
à leur souhaiter bonne chance con- nie Brennan comme renforts pour

tre les Canadiens de Montréal. ja série avec Montréal. . . cing
| si . -éci ; ; . Tag Payette

Après la visite du président Dil- | étoiles au jeun ardien Harrey : Ans» ag Id) | ; ) : ne 3 ; ni . ‘étoile ‘ 74 comprimés 7%

lon Thompson des juniors de l'Au- Glolesat Seu Si Les har ‘méme école et l'Armée outre-mer ; I ties sans point celte année. une! est capable de calmer ses copains Lion ge Ber ne Brennan. toile En PES deaend a Ta

au "Pete ou Richard (19). le joueur, de moins que Chuck Rayner des‘ surexcités au cours d'une partie| GES Hough élders et de “enr pour championnat pords-tege
ditorium, ce fut Je vieux renard
gris du hockey amateur, le sou-
riant Cecil Duncan qui se fraya
un chemin, de peine et de misère,

pions d'Oilawa. Fred Murphy

mérite aussi des éloges comme gar-
dien des collégiens. . ,
EDMUND NRitliniR, membre a

alin de présenter des nécessaires  … : Lannion" : : alias ) \

a barbe à chacun des champions * V1Ë du Hult-Volanl, a “enti 4 Tamille canadienne. Barbara | Son! tous dangereux surtout quand trop bien pour le Canadien. Dur = ome— =r om mmm meee = =ee,

tout en leur réitérant les bons Son voyage aux Maritimes, mals Ann Scott sera probablement ! ils arrivent seuls devant la cage”. san se braqua dans un coin du

‘avec lcs raucons de Cornwall, |
; UT 2 eu c'est ce que souuigne dans le Pro-
“Quand j'avais demandé à Frank “pes” Son smi ae toujours, Coco

‘ave ile gine 1 ; > Es ‘

sorman,bls dea fe Jarry... apres le raz de marce de

LE, 0 1 il 14-0 hier soir, nous nous deman-
nior il y a deux ans, rappelle Cecil | tons si Momon n'aurait prétèré

Duncan, je lui avais prédit qu'en | demeurer à Cornwall ?. .. dans un

voeux dc l'U.D HA.

Mme R. Limicux et Mme R. Schryburt.
M. Geo. Demers et M. R. Jolicoeur.

B. Bourret.

s'aligner avec Faucons; Larry

cons 1946:
Community;

Pat (24), Marine et

(22),

le plus utile des Faucons l'an der-‘ Rangers de New York qui mena
nier, et Bob (17 ans). le jeueur le ! dans ce département.

‘plus utile des Croisés l'an der-
nier.

|

(30 ans), même cvole et CARC : ‘ser le moins de buts passer entre
Luc (28). juniors. Finch et Fau- | 3es jambes. plutôt que. d'enreais-

fclicitations à une belieci de la ligue sont dangereux: “lis

“champion féminin d'Amérique au
| patin de fantaisie quand nous vous

parlerons de CKCHce soir à 11 h.
i Jimmy McFadden a peut-etre
manqué la sévie Ottawa-Mohiréal

| mais il a maintenant la chance de
| pattager la galette de la coupe

un total de 136 buts contre lui.
ou une moyenne de 2.30 buts par|
partie. (andis que Broda perdit le

Bill. qui a la renommée de lais-

trer le plus grand mombre de
blanchissages, a réussi quaire par-

Bill croit. que-tôUS les joueurs

De plusieurs façons son record le
place plus haut que tout auire
compétiteur à l'heure actuelle. ll
est juste que Durnan gagne le
trophée celte année car il y a
vingt ans Georges Hainsworth!

s'assurait du trophée la première!

 

de blessures. La nonchalance tra-
ditiounelle de Durnan dans les
buts font croire aux spectateurs

sur les retours. car avec Durnan.
ii ny a pas de retour Aussitot
qu'il touche la rondetle. il l'en-
voie dans le coin de la patinoire.’
Toujours calme et reposé, Bill.

vn leur criant des mots d'encou-
ragement et des conseils prati-!

ques. On rapporte que lors d'une|
joute où les choses n'allaient pas

vestiaire entre la première et lu
deuxième période. sortit un livre
et comme si rien n'était. se mil

à ie lire jusqu'à ce que ses cama-
rades reprennent Jeur aplomb. |

1

C'est une des raisons pour les

Du renfort

auxquels ils ressem
blent énormement par leur maniè
re de couvrir leur homme et de
manier la rondelle? Dans

Doseger ne leur nuira pas.

te la fraternité sportive.

! lous par le promoteur Godbout.
les cas il est certain que l'addi- 2

Le Canada, i! y aura une bataille de
; pilote Lloyd Laporte part arcom- huit rondes entre Frank Pueci et

pagné des meilleurs voeux de tou-

* + ¥:

‘ Au Forum
| La bataille Castilloux-Webb, une   - l'arène lundi soir. Pour rvépon- )

“i dre aux demandes de ces fervents 7 )
nous publions ici la carte préparée NOUVEAUX

BAS PRIX
17 campremes” 18  

    

 

  

   

Rad A

En plus de la finale qui sera
  

     
LE VERITABLE "ASPIRINEST

Jean Richard. Dans le: autres com- MARQUE DE CETTE FACON
i bats, Maurice Lathape'le rencon-.

 

 

 

trois ans, les jeunes rempliraient! à Lait ni aime À ; A Lu : Ta fe ’ >

I" Auditor TR ont hp mieux, / Message, il nous disait mardi soir: | Stanley comme Aile Rouge de

|

aNNCe de sa présentation, Hains-j quelles très peu de rondelles de

Auditorium. ais À. Nous Jouons contre des Grus | Détroi it gars de Winn | Worth le conserva trois années passent Durnan qui apprit sen
beauc mieux. Les Rockews et .‘ | 5 3 US i Détroit, . . le petit gars de Winn ; > os : | C9 ; i . ;

Caucoup mies. Les " | joucurs vien c. . . s°. . . toutei0is, | peg voyage vite. Nos hommages de suite. C'est le record que Bill hockey sur les patinoires ouver. Dix des mietleurs agents de la Great-West a Ottawa et
: > . cee ©le St. Pats ont atliré ce soir la

plus grande foule depuis le record il y aura saile comble à Cornwall "au ilull-Roiary, plus spécialement
vient d'abaisser. Mais Hainsworih
possède un record qui. ne sera pas!

tes de Toronto, pour plus tard
aider au Kirkland Lake Blue De

dans les environs ont été reçus membres pour l'année 1947

 

 
 

 

 

   
 

  

 

 
 

 

 

 

     
       

a , Pele Piquette ct Pete Paycite ; : ami VE ar is on , ; ; , ;

de 1937 entre les Tigres de Sud. pour la quatrième joute de la | havinEmond oem de battu de sitôt, 22 blanchissages|vils à remporter la coupe Allan. du Club Présidentiel de ia Compagnie.

bury, Satnqueuts delaCoupeAT! série et nous croyons parlois à C© i couronner une autre mémorable dans une saison, 43 buts comptés, et passer au Royal qui gagnait le’

lan, et les, inoubliables “lull-\ genre de miracles’. . . le Frère saison de hockey “midget”, , . Doc SOntre lui en 44 parties. Tiny{trophée deux années de suite. En Ce Club se compose des agents de la Compagnie. au
Volants de l'épopée sous Eugène | Théode, S.C. nous écrit de Corn: Art Powers president, a remis cn Thomson des Bruins de Buston! 1942, Dick Irvine le choisit pour . ; . Lt ca € ti _

Décosse. Les recettes avaient ete | vall que les les vrais prénoms de | permanence le trophée au sportif gagna aussi le trophée quatre‘ remplacer Paul Bibault et depuis: Canada et aux Etats-Unis, qui se sont distingués par

meilleures quand les Smead | sont Philéas et Richard respective-'Léo Richer, pilote dos invincibles ; [0/8 Mais ceci en huit ans d'acti-1ii est un des piers des cham. l'importance de leur chiffre d'affaires et par l'excellence

MilionnairesieGerland pour la ment: “Ce sont deux anciens de de Wrightville. pendant que | vite. Chuck Gardiner el Frankic: pions. , générale des services qu'ils rendent a leur assurés,

trophée Memorial il y a 17 ans, ‘l'écoie  St-Louisde-Gonzague, des Tommy Gorman organise le Gala}== mT TT : - em|

mais l'assistance était moindre, | Frêres du Sacré-Coeur. qui ent des petits infirmes à l'Audi (à la, | M. H. J Harris, CL.U.. se placa premier en production
rion reve de 1945 devint une réa. | brillé pour l'équipe scolaire d'il imi-avrily entre étoiles séniors et 4, | ; .

Ha on 1947. J'aurais un dernier y a quelques années autant aujde la LNH, JACK WILKINSON dans ce district et devient Vice-Président du Club pour

voeu à formuler, celui de voir une | hockey que par leur conduite cx-‘espére avoir du transport au de. sa Suceursale. I €st inspecteur. M. P. Dubinsky mérita

squi canadienne-française au- | €mplaire comme écoliers.”. . le {bul de mai pour son invasion de | vi - adaiti | de devenir membre de la Secti

Shen ue représenter la Basse- {carnaval annuel des écoles sépa- (l'Angleterre. il invitera les ju-;
10nneur additionnel de devenir membre de la Section

vill dan la ligue junior.” rées de Cornwall a fait honneur meaux Duncan cl Jean-Paul Lafor- du Quart de Million du Club.

EN ‘ROLL NT MA BOULE .aux Canadiens français. . . puisque tune. “punch linc” des Rockets: |
Félicitations à Ted Garvey, an- nous parlions hier des onze frères Inkerman, à se joindre à Claude HU. J. HARRIS, Le beau travail individuel de ces agents delite en 1048

; stoile des Jeunes Canadiens ; Payette dont l'ainé Bert, 38 ans. | Campeau, Llovd Curry. Doug Har. | C. LU. ; ;

“ OE ons. juniors 1940-41) et, 25 ans de plus jeune que son vey Gerry Plamondon ct Gerry Vice-président de 1947 du contribua dans une large mesure au record de succès ,

duy Hotel-Rezal ‘d'Eastview Pêre Joseph (63 ans). rappelons | MeNeil du Royal, Lude Check,‘ Club du Président, IL est atteints par la Suceursale d'Ottawa durant l'année.

champions intormediaires StJ.-B | Qu'ils jouent souvent les diman- | Eddie Slowinski et autres Séna- inspecteur de succursale.

Yodan)qui est papa d'un gros ches contre la famille Dosrosiers ‘teurs. “Nous joucrons simple-

vu ; ‘ de Cornwall-Est, . . Bert, Olly (37 ment à Wembley, précise Wilky
‘itier depuis maial, le lieu- ‘ VIL ne i yo is v.

héritier depu’s Cloutier qui avait ans) ct Ernest (38 ans) jouerent Ce sera ma première visite outre- LES EMPLOYEURS DOIVENT OBTENIR DE

debuté dans les buts des Canadiens dans les années 20 pour Sturgcon-. mer depuis 1987... . à lundi.i : s $
-

d'Henri Dagenais, fils en 1940, est | =—======ra— ==== r= =m — : —, ; ;

d'HenriDas, Le deux jeunes| | NOUVEAUX LIVRES D'ASSURANCE-CHOMAGE
enfants et demeure. rue Bruyère,

voisin de la famiile des frères Reproduit de =
Rema et Maurice Lepine. . . re- ,

\érroits- otis les jours mouvemen-

tés des HuH-Volants. champions I'O.E.R. News T ‘ ‘ .
€

séniors, et des Canadiens-Bucking- tu 14 mars 197: ousles livres d assurance-chomage

ham, champions juniors ?. . . la fiu mars 1977 actuellement en usage expirent le

guerre a beaucoup change la sk” 31 mars 1947.
tuation des nôtres au hockey. ,

AN « MAJOR

. nd . . Stare “ re ~ Le ONT RIN “ge . » ur : ; A.

il est Vrai que M, Léonard Belaire PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ Les bureaux nationaux de placement 1 . m BINSKY H. Boal orear

a promis de remettre la “eu € 11 arrive parfois quu les trams sont en retard n'émettront les nouveaux livres aux Section i quart de district, Hull
des Jeunes Canadiens à la Com tandis que vous attendez sur un coin. empl 1 ] [‘ de million Aa

mission des Sports de la St-Jean Oecasionnellement c'est ce qui arrive, et le mployeurs que orsque es anciens
Baptiste. . Ca de premier tramway qui arrive contient par con- livres leur auront été renvoyés, dûment

| Frankie Bouchet, serant 13 sequent beaucoup plus de voyageurs qu'il ne remplis.
Ran_ers, rente qe.sut ‘compris devrait. Attendant sur le coin. l'estomac dans

VeenPaul Lamirande (de St-Paul jes vidi ‘ram oui idee d'embarquer sar Les employeurs sont priés d'échan-
Jeun- ’ ande(de ‘emie ui vier ; ' - G
dans la iizuc des Elate-Unis) ct Mais pensez-y bien. L'entrave a retenu plus ger les livres d'assurance-chômage

Jack Lancien des Rovers aod d'un tramway et les autres suivront régu- sans tarder au 31 mars.
loue te «Es des L-L20, AC liecrement.
louca rsue defense. Lal fonde des Le premier {ramway avec ses nombreux
Capi NUT IOUS les Roamers d Au voyageurs n'arrivera pas beaucoup plus vite à
réle Myre au Lac Placide. . - Bou: la fin de la ligne. en avant du deuxieme et
cher imausure cette aneau troisième tramway. Dans ces circonstances D ;

ccolo du printemps. .. é vous ne perdez qu'un temps infime ct voyagez es peines sont prévues en cas d'infraction : : WC E SE W N
. 41 DoE our v yazern S$ Dr, R. \. NAIRN A CC SCHARFE M. ROSE M. A. MORI

20 avril a Winnipre. Plusieurs heaucoup plus confortablement si vous atten- P p f Ven \ CHAR

Jeunes joueurs de ole region dez pour le Prochain Tramway.
tenteront de se faire valoir Sous Aujourd'hui — comme alors — un accident

j la surveillance Ra NG core au un incendie entravant la circulation arrête .
capitaine des anzers € ras lo service des tramways. Lorsque ces derniers - i

droit de Boucher: de Lya Patrick, se remettent en marche. ils arrivent l'un a la ] Commission MEAD OF FICK - Ww NN!PEG 5

instiucteur des Ramblers de New. suite de l'autre jusqu'à ce que le temps perdu ’ ; . i. . ,

Haven ; de Muzz Patrick, celui de À soit rattrapé. Veuillez s.v.p. ne pas tenter de d'A h A \. de 1. PANET, CAU.. gérant de succursale
St-Paul et de Freddie Metcalfe. tous vous embarquer sur le premier ou deuxié- ssurance-c omage IMMEUBLE OTTAWA ELECTRIC

puote des Roet d divect me tramway — qui d'ailleurs sera surcharge. Ç x
“Rouge apleford. divecteur ‘err Jp er ; sieur Fer ; A TR PY

du hotkey àa (Londres Vousverrez que vous ne perdez pas plusieurs Lac ap | | PLUS D'UN -M IL a ARD D

— nous demande de lui envoyer quel- CO |    
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Tournant prochain dans la

constitution espagnole

MADRID

aujourd'hui de
mé que le cabinet espagnol dé-|

_ereterait mardi prochain que

l'Espagne est une ‘monarchie

traditionnelle”. et que le régime | ço deviendrait

du généralissime Francisco Fran- si jamais il devenait

co est essentiellement transitoire.

Le cabinet aurait étudié le dé-

cret hier soir mais il ne le ro

mulguera probablement pas avant

le ler avril, fête de la Victoire

en Espagne, huitième anniversai-

re de la victoire du général Fran-

co sur la guerre civile et de son

avènement au pouvoir

La promulgation du décret

marquera la première admission |

publique de la part de Franco

de “la nature provisoire du pre-

sent gouvernement”.

Nombreux sont les partisans de

Franco qui attendent depuis long-

temps cette initiative. qui fera

de Franco un simple administra-

teur national par suite de la vic

toire qu'il a remportée sur la

guerre civile. Non seulement le

décret permettrait à l'Espagne de

devenir membre des Nations-,

Unies. mais il supprimerait les

 

(PA) — On mande causes d'une nouvelle |

source bien infor-'vile lorsque le moment viendrait

 

 

guerre et

de donner un successeur au ge

néralissime Franco.

Sous le nouveau rv
“chef

regime. Fran-
d'État, et
incapable

d'administrer le pays. le poste

qu'il occupe serait pris par Une

régence. Cette régence se com-

poserait de Vingt membres placés

sous la présidence du Cortes

( parlement ). occupée actuelle-

ment par l'archevêque de Tole-

de. le cardiral Enrique Pla y

Deniel. primat d'Espagne. et sous

la juridiction du lieutenant-géne-

ral de l'armée. Les auires mem-

bres de la régence seront recru-

tés parmi les représentants du

Cortès et d'autres mandataires du

peuple.

La première mission de la ré-

gence consisterait a examiner les

titres des prétendants au trône

d'Espagne. Le principal est don

Juan, fils du dernier roi d'Es-

pagne, qui porte des maintenant

le nom de prétendant. Don Juan

serait a Lisbonne, en Portugal

Augmentation du
prix de l'essence

te à Ottawa.

médiate de l'augmentation dans
le prix de la gasoline est dans les
augmentations répétées dans le
prix de l'huile brute; soit de 70
cents le bari’ depuis la fin de la
guerre. Il faut considérer aussi
l'augmentation dans le prix de
la main-d'oeuvre et le prix des
matériaux.

M. Whiteford explique que de-
puis longtemps les compagnies
ont absorbé ces augmentations
mais que maintenant elles ne
pourront suffire. Jusqu'à mainte-
nant la taxe fédérale de trois sous
au Canada aidait à stabiliser le
prix de la gasoline ef défrayant
les augrnentations dans le coût   

 

Congrès à Sherbrooke des médecins

de langue française à la mi-juin

Le Congrès régional de l'Asso-|

ciation des Médecins de Langue

Française du Canada aura lieu à

Sherbrooke les 13, 14 et 15 juin

prochain. Voiià ce qui ressort de

l'entrevue qu'ont eue ensemble,

au Club social de Sherbrooke, le

23 mars dernier, les officiers de

l'Association, les docteurs D. Ma-

rion, directeur général et H. Tru-

del. secrétaire-trésorier, avec les

médecins de Sherbrooke représen-

tant le Bureau médical des hôpi-

taux St-Vincent de Paul et l’Hô-

tel-Dieu et la Société Médicale de

cette ville qui a nom l'Associa-

‘ion des Médecins de langue fran-

çaise des Cantons de l'Est: Doc-

teur Richard Gaudet, gouverneur:

des Médecins et Chirurgiens de

la province de Québec, président

de l'Association des Médecins de

langue française des Cantons de

l'Est: Docteur DuBerger, vice-

président: Docteur Rodrigue Bois-
vert. secrétaire: Docteurs Bérubé
et Groleau, directeurs; Docteur
Olivier, secrétaire du Bureau mé-
dical de l'Hôpital St-Vincent de
Paul et Docteur Daigneault, di-
recteur; Docteur Trudeau. prési-
dent du Bureau médical de V'Ho-
tel-Dieu; Docteur Beaudry, vice-
président, Docteur Raymond Bois-
vert, secrétaire et Docteur Raoul
Morrissette.
En juin dernier, au Congrès de

l'Association des Médecins de

Fédération des Sociétés médicales

de la province de Québec et le

Docteur Roland Décarie. prési-

dent de l'Association des Bureaux

médicaux des hôpitaux de la pro-

vince de Québec.
La Fédération tiendra une séan-

ce de son Grand conseil lors du

Congrès régional

et il se peut que
des Bureaux médicaux
même.

l'Association
fasse de

>

Carleton College

recoit 200 acres

situés a Nepean
oo.

me cadeau, de troi: citoyens en
vue de la ville dOttawa, environ

40 acres de terrain, situés dans la

municipalité de Nepean La pro-
priété. qui couvre 200 lots de cons-
truction eo long de la riverst du
canal F'deau en fave de la Ferme
Expérimentzle, fut do wie rar le
colonel C.-M Edwar!s, MM. Wil

son M Soutram et IL.-S. Southam,
tous iro:s intimement Hiés à la fon-
dation lu coliège em 1942.
La propriété est située centre le 

Langue Française du Canada à
Québec, le Conseil de l'Associa-
tion avait choisi unanimement
comme président du prochain
Congrès régional, le Docteur Ri-
chard Gaudet. Ce dernier verra
à former son Exécutif, qui sera
le Comité local du Congrès, par-
mi les confrères de sa région: ils
verront à élaborer le programme
scientifique et social pour les
congressistes et le programme de
divertissement pour les dames.
Pour le moment, disons que

l'inscription se fera vendredi le
13 juin à 4 “heures P.M.; le len-
demain sera consacre au program-
me scientifique: l’avant-midi, à
l'hôpital St-Vincent de Paul et
l'après-midi, à l'Hôtel-Dieu. Les
communications scientifiques se-
ront données par les médecins de
la région, aidés des confrères de
Québec, de Montréal, d’Ottawa,
des Etats-Unis et d'ailleurs.
A 7 heures P.M, banquet. sui-

vi d'un concert. Dimanche le 15.

canal et la voie du Pacifique Ca-
nadien et entre la rivière Rideau

jet le lac Dow.
| Le président du bureau des gou-
verneurs ducoliège. M. Macüdrum.

{ déclara qu'on décidera à ls pro

! chaine assemblée en avril de "usa

ge qu'on fera du terrain. On éva
lue cette propriété à environ
$150,000.

i1
1i
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Elections au RA
En marge des élections au bu

reay des directeurs du RA. qui
doivent être tenues le 22 avril.
vingt-six candidats ont pose ieur
nomination. Les quatorze postes
restés vacants seron* remplis lors-

que les ,0,000 membres du RA
‘iront aux urnes Trente polls se-
ront repartis dans les différents
bureaux du gouvernement par Lou-

“te la ville On s'attend que le sciu-

de Sherbrooke

Le Carleton College 2 recu com-!

excursion par bateau. sur je lac. Lin sc'a pius lourd que ‘es années
Memphremagog jusqu'à New Port pr (*Jentes
VF. Cette journée sera particu-; Tous le- candidat auront l'occa-
licrement agréable aux dames,| sion de se faire con .aîtr: au cours
car cette partie de notre provin- de l'as:emblie annuelle du RA au
ce rappelle les paysages de la
Suisse.

A la séance de dimanche der-; candidats scra prepare et distribué
le Docteur| a l'avance Jans tous les déparie-nier assistaient aussi

Eugène Thibault, président de la

  
pléter votre toilette

etc. etc,

ARGENTERIE
MONTRES pour
HOMMES et pour

DAMES

Nous avons de nombreuses suggestions à

vous faire, si vous recherchez, pour com-

à votre goût: collier, bracelet. épinglette,

1Glebe Collev'a € 1e 13 avril. Un
court panégyrique sur chzcun des

melts avant 'a datz de l'élection.

  
printanière, un bijou

DBAGUES à DIAMANTS

 

POUR FIANCEES
DE PAQUES

Montres kracele

GRAND CHOIX DE BAGUES ET DE

JONCS DE MARIAGE

 

DAMES et DEMOISELLES

CADEAUX QUI PLAIRONT SUREMENT
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307, rue Dalhousie

réparation 
MARCIL FRERES

Bijoutiers-Diamantaires

Nous nous spécialisons dans la

 

  

  

 

— Tél.: 3-6888 (

des montres

de transport. “Les provinces nous
disent qu'elles ne font qu'imposer
la même taxe chargée depuis des
.années par le fédéral, mais ces
trois sous de plus chargés par

:les provinces n'ont pas le même
usage et les mêmes conséquences.

|! C'est! une augmentation directe
dans le prix de la gasoline et il!
reste de plus aux compagnies al
absorber elles-mémes les dépenses
que le fédéral défrayaient par le
subside de trois sous. Donc en
fait les provinces sont la cause
cette fois d'une augmentation de
six sous”.

M. Whiteford poursuivit en di-
sant qu'il y avail un sommet dans
l'imposition d’impéts sur un pro-
duit et qu'a son avis on avait at-
teint présentement ce maximum.
“Le prix pour le consommateur
devient tellement élevé qu'il se
trouve classé comme objet de
luxe. Nous savons par expérien-
ce, qu’alors, la consommation di-
minue et que tous les revenus di-
minuent également. ‘Mais nous
ne pouvons rien y faire. En fait
depuis 1923 jusqu'à 1945 nous
avons réduit le prix de la gaso-
line de 27 sous à 18 sous le gal-

‘lons. Mais les taxes présentement
représentent 70 pour 100 du prix
en gros de la gasloine et 40 pour

1 100 du prix de détail”.
Lu 4 di :| ll faudrait dire aux provinces
| qu'elles sont à tuer elles-mêmes
‘la poule aux oeufs d'or”, disait
en riant le président de la com-
pagnie. il ajouta sérieusement
cependant que cette nouvelle
hausse inévitable dans le prix de

lla gasoline fera diminuer le nom-
bre de touristes au pays.

| M. Whiteford recevait a un di-
ner à l'hôtel Chez Henri, Hull,
environ 40 représentants de la

; British American Oil Company
«qui déservent la région.

>,

 

(auserie de M. Koo
au Kiwanis d'Otfawa

———

“Le problème des pays qui ont
particiné à la guerre sans avoir à
la subir sur leur propre terriloire
n'en est qu'un de rétablissement,
inais pour un pays comme la Chine
qui a enduré le combat en plus de
fournir des efforts immenses, c’est
une reconstruction qui s'impose”,

disait aujourd’hui au club Kiwanis
d'Ottawa M. T.-Z. Koo. représen-
tant du YMCA au Fonds interna-
tional d'aide a la jeunesse et con-
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ler (de la délégation chinoise‘ à 1a consommation
à la Conférence de San Fraicisco.

M. Koo expliqua les diflicultés
politiques de son pays qui passe |
depuis le débrit du siècle de la mo-
narchie a la révolution et qui vient|
de recevoir sa première constitu-, decine el a l'hygiène, la plupart,
tion republicaine à Noël 1946.
“On comprend ainsi que notre

pays n'ait pas eu ls grande stabilit-
qu'on lui voudrait mais notre pé-
riode de guerre et d'occupation a
révélé combien ‘e peuple était puis-

_ ! sant et combien i* a foi dans l'éta-
blissement définitif de la répu-

; blique. Pendant ces neuf années
d'enfer nous nous sommes mainte-
nus et nous avons duré.”
M. Kuo expliqua que les nouvel-

les de querelles politiques aux-
quelles s'intéressent trop les jour-
naux sort une manifestation bien
infime de la vie du peuple chinois

coit depuis trente-cinq siècles sait
bien que le mal ne peut jamais

tiiompher du bien,
Le conférencier fut présenté par

M. Arnald Fraser du YMCA d'Ot-
tawa et fukt remercié par M. Char-
tes Everett. Avant sa conférence il
joua quelques mélodies chinoises

nion était sous la présidence de

pagne conjointe pour recueillir la

summe de neuf millions qui seront
versés au Fonds de restauration
des pays affectés par la guerre.

Titre à ne pas briguer
On raconte qu'au cours de l'ex-

pédition en Espagne, Napoléon,
arrivé devant la ville de Séville,
dit au gouverneur:

ville.

répliqua le gouverneur.
— Et pourquoi pas ? dit

léon.
Napo- 
À

.M. Whiteford ne put determi: ; 6
ner l'augmentation qui sera mise| P@rt sociale $1.922.63
en vigueur mais il expliqua qu'el-| EPargnes ..... 7,025.55
le ne sera pas uniforme par tout| Fonds de prévoyance 149.16
le pays. Le prix varie selon Je) Argent non divisé . 121.43
coût du transport, La i im-port, La raison im Total … $9218.77

Rapport annue
populaire de St-Joseph, Orléans

Avoir propre de la caisse: i

Le prix de la gasoline augmen- Actif |
tera vers la fin d'avril, nous ap-| Argent en caisse et en
prenait M. W.-K. Whiteford, pré-| banque  .... _……  $2,756.55
sident de la British American Oil} Argent prêté ………… 5,462.32
Company Limited, dans une con-| Bonds de !a victoire 1,000.00

férence de presse hier après-mi- —_—
di, à l’occasion d’une courte visi- Total $9,218.87

Passif

H fut décide à l'assembiée, que
le boni sur les parts pour l’année
1946, sera de quatre pour cent et

que deux pour cent sera pare

pour l'épargne, pour les six der
niers mois de l'année 1946.  

| de la caisse

Les officiers pour l'année 1947,
sont le: suivants:
Comité de, direction: M. Henri

Tétreault. résident; M. Emile

Farrant, Adélard Potvin etl
Albert Major, vice-présidents:
Eugène Racette, secrétaire-gérant.
Comité de crédit: MM. Joseph

Montpetit, Eugène Ouellette e!
Edmond Gauthier.
Comité de surveillance: MM

Paul-Emile Mantha, Joseph La-
rose et Henri Côté. !
Comité d’éducation: MM. Lionel

Vinet, René Potvin et Paul-Emile
Mantha.

Les sociétaires sont au nombre
de cent-vingt, il y a quatre-vingt-
six depositaires et vingt-cinq em-
prunteurs. Le bureau de la caisse
est situé à la résidence de M.
Eugène Racette.

  

 
 

Les trois armes participeront à

l'exposition
Au cours de l'exposition sportive

nationale qui se tiendra à Ottawa,

du 21 au 26 avril prochain, les

trois armes canadiennes présente-

ront un étalage de vêtements

éprouvés au cours des nombreuses

expéditions militaires. Pour la

première fois le grand public

pourra se rendre compte des expé-

riences entreprises par la Marine.
l’Armée et l’Aviation dans ce do-
maine.

Cet étalage de vêtements sera

exclusivement inter-services et sé-

paré des étalages individuels de

chacune des trois armes. Il se

tiendra autour d’une tente dont

la moitié sera pourvue de vête-

ments d'hiver et l'autre moitié, de

vêtements d'été. On y verra des

modèles portant les vêtements
propres à chaque saison.
Un “gilet de corde”. fait d’un

épais filet et éprouvé par l'Armée
au cours de l'exercice Muskox et

des autres exercices arctiques.

sera mis à l'étalage. L'idée de ce

gilet est venue des Norvégiens qui,

pendant de longues années, ont

utilisé le filet de pêche comme

isolant contre l'humidité des vête-

ments sous basses températures.

Ce gilet est en effet pourvu d’un

pouvoir isolant qui augmente l’ef-

ficacité des autres vêtements de ;

protection. ;

Les chasseurs. les skieurs et
tous les fervents des sports d'hiver|

qui connaissent les sensations de,
froid intense éprouvées après un ;

violent exercice sous une tempéra-

ture glaciale seront particulière-

ment intéressés au perfectionne-
ment apporté par l'Armée à ce
“gilet de corde”. Il en est ainsi

pour les coupe-vents, les mitaines,

les chaussures et plusieurs autres

articles de vêtement qui peuvent

maintenant être d'une grande uti-

lité par suite des expériences que

leur ont fait subir les trois armes.
Les ruisseaux à truites du Cana-

da seront désormais plus attra-

yants, grâce au perfectionnement

des attivails tropicaux éprouvés

par l'Aviation et la Marine. Les
mouches noires et les moustiques

du Canada n'atteignent certes pas

ni le nombre ni la férocité des in-

sectes qui infestent la Birmanie et
le sud du Pacifique. mais leur
action est assez néfaste pour qu’on

 

 

 

Milliers de livres
d'aliments impropres

La

cherche a les détruire et cela dans
l'intérêt de tous les pêcheurs|
canadicns.
En plus des vélements à l’é-

preuve des piqûres de muustiques,
cu verra aussi un nouveau voile
d filet. Ce voile est fait d’un
filet assez large pour permettre de
respirer et de voir facilement. Il
est imbibé d'un enduit à l'épreuve
des moustiques dont on couvre
habituellement la peau. L'emploi
de cette méthode éprouvée assure

 

Al'Université

Maître Pathelin et
Le pendu dépendu

Sous ia présidence d'honneur
et en la présence du T.R.P. Jean-
Charles Laframboise, O.M.1., rec
teur, l'Association des Etudiants
de langue française de lf'Univer-
sité d'Ottawa a présenté hier
soir, à la salle académique de
l'Université, un extrait de Maître
Pathelin, farce du moyen-âge, el
le Pendu dépendu de Hendi
Ghéon, de sorte que les specta-
teurs élaient, comme le dit le;
programme, ‘au théâtre de la
farce”. Le programme dit encore
qu'un exercice public d'élèves ne:
saurait avoir l'ordonnance d'une|
exacte représentation théâtrale et;

 
à ce titre qu'il convient de le

de juger le spectacle d'hier soir,
comme nous jugerions celui que
vient de nous offrir une troupe
expérimentée mais de considérer
ces représentations comme la ma

nifestation du goût que des jeu-
nes manifestent pour le théâtre,
sans avoir pu encore acquérir un
véritable métier. Sous l'habile di-

pilante, et ce n'est pas à dédai-
gner.

L'extrait de Maitre Pathelin ne |
fut pas réussi au même degré |
que le miracle d'Henri Ghéon,|
bien que les quatre interprêtes

 

aient fait un louable effort. Mais une meilleure protection.
L'étalage des trois armes ne se. façon vivante et. en général, nuan-

réduit pas seulement aux vête-
ments. On y verra l'attirail néces-
saire pour transformer une paire

de skis en un traineau-civière, sans

-e cet attirail ajoute beaucoup

de pesanteur au havresac. Les

havresacs e! les sacs en bandou-

lière seront aussi étalés ainsi que

les tentes et une abondance de

matériel de camp. amélioré grâce

aux ép'euves subies.
Cet étalage qui se tiendra au

Colisée sera une révélation pour

toute parsonne ayant cru que le

directorat des recherches et des

développements des trois armes

travaille rarement en collaboration
avec le sportif canadien.

Trophéedécernéau
club de hockey de
Russell par M. Gour

M. J.-O. Gour, député libéral de

Russell au parlement fédéral étail

l'invité d'honneur à un banquet

organisé par l'institut féminin du

village de Russell à l'occasion de

la remise d'un trophée au club

de gouret junior de Russell. M.

de la ligue, fut présenté par M. J.

Riddell, président du club.

Le trophée est un don personnel

de M. Gour. et il sera dispute an-

nuellement entre les clubs de gou-

ret faisant partie de la Ligue de

Gouret Junior du comté de Rus-

sell. Le trophée fut reçu par

Keith Bovd, capitaine du club.
ee—

Nécrolacie
Mme Henri R'-ros

Mme Henri Bigras. née Marie-

Emélie Casault, de 41, Tue

Guigues, est décédée le vendredi

28 mars, à sa demeure, après une

courte maladie, à l'âge de 80 ans.

Fille de Francois Casault et de

Marguerite Barbe-Victor-de-Vozel,

eile naauit à Otatwa, le 24 janvier 
QUEBEC (Spécial) — 11 ful un

temps ou la maladie était un des

risques les plus communs de lexis

tence. Aujourd'hui, grâce à la me-

des gens peuvent vaquer régulière-

ment à leurs affaires, sans crainte
constante de la maladie. L'inspec-

tion sanitaire. par exemple. a per
| mis d'éliminer une foule de causes

d'intoxication alimentaire et de
réduire le nombre des maladies
intestinales. C'est pour cette raison
que les Unités sanitaires de la

; province de Québec exercent une

surveillance régulière sur les dif-

nos centres ruraux et urbains. D'a-

près un rapport annuel qui vient

d'être soumis au ministèrè de la

Santé, que dirige l'honorable Dr
qui, grâce à l'éducation qu'il re-, J-H.-A. Paquetle, il appert que

durant l'année 1946, les inspec

teurs sanitaires de ce département

ont confisqué plus de 132,000 li-

vres d'aliments impropres a la con-

sommation.

Le même rapport indique que le:

seules denrées alimentaires ont
NUCESSilE AU Codl's wt ae au dan

 
sur sa flute de bambou. La rél-'tion de 19,227 boucheries, 15,841

: épiceries, 2,560 boulangeries. 6,853

fétentes sources d'alimentation de |

1867 et énousa. il y a cinquante-

huit ans, Henri Bigras, décédé en

11935. Mme Bigras était Dame de

! Sainte-Anne. membre du  Tiers-

‘Ordre de Saint-François, de l'Union

de prières et paroissicnne de la

Basilique d'Ottawa.
Elle laisse dans le deuil, un fils:

|M. le docteur Jean-Marie Bigras,

‘d'Ottawa: six filles: Mmes Arthur|
{ Lepage (limélic). Thomas Raiddy |

; (Gabrielle), J-Emile Lapointe:
| (Gilberte). Eugène Rochon (Ber-

nadette). Miles Blandine et Claire

Bigras, toutes d'Ottawa: un frère:

M. Oscar Casault, d'Ottawa. ainsi
que vingt petits-enfants et onze,
arriere-petits-enfants. i

La dépouille est exposée à sa |
demeure. 41. rue Guigues, d'où
aura leiu le départ. à 7 hres 45,

le lundi 31 mars, pour le ser-
service en la Basilique. à 8 heures.

L'inhumation se fera au cimetière

Notre-Dame, d'Ottawa.
La maison funéraire Gauthier,

259. rue Saint-Patrice, a la di-
rection des funérailles.

Funérailles
Mme P. Charbonneau
Les funérailles de Mme Paul

 

 

Gour. qui cst président honoraire

‘le Pendu dépendu {fut joué d'une

 cée et intelligente. Les décors de

Maurice Savignac étaient jolis el,

révèlent un jeüne talent à déve-:
lopper. Lorsqu'il aura acquis plus

de métier. une de nos troupes

locales pourrait bien lui deman-

der des décors pour une prochai-

ne pièce. Les interprètes mani

festèrent un bel effort ct il faut

les en féliciter. Il faut signaler

principalement Yves Rousseau qui

révèlent des dons de comédien
neu communs. Dans l'ensemble.
une soirée vraiment récréative,
un effort digne d'encouragement.
Les deux pièces sont reprises

ce soir au même endroit. i
G. S.

 

MATTICE (Ont.) |

MATTICE (Ont) (DNC). — M.
l'abbé Proulx est de retour d'un

; voyage à Hearst.

| Mme Buteau et Mme Dumais
sont revenues de hearst, après

avoir pasé un séjour à l'hôpital
St-Paul. :

M. el Mme Robert Coulombe
et leurs enfants, Julia et Ernest,
isont allés à Timmins, où ils éli-
vont domicile.

| M. et Mme Napoléon Pépin ont
| passé la {in de semaine a Coch
irane, Ont. ‘

| M. Hervé Guilmette. de Tim-
mins, visita ses parents, M. i

 

- Mnæ Alphonse Guilmette,

Une [fille est née à M. et Mme,
Antoine Imbeault.

M. et Mme Charles Vallée sont
les heureux parents dun fs |
baptisé sous le prénom de Gaélan.
Parrain et marraine: M. et Mme
Eddie Rancourt.

 

 

 

 

Véritables pièces et

service General Motors
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blèmes

autres pays.
du logement, qui fit le sujet de

discussion,
d'actualité, des cardinaux et
évêques francais, lors d'une reu
nion tenue à Paris du 4 au 6 mar:
sous la

{Une foule nombreuse envahit ‘a
salle du collège St-Jean v-unvey
de Gatineau, pour entendre :à *

qu'il doit donc demeurer une ma- ; érence sur la prévention ‘
nifestation scolaire et que c'est, cendies, donnée par M. Emile Ca

ron, ingénieur de la province d:

juger. Il n'est donc pas question! Québec. Présenté
neur le maire, M.
Caron dit que plusteurs Lits son:
souvent causés par la néglisence
11 cite de nombreux exemples de
pertes de vie et d'argent. amenés
par ce manque de soin de notre

part.

L'épiscopat français étudie
la crise du logement

PARI> (CIP) — L'un des pro Suhard, archevêque de Part. Les

les plus importants en: cardinaux et les archevêques sou-

France, aussi bien que dans les lignent l'importance de ce pro-

est celui de la crise | olème qui se fait sentir à travers
tout le pays et ils en appellent

| aux catholiques de France pour

des |une cooperation plus active avec
les autorités civiles, et une moeil-
leure reponse à leurs décrets et
leurs demandes en cette matière.
Sans cette coopération, disent-ils,

il sera de plus en plus difficile
 vour les nouvelles familles de s'e-

avec d’autres sujets

présidence du cardinal

 

GATINEAU (Qué.
GATINEAU (Qué) (DNC.

ics 1H

par Son Hen

Léo Smuly, M

11 felicita M le directeur (mile

t , Bond, de Huli. pour le beau tra-
rection de M. Guy Beaulne, les vail accompli dans la ville de

étudiants de l'Université ont|Hull.
réussi a nous faire passer une M. Bond adressa aussi la parote.
soirée agréable. reposante, .déso-! Après quoi, M. Desbois présenta

quelques projections lumineuse

très intéressantes.
Parmi les personnes présentes,

nous remarquions MM. Léo Gi
roux, secrétaire de la rnuricipat+-
té, MM. Palma Racicot et Floi Ba-
ribeau, cchevins, Ronert Green,
chef d. ia brigade des pompiors
de Gatineau.

 

 

 

GI)
Nous paierons
compirat nour

des RB à pédole
et à tête retom-
bonte ausl que
soit leur état.

  

Nous ferons la cueillette n'importe où
et paierons en argent immédiatement

Tel. 4-5825
TEK VACUUM CLEANER CO.

  

tablir.
Le Delégué Apostolique de Pa-

vis, Mgr Angelo Giuseppe Roncal-

ii, {ut priè, par les cardinaux et
les archevêques de France, d'en-

vover à Sa
leurs noms. un télégramme où ils
exprimeraient leur reconnaissance

au Saint-Père pour ses efforts a
apporter une paix juste au monde,
et ou ils diraient leur indignation
des attaques dont Sa Sainteté a été

récemment latout

Sainte'e le

victime.

Pape, en

 

Accessoires et réparations
 

 
DODGE —

SERVICE

DE TOUTES MARQUES

Service 5-2506

SPECIAL

PZINTURAGE
D'AUTOS
Réparations

de carrosserie el
de garde-boue

EQUIPEMENT IFOUTILS SPÉCIAUX
Er 3

OUVRIERS SPECIALISES

Grossistes et détaillants

LUS MEILLEURS

DE

DESOTO

PLYMOUTH

POUR LES AUTOS

 

Les numéros téléphoniques

du soir sont

véritables pièces Chrysler

approuvées par la

manufacture

CHRYSI.ER

LIMITED

tDepeositaire d'autos Dodge — DeSoto

— Camions Dodge)

Ventes — Pièces — Hemorguage

860, rue Bank. Tél: 5-1881

Pièces 5-5635   
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. Charbon - Coke - Huile combustible

34, RUE BANK (Angie Wellington) 2.1126    
  
 

 

 

 

 

TOUJOURS EN AVANT!

EXTRAITS DU 70e RAPPORT

ANNUEL — 1946

ACTIF

Obligations... .............. $14,605,129.29

Prêts hypothécaires.......…. 1.840.876.40

Propriétés immobiliéres. . . .. 178.495.50

 

 

Quelques chiffres significatifs

Affaires nouvelles en 1946

$6,930,950.00

Nombre de sociétaires au 31/12/46

— Si dans les trois jours vous
ne vous êtes pas rendu, je rascrai‘
vos murs. Il ne restera rien de la

. .: 1

-- Vous ne ferz pas cela. Sire, |

— Parce que vous ne voudriez LIFE| \ : rice, (CLIFY HIND. Prop.) |
pas ajouter à vos tities glorieux — :
celui, moins flatteur, de Barbier 86, rue Duke 2-0334
de Séville. i ¢ A

M. Don Charboneau, et M. George ;
bave aominilii ary ‘restaurants et 2,009 marchés pu-|cpar i. so Ae Yoret 1. \ . .

Croskery accueillit les visiteurs. "blics. La surveillance des produits ¢ rbonncau, Jee ! hérese ! ostu Prêts sur polices... 1.028,407.65
Mile Shirley McAutfrey, gagnan-j pic: ve AEs inspections | gal. décédée, samedi dernier. dans . oo

te de la bourse du Kiwanis au Lauer a ig ; iy Hons [un hôpital local, après une longue Espèces en banqueseee 353,578.23

seativ ; AIRES ati ge laiteries publiques, 1,7 “maladie. à l'âge de 64 ans .

Festival de musique d'Ottawa, in- pes de pasteurisation 5,937 de maladie. | : l'âge de 64 ans, ont Autre actif... passe es es 286.193.94
terprêta deux pièces au violon. El-| \acheries et laiteries ‘du produc- a sei oe matin | | ; —

ie était accompagnée au piano par > ri Lame

|

Le cortege gutta les salons fu
Mme Victor prgne Le resident teur et 511 de beurrerie et troma- | néraires florace Racine et Lan- $18,292,681.01

D. Charboacau lui présenta un ChicsParailleurs © oublions pas dreville. 451. rue Rideau. pour se EEE

bouquet de voses avec les homma- que l’une des premières con tons * rendre à l’eglise Notre-Dame-de- PASSIF

ges du club. M. Robert McGre- essentiolles à la conservation de) Lourdes. d'Eastview. où le servi-

gor. directeur de la musique au la santé, de nos jours. c'est Ja con-lce fut chanté à 8 heures. La le Réserves sur polices. ........ 415,480.574.00

Glebe Collegiate. -tait present au sommation d'aliments vraiment yee du corps fut faite par le R. Reel . 2 Le 2 ae

diner c ’ énergétiques. On mange trop dep. E. Ducharme. s.m.m.. qui ehan- cclamations à régler... 134,421.35

Au cours de sa causerie M. Koo nourriture dénaturée et industria- ta aussi le service, assiste du R. Autres engagements..... 156.503.01

révéla que ies YMCA du Canada et lisce. Buvons beaucoup de lait. P. A. Latramboise, s.m.m.. com _

des Etats-Unis lançaient une cam- mangeons plus de fruits, de legu-{me d:acre ©: du R. F. J. MeMel- $15,771,498.36

’ : . “mes frais. de beurre. Ce sont, avec lin, comme sous-diacre. ' , ‘

les oeufs, les aliments essentiels L'inhumation se fit au timotié-
au maintien des forces physiques re Notre-Dame, d'Ottawa où le
et à l'entretien de la beauté Don- R. PA, Laframboise, sm….m.. re-
nons-en surtout aux enfants. vita les dernieres prières.

Surplus au 31 12 46. ......

Ce surplus est attribue comm

   
COUVERTURE DE BOUILLOIRES ET LE FUYAUX

INSULATION PRODUCTS    
 

 

 

..$ 2,521,182.65

esuit:  courses = LEE Réserves pour placements et Année

Insulation Insulation reconstruction de la Centrale $ 494.537.84 1876

Réserves pour ristourne et éva- 1901
PLIBRICO WT CEMENT luation des polices. . ....... 280,000.00

Partie non attribuée... [.746.644.81 1921

ASBESTE asses od: $ 2,521,182.65
rer 1946

86,531

Nombre de
sociétaires

8

16,284

59,975

73,683

86,531

Assurances en cours au 31/12/46

$64,864,782.00

Actif total au 31/12/46

$18.292,681.01

Argents payés depuis la fondation

$35,421,000.00

Assurances
en cours

$ 64

16,198,400
39,855,115
50,079,078

64,864,782

La Suciété des Artisans
ASSURANCE-VIE, ACCIDENT, MALADIE, INVALIDITÉ, RENTES VIAGÈRES

CENTRALE: 924-930, ST-DENMIS, MONTRÉAL
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rue Principale.
tés: Yeux, oreilles. |
Tél: 65i6 rés|

Dr A. GARAGE, 45A
Hull Spécial
nes re.
dence iif

Dr PHILIPPE BELANGER. 14.
Laurier-est. |Spécialité:
Consultations 2

 

rue
Chirurgie.

à 4 h et 1 à
% & pm. Tél: 4-0117

Dr GERALD BRISSON F.A.C.B. Ma.
indies des femmes. 176, Champlain.
Hull nsultations sur re~des-vous.
Tél: 2.3218. i.o.0

Or FRANCOIS COTE — chirurgie
seulement, consultation sur rendes-

Tél: 5-1284.

 

 

vous. 232. rue Metcalfe.

Dr CORRIVEAU
nez, gorge. 150,

Dental Bldg. Tél

 

— Yeux,
Metcalfe,
5-4407.

Dr DE HAITRE. des hôpitaux de Paris,
161, rue Stewart. Spécialités: Chi
rurgie maladies des femmes, ma-
ladies des organes génito-urinaires.
Consultations: 2 x « h. 80 et 7 à
8b 80 pm. Té&: 4-1244

Dr E.-L. DESJARDINS,
Wellington, Hull.
NERALE. Consultations: 2 à 4 h.
et 7 à 8 h. pm. et sur rendez-vous.
Tél: 2-2802,

Dr A: DROUIN. 318-819, édifice Trans.

oreilles,
Medico-

 

 

138. rue
MEDECINE GE-  
 

t
portation, 48, rue Rideau. Spécia- |
lités: Yeux, Oreilles, Nez. Gorge, |
Consultations: 2 a 5 h. et 7 &
8h pm. Tél: 3-9i62
 

Dr EUGENE GAULIN — Urologie.
Consultations: | à 3 h et 7 à
9h p.m 545. avenue King-Edward.
Tél: 4-2958

Dr J.-M. LAFRAMBOIBE, M.B.. M.D,,
M.C. Médecin et chirurgien, 642. rue
St-Patrive.. Consultations: 1 à 8
et 8 4 8 h pm Examen Ravon-X

Tél:

Dr J.-L. LAMY, 211. rue Stewart.
Spécialité: Chirurgie. Consultations:

Or ALFRED LaROCQUE — 418. rue
Rideau. Spécialité: Chirurgie. Tél:
3-9454, Consultations sur rendez-vous.
8-7026,

Dr J-ANTONIO LECOURS, 538, King.
Edward. Tél: 4-1622. Chirurgie
Consultation sur rendez-vous.

sur rendez-vous. 4-2636
 

2 à 4h. et 7 à 8 h. pm.

 

 

 

 

LEOPOLD MANTHA, 338. rue
Besserer. Médecine interne fRhu-
matisme déformant. Consultations
sur rendez-vous. Tél: 4-0411

Dr

 

Dr E. PERRAS, 192, rue Principale,
Hull Tél:  2-6754. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
et traitement. Consultations: ! à
4h. pm. et de 7 4 8 h p.m,
 

Dr ARTHUR POWERS — médecine
général, spécialités: Maladies opul-
monaires et radiographie. 11, rue
Front, Hull, de 11 am. à midi,
tél: 38-3614: à Ottawa, 142, O'Connor.
de 2 h. à 4 h. et de 7 h. à B h.. tél:
8-8614.

Dr HENRI RACINE, B.A. LM.C.C.
Médecine, chirurgie et maternité.
99. rue Montcalm, Hull Heures de |
consultation: 10 à 12 a.m.…. T à 6 pme !

  
7 4 9 p.m. et sur rendez-vous.
jour et nuit. 5-214.
 

Dr J.-L. ROSSIGNOL, 16, ave Laurier.
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 29 MARS 1947 çÇ Ç_
Te —————

ignalez 3-4061, de 8.3u © a 5.00 1 di jPour vos petites annonces, signalez 3- , de O.JU a. m. à 5. p. m., le samedi jusqu
= 1—

i vers | . . ;
Avis 1 A vendre 26 A vendre 26 ! Dactylotype 59 Radios 66 Peintre décorateur 77
==> On demande à acheter 14 = == 3
POUR portraite. mariage, groups de BARDEAUX en cède blanc de l'est du POELE Nélanger, 6 ronds, haute tabletv, DACTYLOTYPES Underwood, portatives BADIOE, ruscirs électriques, réparés.

famille, bébés ou banquet Voyes ou MAISON ou duplex, 85000 à 87000, Côte Canada de $1.25 le paquet, en montant. tout émaillé, et brûleurs à Pho. et régulières. Aubaines, machines re- General Radio Sales, 271, rue Bank. POUR vos travaux de peinture et posage
appelez Eleriantà Papagéo, Berry. A Sable de préférence. Ecrire. case 127, Independent Coal & Lomber Co. complets et inatiaiée£110. pp iene construites. Juasi machines à additionner | 4.6202, (Be). de tapisserie. Tét- 2.0003, TT-j.n.Ge
u : ou roit, Ottawa, 14-74 él: B-0495. 26-i.n.0. Again A. nde, hob Surstrad. Underwood Elliott et Fisher —— ren+e -

1<).0.0. DESIRE oom mi StJaseyh, Hull. ThaTe Limited, 203, rue Queen. 2.5331, pu | AC-DC. RADIO SALES SERVICE. Nous rOUS DES VETERANS PEINTRES.
achete n is, - ro + 1 ; t n radio, id ' No DYE A A 8

PORTRAITS de bébé. famille, groups. bon chemin: Eerie.case 1092 LeDroit TOILE drapeaux, grosse Lolle, AUVENIS: MACHINE & coudre Singer.’ Sader DACTYLOTYPES réparé où louées.\ \ûtre est on eparation.Ontugege. DECORATEURS — travaux exécutés
banguete, marisxes. Appeles A Dubesu Ottawa. * 14-76 rence = 12. rue York : 12, rue Richelieu, Wrightvilie. Aussi achat de dac*yiotypes. Qu'avez-  ranti. Tél: 5.6043, le soir 33332. R immédiatemen:, «!imés gratuite. Ecrire,

th): 32-3878 Portraits gratis . 4-2081. 26-;.n.0. ’ eT vous a offrir® W. RD mand 24, rue Huot, prop. te : 6524 an ge 11s, Le Droit. "a soir, signalez
1-176 : meimmene Union, Fasts:ew. Te}. 3.6412. - + ee RS 20471 17- 18 noût 194

5 Hommes demondés 15 PETIT coffre-fort, acier, fermeture com COMPLET de ntudig (vouch), à «ac. ifn ew * PUR b3-y.n.0. EXPERT dans toutes marques Je radios :
TEMOIN d'un accident demandé, camion - = =I naison, à l'épreuve du feu. "owis 99, Cathcart, appl 3, entre . He — eee achats et échanges d die ids

à carrusserie A rideiies, a l'ungle Cum. POUR vendre à domicile nos deux cent Brothers. Tél: 2.9407. 26-i.n.0. et 5 hres samedi. , 4 MACHINE a evrire "Underwood, porta. Spécialité. raccord de hana el, Motocyclettes 100
berland et Rideau, le matin du 18 mars, cinquante nécessités dume-tiques. Payona oc ves et régulières, vente, losation, re- | Service Radin Jenn Latin ha s. yc'e
à 9 heures. Veuillez téléphonez à 2-6904. bonne commission. Catalogue _iliustré SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud, CHAUDIERES pour  l’entai are ds paration toutes marques. Fug. Ros, Flotent, Hull, P.Q. Té Tan

1-74 gratis. Ecrivez à Dr N.-A, Sirois, Enr. marque Orme, en trés bon état. Télé- érables. 63-67, Bt-Florent. Hut. Te .y 11, Connaught, Huil, Tél: 2.0883, ! 8ÿ-7 juin 47 MOTOCYCLETTES usagées, be) ortie
A PARTIR à re date Tai Ste-Anne de la Pocatière, Qué, samedi phonez: 8 hres du matin 4 3 hres de 2-8305. 267 ; 8y- 8 runs, 1948 ee em - men‘. dépit accepté pour le printemps.

| de ce e je ne sers - l'après-midi. Tél: 8-4061 local 14, — | = mm = - RADIOS réparé., garantie de 20 jours. 2 Cost, 392, chemin Richmond.

Enmonnom parmon spouse, Pierrette BON vendeur sérieux, agressif, bilingue. ?6--n.0. Propriétés à vendre 30 | Automobiles 61 Arpeler SHEL 708 CumbereEn 1003-20-00
Laroche.  (Bignét M. René Sicard, possédant bonnes relations ches mar. PEN - ç = ‘| 7 - Fes1 Ei —
54, rue Iberville, Hull, P. Q. 1.74 chands épiciers, Ottawa, Hull et en. STORES vénitiens bois blanc choisi ou EPICERIE-BOUCHERIE. bon emp'ave- ; BAKER BROS. CO. LTD. "REPARATIONS le -wdios de toutes MOTOCYCLETTES “74°, aérodynamiques

virons. Produits de qualité, maison sé-| ‘ring'es d'acier, faits sur mesure. ment, environ $3,500 de ato-k, durs AUTOS ET CAMIONS USAGES, acheté- : til nti Tél: 5.6114 Indie te iu 1947 i t' Prompte livraison. Estimé gratis. Tél: ac witb pour mise en pièces aries Neuves ç | Marques, ouvrage garanti, = 5-44. ndian de luxe de 1947, maintenan
Lo rieuse, chance exceptionnelle. Doit pou- crire, case 133, Hull, P.Q. ; | nb . Parties neuves e: . . ;

p p 2 Huli. Ecrire, : Q i 66-,6 : prêts pour livraison ; aussi un bel assur-Décès 2 voir prendre charge du territoire, faire 85-7288. 26- 14 nov. | an cdT6 usagées d'auts, batteries, pneus, access Le "> timent de matocyclettes usagées à $150
vente et distribuilon complete et porter ————ee | suites, ete, 2 magusing,  2-7394. SERVICE DE RADIO, SPECIALISE, oar et Sur. Vener Losvoir “TA dépôt en

BIGRAB — Décédée à sa demeure, 41, rue stock en entrepôt à Ottawa ou Hull. FOURNAISES à l'huile ROY-THERMU. DEUX lots à vendre, rue Binet, Wrignt- VITRES (GLACES) NSTALLEES M. F Lajoie wer ice a domicile ouvrage eserves ‘ine juxqu'à ce que vous suyez
Guigues, Ottawa. vendredi le 28 are Références requises. Lapointe Food brûleurs pour poêles, de toutes marques, ville. Tél: 65-5548. . wher| POUR TOUS TES MODELES d'autes pling’ Tél: 2-1468, . " 6f-j.noi | prêt pour la prendre. V. F. Clost Cyc'e
1947, Marie-Emilie Caseault, épouse de Producis, 7290, avenue de Gaspé, arec ou sans mèches. Brûleurs — TTT otfamine, Pixruisonantios. | PREE Hz - 1 and ports. marchands antorisés Indian,
feu ‘Henri Bigrus, à l'âge de 80 ans Montréal, P. Q. 18+ 25-27-29 mars KRES-KNO pour système de chauffage. PROPRIETE à vendre. S'adresser, 71 ve | PARTIES D'AUTOS $ 2 s fives “oussing 74 342, chemin Richmond, Westboro B-1711

: ‘ ussi réservoir de 200 gallons. ermes St-Laurent, Hull. G78 a S$ S — Parties | ‘ cr : 00-1 >

Funérailles lundiJe31 menti à Thre 45, POUR vendre à domicile nus deux cent si désirés. Alexandre Cholette, tél: - | neuves et agées pour autos et eue| momies III CIE COTE ! 100-j.0.0,
ei ase | aunen ionnée Pre cinquante nécessités domestiques. Payons 38-2854. 2gej.n.o. Fermes è vendre ions, Autos et vamions acnectes pour AUVBAINES de cochets de deux, trois. =

Inhumation au metic © Not Dame. bonne commission. Catalogue illustré a mise en piece Angle We.ingtou 0 quatre et cing semaines, tant gue vous Le -
d'Ottawu € re otre. » b gratis. Ecrivez a Dr N.-A, Sirois, Enr. ZAGERMAN est l'endroit, non seulement 35ACRESdeterre,bonnemai - Preston. 6! an voudiez. Ro«k Harrées, Now Matériaux de construction 101

“ =" te-Anne de la Pocatiere ué. . lines à i ne e +08 - TL To — ss === H whire, New H whire Z R-k
- » Q 15- samedi hour achoter vos machines 8 bois et du village. sur grand'route. i. CAPITAL RADIATORAutomobile, harrnn,de HN ines go, ;

BRUNET = Décédée à Lo Angeles, Ca- fournitures te moulin, mak Aussi pour Jos. Groleau, Limoges, Ontario. Ê  enmiors, tracteurs. ‘ainteurs  vepare Pesants naroctis $10.75 Tour veux de GAVARD LIMITFE Matériel de cons
ifornie, n le 23 1947, - = vendre votre niuachinerie et équipement ° ‘ : 32.78 tcf 4 ~ he Hr te CRIES fee ; us ! veux € 1° A AA SAE HR -
Marie-Louise Renaud ‘épouse deFrançois Agents demondés 16 en surplus, M. Zagerman et. Cie. che _ Lo 82:18 | nettoyés, T4, Caihuoime, Tu Cw row semaines ajoutez $2.00; quatre sv truction. Spécialité: bois plaqué, planche

d'Assi-e Brunet, à l'âge de 72 ans. min Bayview, Ottawa. TÉlépihone: 332 ACRES. a vendre, lot 1. concession à, — Lo0 Pire fes maine, nt $4.00, cina, semaines, muraie pianuée. 7, lsabella. Tét:51550,

deroulle rhe, Ottawa,samedi de VOULEZ-VOUSUN BON REVENU: 8-5204. 26-j.n.0. Cumberland. ont, Roulant et machine:| ROULEMENT “Hint: pour l'acteur. 1 mitre Ÿ onlite, msoncerFlom: apéeinie. : -1-5-00
= J 0 a meure de endez nos nécessit aranties 75 Murray, Ottawa. ott ions, amobile. 3enc- learn , ; v0 à to, i
sa filie, Mme Edmond Côté, 479, rue domicile 385 à 860 pur semaine, faciie- ELECTROLUX — Commandez Je nouveau ===- rue Mure Service a (ne Gens Susan meat Hn32.00 par cent “OT 0
Wilbrod.  Funéruitles lundi le 31 mars. ment. Si vous possédez une automobile, modèle du seul agent français autorisé À | r 34] Te 170 où 2h02 5 lon ke beuivites ei jros- | Déménagement 102
à 7 hres 30 du matin, pour «ervice à elle peut servir à votre commerce comme Léo Clouiter. Tél: 2-1098. oue remise sas Le mem DEtBus 3
l'église du Sacré-Coeur, à EB heures. vos bons plaisirs. Sans obligation, 26- 18 juin C bustibl €3 antCet Expédiez ouvre rembumrte.
Iubumation au cimetière Notre-Dame, demandez notre catalogue GRATIS: ROBES, manus volies, tandsles de ms. ombustibies 63, ce raveFe, ENTREPOSAGE de meubles, pauuetage,
‘Ottawa. 2-74 FAMILEX, Dépt A, 1800, Délorimier, : . Sr riée, fille d'honneur, soirée, louer oro Tumsmm Cire commu our retter € «9 envoi, déménagement local et longue

CHARLEBOIS Décédée à Plai Montréal, ’ 16-74 NYEersions Totsounmerime) 163. rue Bolton. Tél: 5-308. {1941 Hoy ARVISALS, 278, Maison| prix pnéciqux. aAeTity distance, Jackson Moving & Storage

5 a Choice, y Atlas Music. Signalez 4.7838. - mai 19 neuve: buis de toutes sortes | Tél 1 Top Noteh, Gue:php, Ontari 74{ Ltd. Tél: 5-7101. 102-j.n.0.

en defeu Etre Cbas Deaioement oe Bonsommatenrs 26-32 mai - 1 an CHAMBRE pour homme, dans Côte-de bass 222 = dep pOPAPE pap I
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Hull-Sud, pour service a a hres er particulière et radio, parlant un peu Supply Ltd, 320, rue Rideau. Tél: CHAMBRE meublée pour couple ou deux demi<corde et eorton, 24814, Maisons Fy Ji aio Faute Agent: Pb]
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Alosia Nantel. Funérailles lundi le : 20-75 Pantalons de l'armée $2.85, bottines ; CHAMBRE A COUCHER VIVOIR, rour | YVAIN LEBLANC — i le temps de Ja correspondance. Cochets, || ;
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pour service en l'église St-Joseph, à exigées. S'adresser, 161, rue Daly, commandos, habits de soldats, casque de |. Le see , : te 68-56 an printemps. Agents: Kettles et

8 hres, Inhumation au icmetière de Ottawa. 20-74 fourrure sae soldat. Bilodeau Apparel CHAMBRE a louer pour demoiselle qui ! Pranpier, 25, Tue nets. ottawa Ro-
inte-Gat . R arket, rue York, awa. travaille. BS'adresser, 9, Bolton. s i . - ; doiphe Brisson, St-Onge; an ama-
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QUESNEL - Décédé vendredi le 28 pars Besserer. Tél: {-2874. 20-75 rons = oe Cham ; 36 22, Concord. Tél: 4-7692, 63-77 Val Quesnel. is dans Le paw

947, zéar Quesnel, e feu . € ; ; , Meubles, repasseuses ef a- n men appropriés
Mme Emile Quesnel, née Sabourin. FROPRIETE contenant un magasin, 8 le- layeuses électriques, tapis. A. Bé ambre et pensio BOIS sec mélangé, coupé on en longueur. Graveurs 75 de ne
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a Notre-Dame-des-Anges, de Moose ; er =o 10-91 719, rue Notre-Dame, Hull. Tél: 3-7022. 63-76 BOMAC ELECTROTYPE Company, Ar- ;
Creek, Ont. Lu dépouille repose à la ; = - 86-74 TTT tistes en photogravures, électrogravures WAVERLEY
demeure de son frère, Hervé Quesnel. Maisons à vendre 29 POELES neufs et usagés à vendre. PA SLABS 88 ln corde, 84 pds coupé $5.75. (fan par pression direcies eb atérêre
Inhumation au cimetière de Moose- S adresser, J.-A. Desjardins, 839, Mont- CHAMBRE ou pension pour une ou deux 32 pds coupé 33,00, bois mou fendu typie. 118, rue Slater. 3-5646. 73 MOTORS . LTD.
Creek, Ont. 2-74 LOUIS TITLEY calm, Tél 2-6605. 26-300. jeunes filles.  S'adreswer, 53, rue _82 pds $1.00. Tel 3-118, 88-09 = 146, rue Albert. 12-2756.
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18 ans, déc e 28 mars 1947, à EASTVIEW — 8B grand miroir glace, 95; mobiliers TT
l'hôpital. Funérailles lundi 31 mars. “maison de 114 Sungalow moderneely chesterfield de deux pièces. 595.00: mo- Electriciens 43 — DES auvents complètent le foyer. Télé.
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est. Spécialités: Chirurgie osseuse, |
fracture. Consultation sur rendez. |
vous. Téléphone: 4-0705. i

Dr V. SABETTA, 188. rue Cooper |
Specialité: maladie de la peau. Cun- |
sultations: 11 a 12 am. 2 à 5 et |
7 a 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:
2.5537. :

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale,  Physiothérapie.
tation sur rendez-vous. 268, rue
Dalhousie, Ottawa. Tél: 38-4101.
 

Dr R.-E. VALIN, 185, ave Laurier-est.
Spécialité: Chirurgie exclusivement.
Consultations: 1 à 3 h. p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 4-0887.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: 1

Consul- |

Ï

  à
4 h. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240,

Orthopédistes 89

LADELPHA —Rhumatisme, arches tombés,
cors, ongles incarnés. Chambre 304,
150, Metcalfe. Tél: 5-6904.
 

 

Service funéraire
 

 

 

 

EMOND, Hull Servire funéraire mo-
derne, Kent et St-Laurent, 2.0982:
boul. St-Joseph, 2-8744.

Monuments 10
 

 

VENEZ constater que le plus gros choix
de. monuments des deux villea et de la
région est chez Brousseau Fig, Lie
vraison promple. 859, Maisonneuve,
Hull, Tél: 5-4931. 10-j.n.0.

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.
AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé
à 400 verges du cimetière Notre-Dame.
Avant d'acheter venez comparer mes

 

 

 

 

en l'église Notre-Dame, de Hull, et
inhumation au cimetière paroissial.

2-74
 

 

in Memoriam 4
 

 

VAILLANT — La mort de notre filleule
Gisele Vaillant, enfant de M. et Mme
Gérard Vaillant (Kathleen Perrard), de
Hull). fut un sommeil et son âme re-
cueillie par les anges ne connut pas
les angoisses du trépas.

Parrain et marraine, -

 

 

Naissances 7
 

DION — A M. et Mme H.-B. Dion, née
Aline Perreault, le 28 mars 1947, à
l'hôpital Municipal, est née une fille.
La mère et l'enfant se portent bien.

Perdu 11

ESSIEU de bascule pour camion, avec
joint, perdu sur -ue Montcalm, de rue
Front à château d'eau. Rapporter,
77, St-Florent, Hull. Tél: §-8261. 175

13

MODISTE de chapeaux demandée, avec
expérience, références, bon salaire.
Salon Martin, 163. Bolton. 8-55.05.

18-1.n.0.

 

 

 

 

 

 

On demande
 

 

 

MACHINE à laver et poêle électrique
demandés, URGENT. Tél: 8-4890W,

 

 

 

 

 

 

 

 

prix et mun exécution. Tél: sea. 13-74
10-j.n.o.

inn TERRAIN de 10-100 acres demandé, sur

MONUMENTS i: caractère distinctif et les bords d'en lac ou de la rivière

moins coûteux. Catalogue sur de- Gatineau. Ecrire, case 139, Le Droit,

mande. J.-P. Laurin, 103, rue Georges. Ottaws. 13-77

: 7. 10-jn.0. -

T8 Hoa PRESSEUSE sur presse & vapeur et commis

. 78 de magasin, bilingue. Ottawa Valet
Ingénieur Service, 263, Dalhousie. 13-74

= y i i 1

|

ENDROIT favorable pour établir un salon
JD. CHENE. B.Senee conseil de beauté, demandé. basse-ville de mé-
N tre Da Hull ' 78-j.1.0. férence. Ecrire, case 112, Le Droit,
otre-Dame. : Ottawa. 13-74

Maisons demandées 21

|

PERSONNE offre logis gratuit pour con-
cierge et son épouse, sana othfant.
‘adresser, 104, rue Gloucester, Ottawa.

CONSULTEZ-NOUS si vous désires die

|

S'*dresse Lau
poser de voire propriété Lo Titley _

Tél: 84-1547. 21-i.n.6

|

GARDE-MALADE

_

pratique. demandée,
3 hres par Jour. Tél: 5.2641. 13-74

 

  

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS,Ltd.
260, rue Slater — Tél. 2-1536

Nous donnons un prompt

service   

VENDEUSE, “magasin de fruit, bilingue.
S'adresser à 36, marché By. Tél: 3-8262-

3

 

 

REPRESENTANTES demandées pour Hyll.

 
 

Ecrire, case 117, Le Droit, Ottawa.
13-79

VENDEUR, Hull, permanent, occasion
exceptionnelle pour l'avenir, bénéfice
de pension et d'assurance de groupe.
Répondre à case 110, Le Droit, Ottawa,
avec tous les détails. 13-74

56
 

Musique
 

"REPARATIONS d'instruments de musique
de tous genres accessoires et instruments
à vendre. Gervais Musica) Repair Shop,
307, rue Nicolas. Tél: 4-8085.

56-j.n.o.

balance sur hypothèque remboursable en
paiements mensuels très bas. Venez voir
les plans.

COMMERCE épicerie et boucherie de <am-
pagne, y compris bâtisses et outillage,
$15,800.

HULL — Triplex trés moderne, donnant
excellent revenu. Prix $18,500.

HULL: Bon duplex en bois, et maison
double dont 2 logis vacants. $6,900,

DUPLEX, 1 logis libre pour acheteur,
prix $7000 dont $3000 comptant, ba-
lance $35 par mois. S'adresser, 49, rue
Iberville. 29-j.n.0.

MAISON en bois, possession
Pte-Gatineau.  S’adreaser,
Louis. Pte-Gatineau.

 

 

immédiate.
6, rue St.

29-74
 

MAISON 6 appartements, cave en ciment,
occupation le ler mai. Prix: $4,700
comptant. S'adresser, 5, rue Graham,
Wrightville, 29-j.n.0.

MAISON de 6 cdtés. rue Gilmore, (près
Bank), revenu: 382,508, taxes: 8714,
prix: $22,000; aussi maison rue Russell,
(près Osgonde). prix: $10.000, taxes:
$236. S'adresser, Alice Mercier, courtier,
45, rue Rideau, 3.4808,

29. 28-29-5-11-12

GASTON PHILION & CIE,
immeuble et assurance,

208, rue Principale. Tél: 2-3924.
Offre:

APPARTEMENT, 318,000, à Hull. Comp-
tant $3000. Bon revenu, 1 jogis occu-
pation immédiate.

APPARTEMENT, $15.000, A Hull. Comp-
tant $4000, bon revenu, 1 logis occu-
pation immédiate.

MAISON, rue Maisonneuve, $1,500, occu.
pation ler juin.

MAISUN, rue Dollard, $1,800.
COMMERCEde pâtisserie à Hull, avec ma-

 

 

 

chinerie, ainsi que maison privée, pos-
session immédiate.

CAMP d'été à Deschénes, $1,200, avec
terrain 120 X 113,

29-9 avril

DUPLEX à vendre, un logis lihre le
ter arvil, Wrightville. Ecrire, caee Ji5,
Le Droit, Ottawa. 29-78
 

PAPINEAUVILLE- Maison dix apparte-
ments, convertible 2 logements, chauf-
fage central, jardin, poulai:ier, étable,
près de gare, dix minutes de la grève.
Prix: 83,200. Pour visiter, s'adresser,
Notaire Boulais, Papineauville. J.-E.
Cyr, 8777, Côte des Neiges, Montréal.

29- samedi
 

ALEC. BRULE
immeubles et assurances

18, rue Rideau. ; Tél: 4-9634.
TRIPLEX, rue Russell, près Laurier-Est,

possession d'un uppartement de 5 pièces
le ler juillet, chauffage eau chaude et
huile. Prix: 817,500, comptant 59000.

WRIGHTVILLE: Deux bungalows neufs,
possession immédiate, un de 2 chambres
À coucher, chauffage eau chaude, l'autre
1 chambre à coucher, chauffage air
chaud.

DUPLEX, en claboard, à Wrightville.
Revenu du haut 5350 pær année, appar-
tement du baz vacant le ler juillet.
Prix: 83,500, Grandeur du lot 50 x 100,

VAL-TETREAU: Dup'ex et bungalow sur
même Jot. Prix: $7,500. Comptant re-
quis: moitié, Revenu £800, Pns de va-
cances, % prèles électriques fournis avec
option d'achat.

Le soir appeiez M. Picard, Tél: 2-58:
76

 

VACHES à vendre. B88, chemin Marier,

 

Eastview. Tél: 3-4685. 26-36

SERINS ‘‘roliers”. mâle, femelle, toutes
couleurs. 461, rue Sussex, appt 4

"26.87
 

BOIS de construction, 10,000 pieds, 85.
$50 le 1,000 pieds, S'adresser & 340, rue
Rideau, Ottawa, 26-75

prompt et efficace,
Ltd. Service de
la ville.

livraison par toute
43-j.n.0.
  

électricien. Réparations électriques de

 

 

tous genres. 5, rue Fontaine, et 56, rue
Du Pont, Hull, Tél- &-5252. . |

siej.n.0. i

= - |
Plombiers 47
 

 

BRULEURSà l'huile pour poêle-fournaise.
Silent Glow, Acme, Château, proposition
intéressante pour détaillant, réparations
de tour genre. Tél: 5-5465.

26-j.n.o.

BICYCLETTE de fille, pneus hallons, pra-
tiquement neuve.  S'adresser, 1714, rue
Garneau, Hull, P.Q. 26-89

BRULEUR à l'huile pour poêle et four-
naises Victor et A. B.C. Garantie pour
cinq ans, aussf réparations, nettoyage,
installation du Karbon Kleen Fuel Oil
Saver, ‘économisant de 25% à 40%
d'huile, élimine carbon, suis, fumée.
Tél- 2-5086, 26-74

PLYMOUTH 1938, 7
pneus. Tél: 2.6659.

MACHINE à coudre Singer,
lante. Parties 1éparalions,
cyciette $28. 374, Clarence,

POULAILLER à vendre, 8 x 10'. avec
22 poules de 8 mois. S'adresser, 200. rue
Dollard, Hull. 26-74

EXTINCTEURS CHIMIQUES ET
TUTAUX DE CAOUTCHOUC —
Pompes de feu, boyaux d'arrosage, rac-
cords de boyaux, boyaux à air ou va-
peur, foreuses et boyaux A eau,
réservoirs, pompes, vérins, grosse
toile, foreuses, presses,  emporte-pièce,
ciseaux, ete. M. "kagerman, chemin
Bayview, C'tawa, Ont. 26-2

 

 

 

bons
26-74

passagers,

 

tête baseu-
poêle, bi-

26-74
 

 

 

FORETS rapiaes, forets a tiges droites ou
coniques, forets rapides et à carbonne,
scie à métal à l'électricité, lames de scie
A métal, limes à affiler les acies
Simonds, nettoyeurs de cheminées, etc.
M. Zagerman & Co. Ltd, chemin
Bayview, Ottawa, Omario. 26-17
 

MAGIQUE soudeur a I’éleetricité, 110 “olts
CD - CA: soude, brûle, coupe tous les
métaux, d'un usage facile. toutes les
directions. Complet avec unité de pou-
voir, accessoires de flamme et d'arc
métallique, carbons, flux, baguettes,
masque, seulement £19.95, servant
dans la marine, garanti pour un un.
Magic Welder Manufacturing Co.
241 HB Canal Street, New-York.

26
 

GERMAIN JEAN-VERNE, entrepreneur-
plombier. 8114, Maisonneuve, Hull. Tél:

 

 

  

H-287», {7-j.n.0.

Entrepreneurs 52

MENUISIER - CHARPENTIER, entrepre-
neur général, spécialité: Réparations et

 

 

 

181, Echo Drive. 3-1427. 64

REMBOURRAGE et polissage de meubles
antiques — et modernes. Tél: 2.2198.

64-).n.0.

MATE T-MA maintenant en veute. Thuna
Balsam Remedies Ltd., 368, rue Hank.
2-6388, 64-j.n.0.

REFRIGERATION — Nous nous spécin-
lisons dans l'installation pour produire
le froid, à température zéro, pour
boucher, fermier, ete. Industria! Refri-
serntion, tél: 53-1431, 85, rue Botelier,
Ottawa, seul agent français autorisé.
Ecrire, E.-E. Samson. 64-75

POTTERS KOLD KAPS soulagent tout
de suite des rhumes de cerveau, et.
Vendus dans toutes les phparmacies.

 

 

 

 

 

 

 

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par repréegatant de la cum

 

pagnie “Easy”. Ouvrage garanti. J.
Hammond, 184, Murray. Tél; 4-5579.

b4- 7-15

E. ROY — Réparations de laveuses de
toutes sortes. S'adresser, 11, Guertin,
Huil. Tel: 2.6021, Bé-j.n.o.

BEATTY WASHER STORE — Service
compétent par des experts sur toutes
marques de machines à javer et radios,
74, Rideau, Tél: 3-6234.

54-23 mai - 1 an

APPELEZ J.-J. Dempster, 5-7368, électri-
cien, réparations de radinteurs à vapeur,
bilica de foyers, appareils. Entrepres
neur, 12, York. 54-j.n.o.
 
SOUDURE électrique et au gaz de toutes

sortes, réservoirs à l'huile 95-100 -110
Kalions, Ernest Morasse, 4ly, Mont-
morency, Hull. Tél: 2-1853,

54-269
 
ELECTRIQUE — poêles de toutes sortes,

réparés ou achetés. Tél- 3-4233.
54- 16 juin

CENTRE DES APPAREILS BEATTY
réparations tous genres, experts compé-
tents, service rapide et courtois. 71, rue
Laval, Hull Tél: 4-4540. b4-j.n.0.

roUR toutes

 

réparations de briques et

  

 

 

 

  ROCK WOOL granulée, rock woo) en construction de cheminée. Téléphonez

sacs. pouvant être obtenu à S13u. M, Beri:6hres, tél: B-7015. _54-i8
Zngerman, chemin Bayview. Ottawa. ;
Ont. 26- miar-jeu-sam. Fourrures 67

MATERIAUX de construction, papier A

{

MANTEAUX seal, prix de la réparation,
Cousertures, ardeaux, bois rut et $50.00 et pilus, rat musqué $35.00, Re-
ridin . veZagermanTheat passais modelage de manteaux de toutes sortes,

. M. . ayview 23 ‘Road. Ottawa. Ontario, 20ohmo,

|

RTE Dee 239. rue Faurler-Pat.
BAGUE a vendre. Téléphoner 3-8003 : 3phoner 26.74 Cordonnier 84
ou——————-— - [GERARD SIMON — Cordonnier, travail
DEUX renania argentés, presque neuf, garanti, affilage de patins. 100, houl,

$50. S'adresser, 52, rue Daly, Ottawa. Sacré-Coeur, Huil, avec service de li-
26-74 vraison. Tél: 5-344. 84.85

   

finitions. Tél: 3-5968. 52-69 84

Réparations 54 ;

REPARATIONSDEMACHINES CANTON DE GLOUCESTER |
SERVICE CONNOR directement de In En rakon, des conditions du prin

. ‘ ai temps, de la neige tardive e es
[manufacture Fréposes habiles. gui inondations, les personnes utilisant les
tablesue ies ennor. Dus 5 SE chemins de Gloucester, le font à leurs
Connor & Son POimited Tr rue Lord. propres risques, les demi-chargements
Tél: 2-3548 ’ ’ ’ 54-j yo. sont en vigueur.

* é-3048. d4-I.R-0. W, LL, BORTHWICK,
Sprintendant de la voirie.

 

 

 

 

ON DEMANDE DES
REPRESENTANTS DE VENTES

Pour distribuer quantités de mar-
chandises tchécoslovaques de toile à
ln verge, gnrnitures de toile damassée
pour ia table, carpettes Wlgin, toile
pour couvertures de meubles el
draperies. Toutes ces marchanise-
sont, disponibles pour livraison immé-

diate et future. Sadresser a case 122,
Le Droit,
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endroits de inbrificution de =sorte
que l'usure et réduite au minimum,

de façon qte votre auto DURE PLUS
LONGTEMPS.
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FORD FT MONARCH

Campbell Motors
LIMITED

Non pus
mais un
attention
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180. rue Slater 2.9443.   
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BAKER BROS

CO. LTD.

Pour réparations efficaces de

c= GENERATEURS

RADIATEURS
Réparations ct service à des prix très raison-
nables. Ouvrage d'experts. Laissez-nous vous
coter des prix pour la remise au point de

Nous achetons les autos pour leur

mise en piéces

Preston et Wellington

DEMARREURS

et de

Rues Duke et Booth

Signalez 2-7393  
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l'est sûrement. Henri ouvre son i
premier châssis, en sort une e-.
preuve rose foncé, presque tour-

nee au nolr: il était temps: D'ail-

leurs, tante Lydie est tres recon-

naissable, et son bon sourire plon-

ge allégrement dans la cuvette,

pour le lavage fina!. Voici Jean

cherchant des fleurs destinées à

sa planche prochaine, voilà -ma-

man qui fait la lecture au pauvre
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|se groupent des
Quelle chaleur! quel soleil! Le |

papier doit être impressionné, il

       

 

silhouettes noi-

res et floues, Et soudain le visa-
ge du jeune homme s'éclaire, ses

yeux sourient: mais si, cette

epreuve est bonne, elle est excel-

Inte…. puisque Marise Forcercau

se détache, radieuse de grâce mo-

deste, auprès de l'amalgame ter-

ne qui représente la famille Chau-
cier. Et cela suffit, et c'est par-

fait, puisque Marise est ressem-

blante comme en un miroir, avec

l'air d'être heureuse.

Cet air-là, Henri voudrait tou-

infirme, près de Simonctte appli- ; jours le lui voir; et il voudrait
quée a ourler un mouchoir. Voi-|

13... eh! quoi donc? Celle-ci est.
ratée” :

Henri fronce les sourcils, il,

rapproche du hublo!:, pour mieux

l'examiner, le feuillet sensible ou

aussi qu'il lui vint, à elle, grâce

à son entremise, à lui. Le jeune

homme ne songe plus à ses pho.

tographies; il laisse au soleil ses

chassis ou ses épreuves viredt à
la sépia, il abandonue la cuvette

?
où baignent le fauteuil de son pè-

re et le sourire bienveillant de

tante Lydie. Il pense seulement,

le petit officier de marine perdu

au grand large, dans une coquille

frêle qu'enveloppe de partout le

baiser frais, léger, affable—pour

un rien mortel—de la mer immen-

se, il pense tout à coup qu'il est

seul, et qu'il ne peut plus être

ainsi seul toujours, au long de la
vie. Vae soli' a dit l'Ecclésiaste.

Parole profonde, dont le cours

des siècles n'a fait qu’aviver la
tragique vérité. Henri Chaucier

ne veut plus sentir sur ses épau-

les la chape pesante de l'anathè-

me biblique: que les yeux lumi-

neux de Marise lui fassent le don

de son ame, et il vouera tout son

coeur, toutes ses forces d'homme

et de chrétien à rendre heureuse
la fraiche entrant que, depuis ce

soir, 11 a la douce certitude d'ai-

mer.

> Vili

Comme on arrivait aux premiè-

res piles de la petite jetée, là où‘

le port des Sables se rétrécit pour

former le chenal, tante Lydie, qui

avait pris le bras d'Henri, s'écria,
soucieuse:

—Dis-inoi, mon grand,

semble-t-il pas que le

ne te

temps se couvre?
Le jeune officier avait passé la  

journée a terre; maintenant il

ralliait l'échelle de fer qui scelle

ses barreaux dans l'éperon de la

jetée. C'est là que la baleinière

devait venir le prendre à 8‘ heu-

res, afin de le ramener à la Mu-

line, qui appareillait dans la nuit

pour l'une de ces courtes pério-

des à la mer dont se composait
actuellement son travail. Désireux
de marcher un peu, il avait sou-
haité de faire & pied le tour des
bassins; tante Lydie, Simone et
Jean l'avaient accompagné.

Henri regarda le ciel: des nua-
ges montaient, déchirés par pla-
ces d'un rais de soleil couchant
qui venait se briser sur la mer.
L'eau était terne, plombée, pres-
que laiteuse; quelques moutons
rares fleurissaient la ligne grise
de l'horizon. L'enscigne eut une
mouce:

—Vous avez raison, ma tante:
il se pourrait bien que nous ayons
un coup de vent demain.

—Seigneur!... murmura la vieil-
Je dame, joignanten une prière
ses mains amaigries par toute une
vie de dévoué labeur.
—Oh! ne vous inquiétez pas

pour nous! Les hydrographes que
nous sommes en ce moment ne
s'écartent jamais beaucoup des
côtes, et si le commandant voit
que la coque fatigue par trop, il
nous fera relâcher quelque part.
—C'est plus dangereux pour

;ner la
! sortir inepuisablement de son sac

 

les barques de pêche, fit Jean.

Regarde, en voilà quelques-unes,

déjà loin.

—Dame! vent d'Ouest!

—Vous savez, jeta Simone de

sa jolie voix claire. la  Croix-de-

Dicu est sortie tout a l'heurc.

—Tu es sure, petite?

—Oui, ma tante: j'ai rencontré

Marise avant le diner, elle allait

chez le pharmacien: celle m'a dit

que son père apparcillait.

avec ee

--Mariette a grandi trop vite,

reprit tante Lydie pensive. Ce);

sont toujours des sirops, des gra-

nules... hier encore. le médecin.

C'est pour cels que son père a

emba- qué ce soir, certainement.

La Lonne demoiselle eut un

soupir: que ne pouvait elle rame-

serénité au Vieux-Fort,

tous les flacons nécessaires, sans

que patron Frocerceu fût obligé

d'aller quérir la santé de sa pete
te si loin sur les fiots. quand ils

étaient si menaçants! Les jeunes

gens gardérent le silence: leur

pensée était loin de la ininute

présente, elle ne s'attardait mê-

me pas à l'enfant maladive dont

venait de parler tante Lydie. C'é-
tait le même rêve qui, à ‘eur in

su, hantait Henri et Jean, c'était

le profil de Marise qui, pour lof

ficier comme pour lartiste, s'es-

tompait devant eux, là-bas, parmi
 

EEN

les reliefs cotonneux des nuages

amoncelés.

Nos amis étaient parvenus à

l'extrémité de la jetée, Aupres

d'eux, le phare eérigeait sa petite

taille massive de chandelier cour-

taud, le vent agitait au bout do
leurs chaînes les grosses bouées

creuses qui de loin indiquent la

hauteur d'eau du chenal. Là-bas,

sur les houles dansantes, la ba-

leinière arrivait, dans la cadence

réguliere des longs avirons pal-

tant la mer comme des pattes

d'insectes. Un rameur d'un cote,

deux de l'autre. les hommes sou-

quaient assez mollement, les deux

poings au méme aviron; ils étaient

en treillis d'été, et avaient pose

leurs bonnets aupres d'eux sur

les bancs.

—Ce sont les punis de covéc,

explhiqua Henri. Rezardez-moi s'ils
vont lentement, les gaillards! Iis

en ont encore pour dix minutes,

au moins.
Tante Lydie s'écarta. ct, sortant

de son petit sac un modeste cha-

pelet, se mit à l'égrener; car tan-

te Lydie connaissait le prix des

instants dont Dieu tisse notre vie

et elle n’en laissait perdre aucun.

Simone sautait à cloche-pied, en
une marclle improvisée sur les

dalles du môle. Passant près de

ses frères, elle jeta:

—Oh: comme on voit bien le

Vieux-Fort, d'ici! Je n'avais pas

—Dans la casemate Sud? fity

l'officier.

—Sous le coin de toit aux!
mousses dorées? fit l'artiste.

—C'est la chambre de Marisc.

L'enfant s'éloigna, poussant de:

son petit soulier l'éclat schisteux

qui lui servait de palet. Quand:

elle revint près de ses frères, les
lourdes pales de la baleinière,
plouffaient toutes proches; Henri,
et Jean n'avaient pas bougé. Un

peu éloignés l'un de l'autre, ils;

contemplaient en silence la masse!
allongée de la forteresse déclas-

sée, asile d'où tant de fois la mort’

avait bondi, jaillissant de la gueu-

le des lourds canons de bronze,

et qui maintenant abritait, pour

les deux frères, toute la grace,
tout le charme, toute la joie de

la vic... Les jeunes gens étaient

recuctllis, leur attitude  surprit

Simone. Elle s'étonna:

—-Qu'est-ce que vous avez à re-

garder comme ça le Vieux-Fort°

On dirait que vous ne l'avez ja-

mais vu...

Plus jeune, plus vif, Jean tres

saillit. H jeta les yeux sur Henri,

qui, à la mème seconde, tournait la tête vers son frère. Leurs re-

; gards se. croisèrent, chargés d'une

encore remarqué. Tenez, la fe- tandis que se

nêtre, là, avec des rideaux bleus.’ Lydie:

 lourde confidence; avec un pince-

ment au coeur, Jean murmura,

rapprochait tante

—Tu penses à Marise… toi aus

“sl?

Sa voix étuit plus sourde qu'à

l'accoutumee; celle de laine se

fit s¢che pour répondre:

—Qui.

La baleiniere se balançait au

pied de l'echelle de fer: les avi

rons sc loverent, des diamants li-

guides jaillbrent dans le chenal,
L'homme de barre se dressa, por

ta la main à son bonnet:

—A
Un baiser à tante Lydie, un au-

tre à Simonctte, une poignée de

vas ordres, lieutenant.

main machinale a Jean écrase,

comme l'est aussi Henri. Puis

l'enseigne descen! lestement les

barres verticales; il saute dans

l'embarcation et prend les come

mandes de la barre, qu'il assure
dans ses mains nerveuses. Instane

tanemen! ressaisi par son devoir,

‘en marin — en chef. — le jeune

homme demande:

— Parés?

—Parés.

—Souque, les gars.

Vers la tempéle menaçante,

vers la catastrophe qu'il ignore,

le sevond de la Mutine rejoint

son bord.

(A suivre)

»
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Assoclation d’Education

Remise des diplomes, le 8 avril,
éu mérite scolaire franco-ontarien

; der à chaque élève franco-ontarien
de contribuer un sou, durant la Se-
maine de la Fierté Nationale, en
faveur du Comite de la Survivance
Francaise.
Le Comite de la Survivance Fran-

çaise à offert à l'Association d'E-

 

it

 

 

A la derniere réunion du Comi
te Executif de l'Association cana-
dienne-française d'Education d'On-
tario, il a ête décidé que la remise
des brevets et des boutons-insignes
de l'Ordre du Mérite scolaire fran-
co-ontarien aura liev à l'Acadé  mie de la Salle d'Ottawa, avenue ; ducation deux bourses d'études
Guigues. mardi, le 8 avril à huit
heures du soir. ‘L'Association d’E-
ducation serait tres heureuse si
tous ceux ct celles qui seront ad-
mie dans l'Ordre pouvaient être
présents à la remise des diplômes.
Un des directeurs du Comité

Exécutif. monsieur Louis Charbon-
neau, M.A., D.Ph, a représente
l'Association d'Education à une
réunion du Conseil canadien du
bien-être social, division des loi-
sirs, tenue à Montréal le 14 mars
1947. A la demande des membres
présents, M. Charbonneau a accep-
té de présider cette réunion du
Conseil canadien du bien-étre so-
cial.
Le semaine de la Fierté Natio-

nale qui sera connue cette année
sous le nom de la “Semaine de la
Survivance Francaise” a été fixée

par le Comité Permanent de la
Survivance Francaise en Amérique
au 17 mai 1947, “L’Asociation d’E-
ducation a décidé, encore cetle
année. d'organiser à l'occasion de
cette semaine patriotique, la collec-
te du “Sou de la Survivance”, des

litutrices qui desireraient suivre

val de Québec durant les prochai-
nes vacances. Les personnes inle- @
ressées sont priées de faire par-|
venir leur nom au secrétariat de |
l'Association d'education, 368, Dal-
housie, Ottawa.

L'organisation du banquet de la
solidarité francaise est maintenant
complétée. Ce banquet de la se- |
maine francaise qui réunira les
délégués de l'Association d'Edu-
cation, de l'Association de l'ensei-
gnement français, de l'Ontario, de !
l'Association des Commissaires d’é-
coles bilingues de l'Ontario et ac |
l’Union des Cultivateurs Franco-,
Ontariens aura lieu dans le gymna-
se de l’Université d'Ottawa, mer-,
credi, le 9 avril à 7 heures we |=
soir. L'Association est heureuse
d'inviter tous ses compatriotes|

franco-ontariens à ce grand ban-!
quet. Les billets seront en vente |
à l’Université d'Ottawa le soir du
"banquet. Nous avons l'honneur
d’annoncer que le Révérend Père

émissions radiophoniques. des con- . Jean-Charles Laframboise. om.i.
férences, etc. La collecte du “Sou Recteur de l'Université d'Ottawa,

de la Survivance” consiste à deman- [sera le conférencier.

 
Permis accordés à

12 hôteliers de
la ville d'Ottawa
La Commission des liqueurs

de la province d’Ontario a accor-
dé la permission, hier, à douze
propriétaires de restaurants el
hôtels d'Ottawa de servir de la
boisson avec les repas. Toutefois,
rien n'indique que l'ouverture de
ces bars sera prochaine. La Com-
mission n'a pas mentionné à
quelle date les permis seront mis
en vigueur.
A Ottawa, il est possible, mais

peu probable que les bars seront
ouverts avant le premier avril. La
pénurie de matériaux de construc-
tion de même que le manque de
main-d'aeuvre contribuent à retar-
der l'ouverture des bars., On s’at-
tend que la majorité s'ouvrira en
juin.

Les douze établissements sui-
vants ont obtenu un permis de
vendre de la boisson forte, de
Ja bière et du vin au verre, et
ces boissons‘ pourront être ven-
dues avec les repas. Ce sont:
l'hôtel Albion, le Bytown Inn,
l'hôtel Alexandra, l’hote! Canada,
le Château-Laurier, le Lord Elgin,
l'hôtel Plaza, l’hôtel Windsor, le
Laurentian Club, 'Ottawa BH 'nt
Club, le “Rideau Club”, et le
“La Touraine Club”.
Aucune décision n'a été prisc

au sujet des demandes de permis
de salle à diner, à savoir la vente
de boisson avec les repas seule-
ment. Les demandes des établis-
sements sont encore sous considé-
ration: Le Bar-B-Q Chicken Pala-

| Contre la taxe
sur les liqueurs |

- -

Dans le but de faire enlever la
taxe de deux cents sur la vente
des liqueurs douces, quatorze
échevins. deux commissaires et
des membres du clergé, ont adres-
sé une lettre à M. George Mc-
Tiraith, député d’Ottawa-ouest, et
é l'honorable Doublas Abbott, mi-
nistre des finances.
Les fabricants de liqueurs dou-

ces disent qu’ils ne sont nulle-|
ment à l'appui de ce mouvement.

Un porte-parole a déclaré: “Nous:
pouvons vendre deux fois plus de|
liqueurs douces que nous pouvons
en fabriquer pour deux ans à ve-
nir.”
Un inconnu fit la réglexion sui-

vante: “Maintenant que nous
avons les bars pourquoi ne pas
encourager la tempérance chez
les jeunes et diminuer le prix des
caux gazeuses ?”

 

 

PROCHAINS
EVENEMENTS

LA GALERIE NATIONALE DU
CANADA, OTTAWA |

La Galerie Nationale du Canada
annonce l'ouverture d’une exposi-
tion des “Arts du Canada fran-
cais, 1613-1870". Ouverte lous
les jours de ia semaine de 10 h.

; du malin à 5 h. de l'après-midi.
Les dimanches, de 2 h. à 5 h. de
l'après-midi.

— !
Georges Clemenceau, fameuxy

homme d’Etat français, cnsèigna|
le français à des jeunes filles dans |
une école de Stamford, au Con

  

pour des instituteurs ou des ins- .

des cours d’été à l'Université La- |

; engagés par

  
 
 

M. Robert GAUTHIER, direc-
teur de l’Enseignement français en
“Ontario, traitera des problèmes des
écoles bilingues, au congrès de
l’Association des Commissaires d'é-
coles bilingues de l'Ontario, les !
10 et 11 avril, à Ottawa. Tous ceux
qui désirent obtenir d'autres ren-
seignements sur ce congrès peu-
vent communiquer avec le secré-
taire de l’Association, M. Aimé Ar-
visais, 143, +143, Putman, Ottawa,

 

Travailaccompli

par la police du

canton deNepean
Le chef de police de Nepean,

M. Borden Conley, déposa hier un
rapport sur les activités de la po-
lice durant l'année 1945. Il y dé-
clare qu'il y a eu une forte baisse
dans la criminalité juvénile dans
le comté. En effet, l'an dernier,
14 jeunes furent appréhendés alors
que 159 l'avaient été durant l’an-
née précédente.
Des articles d'une valeur totale

de $52,230.89 furent volés ou per-
dus l'an dernier, alors qu’une par-
tie d’entre eux. au total de S13,-
838.24 furent recouvrés.

Les licences accordées et les
“ amendes imposées rapportérent la
somme de $7,854.22. ’

Il y eut une forte augmentation
dans le nombre d'accidents, l'an
dernier. Alors qu'il y avait eu 69
accidents en 1945, le nombre se
porta à 190 l'an dernier. Le nom-
bre d'accidents mortels se chiffre
à quatre, causant des blessures à
62 personnes. Il y eut six noyades.

Les pertes de vie occasionnées par
d'autres causes se chiffrent à six,
y compris trois causées par le feu.

Dix-sept automobiles qui avaient
été volées dans la région furent re-
trouvées, alors que civq qui avaient

! eté volées à l'extérieur, et d’une
valeur totale de 84,210 furent re-
trouvées dans la région.
Des articles volés ailleurs et re-

présentant la somme de $142 fu-
rent recouvrés dans le comté.
La police reçut 2,845 appels l’an

dernier, soit une augmentation de
1,508 appels sur l'année précé-
dente.

Tois nouveaux membres furent
la police, et le total

de 60.577 milles furent couverts
par l'unique voiture de patrouille
de la police.

 

 

 

ce, The Cavendish. le Cosy Corner, necticut, de 1866 3 1869.
Dayton's, Golden Griil, Imbro
Brothers, Karson's Grill, Powers
Grill, Sorento's, et le Tea Gar-
den.
Aucune décision n'a été prise

au sujet de la demande de l’an-
cien inspecteur de police John
Barlow qui désire obtenir un per-
mis de vente de bière seulement,
pour l'hôtel Vendôme qu'il a ache-
té récemment.
Sur 77 permis accordés hier par

la Commission des liqueurs, 12
sont pour la capitale.

————ss

BUENOS AIRES (PA) — La ra- Cee
dio des rebelles du Paraguay, en-
tendue aujourd’hui à la frontière . TT ‘
de l'Argentine, mande que les in- SEMENCES
surgés s'approchent d'El Rosario, PLANTES

ET

 

 

 

 

La Réunion annuelle

de la division Carleton-

Russell des Guides Ca-

nadiennes sera tenuc

dans l'église St-Georges,

rue Metcalfe. lundi le 31

mars a 8 h. p.m, 
   
 

un port a 51 milles au nord d’A-
suncion, dans leur poussée vers
la capitale.
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GENERAL BEARING
SERVICE

34 Clarence (près Sussex)
Tél, 4-7770 ou 8-5027-W

  NADIAN
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Résultais du firage à
l'Institut Jeanne d'Arc

Ottawa
1—Prix en argent: $50.00 °
Madame Portelance
169'z. vue Wellingion
Hull, P. Q.

2—Prix en argent: $10.00
M. Napoléon Charron
19. rue St-Florent
Hull, P. Q.

3—Lampe de lable
(belle valeur)
Mme E. St-Georges
137, rue Augusta
Ottawa, Onl.

4.—Porte-photographe en cuir
Monsieur LL. Gauthier
78. rue Principale, appt. 1
Hull. P. Q.

5 —Chale de lit
Madame Chevalier
17. rue Langevin

Hull, P. Q.

6— Grilie-pain
Mlle Lucienne Filion
15-A. rue Bagot
Hull. P. Q.

T—Couverture de voiture
(faite à la main)
M. Maurice Boisclair
216, rue Maple N.
Timmins, Ont.

8— Prix en argent: $5.00
M. André Richer
274, rue Rochester
Ottawa. Ont.

9-1 paire de bas d'homme
tricotés à la main ($4.50)
Madame [Lynch
38. rue Douglas
Ottawa. Ont.

10-- 1 couvre-lit
Madame O. Camar
N0, avenue Ross

Ottawa, Ont.
Prix spécial: S25.N0

Mile Carmen Tremblay
Cyrville, Ont

Les Socurs de l'Institut
Jeanne d'Arc remcreient bien

sinccrement toutes les person-

nes que Oùf contribué au sue

ces de la Tombola et de la
partie de cartes organisées au
profit de leurs oeuvres et les
assurent de leurs prières re-
connaissantes.

i plusieurs en mission diplomatique,

‘répond à son adresse. et puis et

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 29 MARS 1947

 

Aux Anciens de l'Université

Le troisième lundi d'octobre

Des anciens élèves de l'Univer-
site d'Ottawa, il y en a dans tous
les centres importants du pays
et dans une bonne dizaine des:
Etats voisins; ils sont wes non
breux aussi dans les pays de mis
sions, sous differents costumes
Missionnaires, la plupart portant la
croix de l'Oblat, dans les cing
parties du monde. De meme, en
Pays étrugers, nous en (rouvons

commerciaie ou professionnelle Le
sorte que sans trop violenter les
termes, on peut dire qu'en un

sens notre famille universitaire
prend les mesures de notre bouie
ronde.
Or l'Association des Anciens

veut intéresser tous les membres
de cette vaste famille, tous ceux
qui ont suivi un cours quelconque
à l'Université ou de l’une ou l’au-
tre de ses institutions intégrantes.
Pour atteindre tout le monde, nous
avons cru que le seul moyen prati-
que était d'inviter les Anciens à
s'organiser chez eux d’abord en
associations regionaies soeurs et en
cellules locdies. À noter que ces.
cadres existent depuis assez long-
temps dans les principaux dis-
tricts d’Anciens et je m'empresse
de rendre hommage à tous ceux
qui les ont suscités et qui restent
aux avant-postes. Tout ce que le

secrétariat central s'efforce de fai-
re c'est de stabiliser ces cadres, de
izs consolider cn leur servant de!
chambre de compensation ou d'é-
changes.

Ce Jour suggeredes Anciens

par le Conseil central et que nous nal
avons exposé dans notre chroni- !
que du 8 mars. nous parait un Les ecoles l'eprésentees seront|

moyen excellent de realiser ces
échanges et d'assurer la permanen-
ce de notre mouvement. Si à cha-
que année et le même jour tous les
Anciens se rencontrent dans une

seule pensée, et chez cux, il leur
sera facile de voir a leurs affai-
res, de faire l'appel de leurs mem-

bres pour reviser régulièrement
leurs listes, et d'organiser les dé-
légaiions régionales aux grandes
conventions d’Anciens qui se tien-
dront périodiquement à l'Alma Ma-
ter.

18 heures précises, au Couvent du !
i Sacré-Coeur d'Ottawa-est,

du bon Dieu, la saison des puètes,
la saison des amoureux, un amour
de saison! et tout le monde est ren-
tre, reposé, frais et dispos, Alea
jacta est, les Jour des Anciens se-
ra en automne. Mais encore.
Quand? Pas en septembre. c’esl

le mois de l’entrée des classes et
nos gens sont occupés à réinté-
grer leurs‘foyers. Ensuite, ne tou-
chez pas au congé d’Actions de
grâces du début d'octobre: on va a
la pêche ou à la chasse; on prend
pas grand’chose mais n'importe.

Nous suggérons donc le troisié-
me lundi d'octobre pour être le
Jour des Anciens. Ca va? Répétons
ensemble.

Le troisième lundi d'octobre se-
ra le “Jour des Anciens”.
Le troisième lundi d'octobre.

A.G.
N.B. N’oubliez pas ce soir la pièce
des étudiants, à la salle académi-
que.

Le concours de
français dans la
région d'Ottawa

——__
Le concours de français des

écoles secondaires de la région
d’Ottawa aura lieu demain soir, à

 

sous la

présidence de M. Arthur Godbout,
professeur à l'Ecole normale de
l'Université, et organisateur régio-

l’école St-Conrad, le couvent du
le pensionnat Notre-

Dame du Sacre-Coeur, le couvent
Notre-Dame du Rosaire. l’acadé-
mie de la Salle et l’Université d’Ot-
tawa.
Les juges du concours seront

l’inspecteur Falconio Cnoquette et
MM. Paul Fontaine, e.r, et C-A.
Séguin, c.r. Les parents, les amis
et les membres du clergé sont invi-
tés à ces séances.

Sacré-Coeur,

 
 

 Nous avons déja reçu des ap-
préciations très lavorables à ce
projet qui n'est pas entièrement
nouveau d'ailleurs puisque l'on a
pris l'habitude d'organiser quel-
que chose dans chaque région an-
nuellement. Le nouveau consiste
à faire coincider ces fêtes le mê-
me jour, partout: cette façon de
procéder mettrait de l'entrain, de
l'unité, laissant toujours sauve l’o-
riginalité ou la personnalité des
régions. 1 reste a fixer la date
de ce Jour des Anciens.

Pas en hiver d'abord: le froid
et la neige sont devenus par trop
embarrassants. Le printemps? Non

Nettoyage

75: |
Complets. Robes unies.

Manteaux de printemps

et d’automne pour dames

et messieurs.

Entreposage de complets el
robes d'hiver plus: c’est humide, lo< gens démé-

nagent ou se préparent à déguer-
pir et ils sont fatigués. Bon, L’éte
alors? Pas encore parce que voyez!

| vous l'êté il fait chaud et les gens
voyagent; tout le monde est au
camp, ou sur les plages, ou dans
l'eau, ou dans le bois; personne

l'automne, quoi
L'automne. c'est beau. pas froid,
pas chaud, belles routes, une na-
ture toute décorée par le pinceau

puis... Il reste

 
 

OROSPERITY
CLEANERS

LIMITED

1232 Wellingion 3-1768

233 Rideau 4-2212

Alloçations
versées à des
administrateurs

Actuellement il ny a que 172
cas où les allocations doivent être
versées à des admin; » ateurs et
non aux parents à la suite d'en-

matvais
usag de l'argent destiné au bien-

Des surveillants

cuête qui a révélé un

être des enfants.
sont employés dans chaque bureau
régional de l'administration
allocations familiales. Ils sont res-
ponsables des enquêtes qui doi
vent être menées lorsqu'on fait un

m:uvais usage de l'argent octroyé

par le gouvernement pour le bien-
être des enfants.
cas, ce sont les ministères provin-
cisux du bie- être et des agences
privées qui font ce travail.

a———-

TORONTO (PC) — On annonce
aujourd’hui que les automobilis-
tes qui continueront à conduire
ieur véhicule ou celui d'autres
personnes alors que leurs permis
sont suspendus, devront faire face
à de plus sévères punitions impo-
sées par une nouvelle législation.

 

 

 

BRULEURS À L'HUILE
pour poêles de cuisine

et fournaises.
Aussi brûleurs industriels.
M. E. MAPINIER

Eastview
Tél. 3-8982

 

 

 

 

    

 

  

 

des

Dans certains |

 

  

—————

LE TEMPSQU'IL FERA
(D'après les pronostics fournis par la Presse Canadienne)

Ottawa et la région: Couvert.

COUVERT
MAXIMUM (ce soir)
MAXIMUM (demain) …

Neige in

Pronostics:

 

termittente aujourdhui,

Beau et froid, dimanche. Vent léger de l'ouest, à 25 milles à l’heure

ce soir.

TORONTO (PC) — Voici la température minimum observée entre

7 h. 30 hier <oir. et 7 h. 30, ce matin, et la

de 7 h. 30. ce matin, à 7 h. 30, ce soir.

14, 35: White-River 17 sous zéro, 32; Kapuskasing 14 sous zéro,

North-Bay 6, 33; Muskoka-Airport 13, 32:

température maximum

Ottawa cl la région: Beau ce soir et samedi. Plus doux. Vents lé-

gers du sud, à 15 milles à l'heure, dans l’après-midi de demain.

Winnipeg 11, 34: Pt-Churchill 20 sous zéro. 5 sous zéro: Pt-Arihur

Huntsville —,

3253

34; London

19, 35: OTTAWA 7, 30; Montréal 16, 33; Québec 4, 30.

 

sera

teau

 
 

C. R. Lafrenière

! 99, r

avril,

ouvert pour rendez-vous.

  

  

 

Oplométriste
*, -

ue Rideau, Tél. 4-3215 200, 1

absent de son bu-

Mariineau & Talbot

 

Tél. 5-1203

ARCHITECTES

ue Bay Ottawa  
 du 22 mars au 5 |
 Le bureau sera |, 

 

OUVERT
DIMANCHE

PHARMACIE

GARNEAU
(Standard Drug Store)
angle Rideau et Nicolas

3-5603
Livraison dans toutes les

parties de la ville.

 

Midi à
9 h. p.m.   
 

 

 

Souffrez-vous de troubles de pieds!
Si oui. employez

 

eallosités cors
GERÇURES INFECTEES
ENTRE LES ORTEILS
TEIGNE DU PIED

La même formule d’origine que celle

vendue en premier lieu sous le nom de

PARX FOOT OIL

Insistez pour avoir

LA FORMULE D'ORIUINE

PAR-EX
En pharmacies, magasins de chaussures,

magasins a rayona

P’ar-Ex Products Co. Téléphone: 5-
À

5511    
 

 

  Attention
Nous désirons aver
tir nos nombreux
clients que nous fe-
rons tout en notre

possible, pour vous
servir quoique le
matériel soit encore
en quantité limitée.

 

 

   
  
  

FAU DE

JAVELLE
ORIENTAL

Nous pour- 1 portes à
sosons lex I'ent de
banquets. In rue Bank.
reunions, ete.  

Nous nous specialisans dans les

aliments canadiens et chinois.

Nous

quines,

PourVvoLens les réunions de

banquets, ete. dans nos salles

bien agencees,

"The Cathay”
le palais du chap suey

228, RUE ALBERT 

  FUMEURS!
Jouissez de la confection de

CIGARETTES PARFAITES
avec cette machine.

Llle vous épargnera 50".
de l'argent pour vos cigarettes.

, Poster. rette annonce, aujourd”hui!
Veuillez, #. v p. donner d'autres détaia
au sujet de cettc machine,
rédier contre remboursement, 1 machine

Adresse

 

W. PARISIEN {

Veuillez vxe |

|
!

10, Marché By. Ottawa

Bi vous aver une
machine qui ne

donne pas entiere
satisfaction,

envorez-la-nous  

 

 

 

 

 

14COSTUMES-MAWTEAU1
esteriatin.Brito. 3 4a

141, rue Rideau, Ottawa
 

 

 

 

Sténographie Ulira-Rapide

Cours du jour!

388, rue St-Patrice, Ottawa 

ECOLE GERARD-G. LAROCQUE
Speedwriting en 6 ou 8 semaines, le soir!

(2 soirs par semaine)

Soir!

en 4 ou 5 semaines, le soir!

Par correspondance!

Tél.: 5-6933  
 

 

 

 

 

TAXI : TAXI

Viau Cabs
3-3560 5-2716

131 Beechwood 33 Murray

Spécialise dans les
Mariages. Baptémes,

 

Er

PROCUREURdeBREVETSoINVENTION

 

 

ACIDOL
Poudre

Stomachique
Anti-Acide
Absorbante
Gastrite

orale

con 100

En vente dans
toutes les
pharmacies   Funérailles.
  

     Ecrivez . ©

ALBERT FOURNIER |

 

 

SALON DE BEAUTE

449, rue Sussex.

PERMANENTE (Cold Waves)

Frisage au papier

Traitement à l'huile
OUVRAGE GARANTI

Apportez cette annonce pour

une réduction de $1.00 sur

permanente de $5.00 ou plus.

DUBE
Tel:

 
4-1316.

Papier à couverture

1-2-3 plis et 90 livres

Bardeaux d’asphalte

EASTVIEW
HARDWARE
Roch. LABELLE, prop.

133 Chemin de Montréal,
Eastview.

SPECIAL

— Tél. 3-5732  
 

 

 
 

 
 

EP,

R.-J. BASTIEN
Sper

kn a

9,

OPTOMETRISTE
‘= pour ls voue

{faires depuis 30 ans

rue NICHOLAS 70,
(vis-à-vis Ogilvy)   

-Duo -

PEINTURE — TAPISSERIE

PEINTRES-DECORATEURS

Erperts

décorution d’églises ou

tout autre edifice

VITRES

Gros et detail

en peinture et

religieux.

rue Rideau, Ottawa

Tel. 3-4031

 

 
 

 

 

SAMEDI 8

HEURES DE BUREAU 9am 312 pm. — 1 pmà 5.30 pm.

am. a midi

Ulric ST-AMOUR, Optométriste
Examen de la vue

48, rue Rideau, tél. 3-4505. Ottawa.

Chambre 100 — Immeuble Transportation

 

Vous pouvez vous Drocurer maintenant

Le fameux charbon ‘’Blue Coa
Plus de chaleur — Moins de

Qualite d'avant la guerre — Livrai
COMMANDEZ

Burcau

2-0241
71, Chemin de Montréal, Eastview

AUJOURD'HUI CHEZ

D. GRANDMAITRE

J’

cendres
son immédiate

Résidence

3-9674 -  
 | — —
 

 

 

Comptable

Bureau: 4.6821
71. rue Albert, Otlawa,

JACQUES L'HEUREUX, C.G.A.
Licieneie,

Ticencié en sciencen Saciales.
Economiques et Politiques,

Residence: 4-vH54
51, ave Swecliand., Ottawa.

 wv

 

 

 

| |

West-End
Pharmacy
CA DUPUIS, prop.

1121, rue Wellington. Ottawa

OUVERT DIMANCHE

   
  
  
  
  

le midi a 9 heures

Tél: 8-2164  COMPTABLE —

Edgar LEVASSEUR AP.A8.A.
Bachelier en sciences commerciales

VERIFICATEUR
Professeur d'Economique ct de Comptabilité a

l'Université d'Ottana

 

 
 

   
rent

 

 
 

 

QUEBEC ONTARIO |
167. rue Principale. Edifice Banque Canadienne Nationale

' rue A cipa ‘ 18, rue Rideau, chambre 311,
HULL. Tél. 3-3092 Ottawa. Tél. 5-2042

OPTOMETRISTES

MONUMENTS
ERIGES PARTOUT
AU CANADA

    45. rue Rideau
Suites 301-302

A.M. Bélanger, R.0. G.M. Bélanger, B.A., R.0.
Examens sur rendez-vous

Téléphone
3-4846

HEURES DE BUREAU: 9.00 a.m. à 5.30 p.m.
SAMEDI: 9.00 a.m. à midi.

     
105 JACQUES M,

mMopTrEAL  
Comptable agréé | Narcisse lacourcière

C.A., B.A, L.Ph, M.Com.,

(Chartered Accountant)

OTTAWA
18, tue Rideau
Tel: 3.2222

R.LA.
HULL. 1 Q.

don, Principale,
KRAPLSKASING.
Edifice Dupant.

sera

Spécial pour Pâques
Tout le litige ordinaire apporté ou cueilli lundi ou mardi.

livré pour Samedi Saint.

e Profitez de l'occasion!

Service de livraison 5 -

Ottawa Valet Service
263, ruc Dalhousie

Demandez le nettoyage

2566

LINO”

 

 

  MERC. 16 avril a I'Auditorium

Faire cheques payables a "AUDITORIUM.

Sections: $1.00 — $1.50 — $2.00 — $2.50 — $3.00 TAXE INC,

Concert Tremblay N

L'Orchestre de
San Francisco

104 — Musiciens —

PIERRE MONTEUX au

0 6

104

pupitre

 

Commandes postales seulement

affranchic et adressée pour lenv

PRIX — Parquets: $2.00 — $2.50 —

Contrôle ouvert le 10 avril a

et chez Lindsay

Inclure enveloppe

oi des billets

$3.40 TAXE INC.

l'Auditorium   
EE)
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